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PRÉFACE

Ce troisième volume termine l'étude ùes Hyménoptères vespi-
formes, ou Guêpes, de la Faune ùe France par celle de deux familles,
les Cleptidae et les Cltrysidae. Elles ont longtemps été réunies, la
première étant considérée comme une sous-famille de la seconde.
Mais, depuis quelques années déjà, on est d'accord pour les regarder
comme indépenJantes l'une de l'autre, n'ayant entre elles que peu
ù'affinités, et les Cleptidae ne figurent plus dans les récents ouvrages
consacrés aux Chrysides. Cependant il serait sans doute exagéré
ùe les plac'er loin l'une de l'autre, et le hasard fait bien les choses:
il se trouve justement que les familles avec lesquelles elles ont le
plus d'affinités sont les deux dernières qui aient été traitées dans
cette Faune par l'un de nous: Betltylidae, Dryinidae, ùe sorte que
ce volume constitue une suite toute naturelle au précédent paru
en 1928. Pour les Cleptides, la chose est évidente, le genre Cleptes
étant très voisin du genre Jlesitius; nous pensons même qu'à
l'avenir on placera à bon droit ce dernier dans la famille des
Cleptidae. Faut-il rappeler que le genre Heterocoelia par lequel
fi. DU BUYSSON ùébute l'histoire des Cleplidae est justement un
Mesitius? Quant aux Chrysidae, leur rapprochement sera plus
contesté. Elles présentent, dans la forme de l'abdomen, des caractères
très spéciaux; trois segments seulement sont visibles dans les deux
sexes (sauf dans le genre Parnopes), la face ventrale est fortement
concavo, il n'y a pas d'aiguillon fonctionnel, au moins dans les
formes de nos pays, les derniers segments de l'abdomen constituent
une sorte de tarière faite de tubes qui se télescopent en rentrant les
uns dans les autres; on avait établi pour les Chrysides, à. cause
de cela, un groupe, celui des Tubulifères, Nous pensons que ce nom
n'est pas à retenir, et qu'il n'y a aucune raison pour considérer les
Chrysides comme séparées des autres Guêpes. La concavité de la
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face ventrale de l'abdomen, si elle est constante chez elles, se
trouve au moins chez un Sphégien, le genre Belomicrus; la réduction
du nombre des articles abdominaux se voit dans certains genres,
notamment les Dolichurus, Ampulex, Trirogma, chez qui on ne
voit guère que trois segments, les suivants étant plus ou moins
rétractiles; quant à l'absence de glande à venin, elle ne doit plus
nous arrêter, depuis les belles obser\'ations faites sur Chrysis
shanghaiensis, qui possède aiguillon et venin et peut paralyser sa
proie, comme tout autre Hyménoptère prédateur. On est en droit
d'admettre que les Chrysides avaient primitivement l'aiguillon et
la faculté d'inoculer leur venin (il est possible que de nombreuses
espèces exotiques l'aient conservée); elles ont perdu secondairement
ces organes, mais cela ne molifie en rien leurs affinités naturelles,
pas plus que pour ces Fourmis qui n'ont plus d'aiguillon. La couleur
métallique brillante qui les distingue n'est pas une spécialité
puisqu'elle se retrouve chez quelques Sphégiens, chez de nombreuses
.Abeilles exotiques, et chez presque tous les Chalcidides. Notre
point de vue, ayant terminé cette étude, est qu'Il y a intérêt à
considérer les Bethylidae, Dryinidae, Cleptidae, Chrysidae (et la
petite famille énigmatique des Embolemidae) comme constituant
la superfamille des Bethyloidea, caractérisée surtout par la formule
alaire. Ce faisant, nous revenons à ce qui avait frappé l'un des
illustres fondateurs de l'Entomologie, L\TREILLE, qui considérait les
Cleptes comme très proches dt's Bethylus, idée reprise depuis lors
par divers auteurs, notamment WESTWOOD, et plus récemment
HALLEN.

Les Bethyloidea constituent, avec les Sphecoidea et les Vespoidea,
les Hyménoptères vespi£ormes, ou Guêpes dans le sens le plus lal'ge
du mot (Fossores des anciens auteurs), groupe immense, comprenant
tau" les Hyménoptères supérieurs qui nourrissent leurs larves avec
d'autres Insectes ou Arthropodes, paralysés par leur aiguillon (à
l'exception des Jfasaridae qui sont mellifères); divers genres ou
espèces, et même quatre famille3 presque en entier, les Mutillidae,
les Chrysidae, les Thynnidae, et les Sapygidae. ne sont prédatrices
qu'au second degré, exploitant d'autres Hyménoptères.

Les vespiformes illustrent l'un des chapitres les plus captivants
de l'étude des fonctions psychiques chez les Insectes. Leur éthologie
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commence 11être bien connue, sous la réserve de Ce que pourra nous
l'lpporter l'observation des formes exotiques, encore il ses débuts.
La systématique des Sphecoidea et des Vespoidea est suffisamment
avancée, mais il n'est pas douteux que, pour les Bethyloidea.
groupe d'une richesse et variété de formes insoupçonnées, ily a
encore d'innombrables espèces il découvrir, ainsi que de nombreux
faits biologiques.

On peut ajouter que, entendus ainsi, les Hyménoptères supérieurs
ou porte-aiguillons comprennent les Guêpes, les Fourmis ~t les Abeilles
(sensu lato), chacun de ces groupes renfermant des formes qui vivent
en sociétés, les Fourmis même en totalité. Ces caractères éthologiques
les opposent radicalement aux autres Hyménopètres: lclmeu-
monoidea, Chalcidoidea, Proctotrypoidea, etc., qui ne constituent
aucune société, et dont aucun n'est constructeur, et la division
ancienne ùes Hyménoptères autres que les Tenthrèdes en deux grands
groupes, les Parasites, et les Porte-aiguillons (ou Aculéates), garde
biologiquement sa valeur.

Nous avons dû ajouter à ce livre la petite famille des Trigonalidae,
dont la position parmi les Hyménoptères vespiCormes n'est pas très
nettement définie, bien qu'elle semble y appartenir.
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I. - CLEPTIDAE

Les Cleplidae ont une certaine parenté avec les Chrgsidae, dont on les
a considérés pendant longtemps comme une sous-famille. Mais cette
assimilation ne peut plus se soutenir: elle ne repose que sur une ressem-
blance, d'ailleurs peu prononcée, et l'on considère m1intenant les Clep-
lidae comme formant une famille, tant à cause des caractères morpholo-
giques 'lue de la biologie.

Biol 0gi e. - Les Cleptidae possèdent un aiguillon et des glandes à
venin, ce sont des Hyménoptères prédateurs, qui, probablement, nour-
rissent leurs larves de proies paralysées. Toutefois leur comportement
est fort mal connu, et si l'on affirme que le genre (,leples est prédateur
de Tenthrèdes (Hyménoptères sessiliventres), il ne faut pas oublier que
cela repose uniquement sur deux observations, fort anciennes, et dont
aucune n'est concluante.

La première est celle de LEPELETIERqui, en 1825 (Encyclopédie métho-
dique, X, p. ü), écrit ce qui suit:

Cleples. - lt Les femelles de ce genre, établi par M. Latreille, et dont
le nom vient d'un mot grec qui signifie voleur, placent leurs œufs auprès
ùes larves ou sur les larves mêmes qui doivent servir de pâture à leur
postérité. J'ai vu une femelle du Clepte semi.doré entrer successivement
il reculons dans les trous qu'avoient formés, en s'enfonçant en terre, un
grand nombre de larves d'une Tenthrèdine, qui avoient vécu sur un même
groseiller. L'année suivante je jouis à cette même place d'un spectacle
fort brillant; une centaine de mâles, et quelques femelles de cette espèce,
couroient dans tous les sens sur le petit espace de terrain où les larves de
Tenthrédine s'étaient cachées, et reflétoient toutes les couleurs dés pierres
précieuses j bientôt les mâles s'amoncelèrent par petits groupes, dont une
femelle, accouplée avec l'un d'entr'eux, étoit le centre. Ce spectacle se
renouvela pour moi plusieurs jours de suite, de dix à onze heures du matin j

ces individus se dispersèrent après cette heure, et je pense que ceux que
je voyois chaque jour étoient nouvellement éclos dans cet endroit ".

Dès 1805, d'ailleurs, on trouve de lui dans les Annales du Muséum les
phrases que nous reproduisons ici: ((.•. j'ai vu le Cleples Ililidulus allonger
beaucoup son tuyau en passant auprès d'une larve de tenthréde, déposée
sur une feuille d'aune et le pousser vivement contre elle. Quoiqu'il lui

l
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eût fallu pour cela recourber son abdomen et diriger ce tuyau entre ses
pattes en avant de la tête, l'opération fut l'alTaire d'une seconde; elle
s'envola, et la larve du tenthréde glissa dans l'herbe au moment où je
voulus la prendre. ))

« •• , je suis à peu près certain que les cleptes vivent aux dépens des
larves de tenthrédes. »

« On voit les hédycres et les chrysis pénétrer dans les nids d'un grand
nombre d'autres hyménoptères et en ressortir aussitôt ».

Chose étonnante, plus d'un siècle s'est écoulé sans qu'on ait appol'té
la moindre addition, à ces observations, somme toute assez peu précises,
et tous les auteurs se sont contentés do répéter ce qu'avait écrit LEPE-
LBTnR, sans y ajouter le moindre apport personnel, si ce n'est FLETCHER
qui, en 1883 a dit avoir obtenu Cleples semiauratus d'un cocon de Nematus.

Voici le passage en question: CI. semiauratus bred (1883, p. 71) « As
this insect seems uncommon here, I have met with no more than eight
specimens; the capture of a specimen a few days ago, suHiced ta recall
the circumstance of my having once or twice bred the species. l have an
impression that I Once bred a 9 from the puparium of a Dipteron,
obtained by digging; but, as this occured when I did not label my
specimens, there is no proof forthcoming. A case which admits of no
doubt is my having dug at roots of poplar, in the autum of 1871, the cocoon
of a Nematus (probably N. coeruleocarpus HTG.) from which emerged on
june 26 th 1872, a 9 of C. semiauratlls. I have the insect and cocoon,
both labelled, and lettered in addition, at the time. The exit hale is at the
side of the cocoon ».

Il reste donc comme probable que les Cleptidae, du moins dans nos
pays, font leur proie de larves de Tenthrèdes, de la sous-famille des
Nematini: Pterollidea ribesii ScoP. d'après l'observation de LEPELETIER
(Tenthrède du groseiller), peut-être Nematus coeruleocal'pus IhG. (1),
d'après celle de FLETCHER; elles pénétreraient dans le terrier que font
les chenilles de ces Tenthrèdes au moment où elles entrent dans le sol
pour s'y transformer, et peut-être les y paralyseraient. Mais on n'a jamais
été témoin ni de cette paralysation, ni du dépôt de l'œuf. Tout au plus
FIIEy-GESSNEIl ajoute-t-il que les Cleptides volent à la saison de ces
Tenthrèdes.

Hormis LEPELBTlIlRet FLETCHER,tout ce qu'écrivent divers auteurs ne
sont que des redites, qui n'ajoutent rien de nouveau à la question, On cite
souvent DAHLBO~1et LAMPRECHT,mais il ne semble pas qu'ils apportent là
des observations personnelles (voir p. 24).

Nous ne sommes pas mieux renseignés sur le comportement des Clep-
tides en dehors de l'Europe.

(1) FLETCHER dit. probablement., ce qui revient à dire qu'il n'a pas vu la Tenthrède,
mais que, en ayant trouvé le cocon au pied d'un peuplier, il suppose que c'est cette
espèce.
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Nous passerions sous silence une observation laite cn Californie si son
titre, et le fait qu'elle a été publiée dans un périodique difficile à consulter,
n'étaient de nature à intriguer les entomologistes; nous cro~'ons leur
rendre service en les renseignant sur cette note, qui a pour titre:

DAVIDSON(A.) Habits of a Cleptis (wasp) (Bull. S. L'ali(ornia Acad.
Sc., XIV, 1915, p. 57).

Gràce à l'amabilité do notre Collègue Ch. FERRIÈRE,nous avons eu la
copie de cette courte note.

L'auteur dit avoir élevé, dans le sud de la Californie, une guêpe du genre
L'leptes dont il ne peut donner le nom « species undetermined Il et dont le
nid est fait dans les tiges creuses, « hollow stems 01 small shrubs Il et
approvisionné d'Hémiptères: « .. its store of larval food consits of spe-
cimens of Coreida, only one oUler species, so Caras 1 have observed, has
been discovered using these as food supply Il.

On serait tenté de penser qu'il y a là une erreur de détermination, ou
d'observation, ayant dans l'esprit cette notion répandue dans les livres
que les Cleptides s'attaquent aux Tenthrèdes. En effet, ce L'leptes n'a pas
de nom, et l'auteur ne nous dit pas sur quoi il base sa détermination; par
ailleUl's son observation est peu précise, et il aurait pu trouver dans ce
nid un L'leptes qui n'en est pas le véritable hôte.

Mais il ne faut pas se hâter de généraliser nos idées sur le comporte-
ment des Cleptides ù'après les deux observations incomplètes sur une
espèce d'Europe, et une note publiée tout récemment nous apprend à être
circonspects: A. DACOSTALIMA(1936) vient de décrire un Cleptide du
Brésil : Duckeia cyanea (') qui a été obtenu d'œufs de Phasmides.

Cette très intéressante observation rend plausible celle de DAVIDSON,
puisque le parasitisme des Cleptides est beaucoup plus étendu qu'on ne
le croyait, et qu'en tout cas on ne peut plus prétendra qu'il est limité aux
Tenthrèdes.

II. - CHRYSIDAE

Les Chrysides ont de longue date attiré l'attention des entomologistes,
et de nombreux travaux leur ont été consacrés. DAlILBOM(1854) a, le
premier, fait une étude d'ensemble; MOCSARY(1889) en a écrit une
superbe monographie; BISCIIOFF(1913) cn a publié le Genera, excellente
mise au point des cadres de la Camille;TnAunrANN,tout récemment (1927),
a fait l'étude d'ensemble des Chrysides d'Europe.

Pour rester dans les limites de notre pays, deux éludes en ont été faites:
l'une ùue à ABEILLEDE PERRIN(1878) qui a décrit plusieurs espèces

(1) Dans: Livre jubilaire de 1\1. E. L. Douvier, Paris, 19::16,p. 1i3, pl. VI. - Vauteur
place cet insecte parmi les Chrysides, mais dans le texte, il dit très nettement qu'il
appartient à 1.l tribu des Cleptini.
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nouvelles et a le premier fait l'inventaire des Chrysides de notre faune,
l'autre de Robert DU BUYSSONqui, de 1891 à 1896 a rédigé le volume
consacré aux Chrysides dans le Species des Hyménoptères fondé par
Edmond ANDRÉ.

C'est R. DU BuyssoN qui nous a servi de guide. Son livre, fruit de
nombreuses années d'étude, et basé sur l'examen d'un matériel énorme
(on retrouve de ses déterminations dans toutes les collections) était
parfait, et à ce point complet que nous avons à peine pu ajouter 2 formes
à celles qu'il a dénombrées en France. Il nous plaît tout particulièrement
de rendre hommage à notre savant devancier, qui a excellé dans chacun
des groupes d'Hyménoptères auxquels il s'est consacré : Chrysides et
Vespides. Ses travaux ont gardé toute leur valeur et sont encore haute-
ment estimés, et consultés avec fruit.

Ayant pour base solide le livre de R. DU8UYSSON,aussi bien que la très
riche collection qui est grJ.ce à lui au Muséum de Paris, notre tâche
a consisté à nous conformer au plan de la Faune de France, à rendre ce
livre aussi pratique que possible au lecteur, et à le mettre au jour des
progrès qu'a réalisés la connaissance de ces Insectes. Nos efIorts se sont
portés avant tout sur deux points: la répartition géographique et l'étho-
logie.

Les précédents ouvrages manquaient souvent d'indications géogra-
phiques car la mention: France, ou France méridionale, peut être jugée
non satisfaisante. Pour )' remédier nous avons examiné, outre les collec-
tions et les ouvrages dont nous disposions, les récoltes faites dans les
points les plus divers de la France, que de nombreux Collègues ont
bien voulu nous confier. Nous ad,'essons nos plus vifs remerciements à
MM. BENOIST,BRU, J. CHASSÉ,J.-R. DENIS, FAGNIEZ (coll. CHOBAUT),Gu!\"-
GER, HÉMON, KLEIN, GRAUVOGEL,l\hNEVAL, R. MATTllEY, l\IÉQUIGNOX,
PICARD,PIGEOT,POISSON, RABA.UD,qui ont répondu avec empressement
à nos demandes.

Nous croyons pouvoir avancer que maintenant très peu de lacunes sub-
sistent en ce qui concerne la répartition des Chrysides de France, et
qu'elles sont aussi bien connues qll'on peut le désirer. Ce qui ne veut pas
dire que des recherches ne viendront pas améliorer nos connaissances.
En particulier, les massifs montagneux mériteraient d'être explorés à ce
sujet, car bien que les Chrysidcs recherchent avant tout la chaleur, les
vallécs des montagnes, et même des points élevés, tels que des cols,
semblent en fournir des espèces rares et spéciales.

:'\ous avons aussi donné un développement particulier aux paragraphes
consacrés à la biologie. Dans un groupe comme les Vespiformes, où
l'éthologie est de première importance, nous estimons que la systématique
doit être non plus un but, mais un moyen d'arriver aux études biologiques.

Malgré l'uniformité apparente du comportement des Chrysides, de
nombreuses observations ont été faites sur leur éthologie. Ces observations



INTRODUCTlOX.

sont de valeur très inégale, comme on peut s'y attendre, et les citer
simplement sans commentaire, serait les mettre toutes sur le même plan,
cc qui satisferdit peu le lecteur.

En fait, ces observations peuvent se elasser en plusieurs séries:
1° L'auteur a vu des Chrysides voler avec plus ou moins de persistance

aux parages de nids d'autrei lIyménoptères;
2° il les a vues pénétrer dans les terriers;
3° il a observé la ponte;
4° il a obtenu des Chrysides par élevage:
5° il a suivi tout le développement: œuf, larve, nymphe, etc ...
Bien entendu la première série d'observations est il peu près sans

valeur, la seconde n'apporte qu'une présomption j l'une et l'autre sont
malheureusement les plus fréquentes. Seules les autres observations nous
donnent des renseignements utiles, surtout la dernière catégorie qui, il
faut le reconnaitre, est extrèmement rare.

Aussi, nous reportant autant qu'il était possible aux mémoires originaux,
nous avons analysé ces observations, et nous indiquons cc qu'elles con-
tiennent. Cc procédé allong-c quelque peu les paragraphes « Biologie ",
mais nous avons pensé que le lecteur nous saurait gré de lui épargner le
temps qu'il nous a fallu pour faire ces recherches, et surtout de lui avoit'
évité, en lui donnant des indications trop sommaires, de partir sur des
pistes sans issue.

11nous serait agréable que cc troisième volume reçùt la faveur que l'on
a bien voulu accorder aux précédents. Et nous souhaitons vivement que de
nombreux naturalistes en fassent leur sujet d'études, et viennent compléter
nos connaissances sur l'éthologie des Chrysidcs.

MORPHOLOGIE

Les Chrysides ne !lifTèrent des autres Vespiformes que par quelques
détails, dont voici les principaux:

La tête, verticale, assez petite, est toujours pourvue d'ocelles, les yeux
ne sont jamais échancrés j entre ceux-ci se trouve une dépression appelée
cavité faciale, dont les bords peuvent être bien nets et tranchants j parfois
son bord supérieur est surmonté par une carène transversale, dans d'autres
cas la dépression n'a pas de bords distincts: les antennes sont plutôt
grêles, peu variables et ne donnent que peu de caractères de détermination.

Le segment médiaire a les angles postérieurs dentiformes.
Les pattes sont assez grêles et courtes, peu variables, et elles ne donnent

pas de caractères utiles, en général.
Les ailes sc remarquent par la l'éduction du nombre !les cellules: seules

les cellules radiale, 1'" discoidale, médiane, submédiane. brachiale, sub-
sistent, et encore les deux premières sont-elles souvent incomplètes.

L'abdomen est sessile, la facc ventrale concave j trois segments seule-
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ment sont visibles (4 chez le mâle de Parnopes) , les autres segments se
télescopent les uns dans les autres et rentrent dans l'abdomen; lorsqu'ils
sont en extension, leur aspect est celui d'un tube parfois très long (fig. 1),
mais parCois aussi plus court, à l'extrémité duquel on voit chez la femelle
l'aiguillon, non vulnérant en général, mais jouant le rôle d'oviscapte,
et chez le mâle les pièces copulatrices.

Couleur des Chrysides et structure de la cuticule. - W. FREY (1\)36) a
publié une description précise de la cuticule des Chrysides. Celle-ci

16

FIG. ta. - Chrysis viridula, 9, segments protractiles de l'abdomen en extension totale.
- FlG. tb. Schéma de la couche superficielle (S) d'un fragment de cuticule de Chry-
side (modifié, d'après W. Frey, 1936).

comprend deux couches internes épaisses, chitineuses, sur lesquelles nous
n'insisterons pas ici, car elles se retrouvent identiques chez les Hyméno-
ptères non métalliques. Par contre, la couche superficielle, habituellement
réduite à une lamelle amorphe, se montre très particulière chez les Chr)"-
sides et les Chalcidides métalliques (Torymus).

Cette pellicule externe (fig. 1h) est formée de plusieurs lames parallèles
ni chitineuses, ni calcifiées, d'une épaisseur totale de 4 à 5 microns. Le
nombre de ces lames peut varier sans modifier la couleur de surface: le
rôle important est joué par une série de colonnes perpendiculaires au plan
des lames et plus opaques que la substance environnante.

Chaque colonne, qui présente vers l'extérieur un disque moins sombre,
a 3-5 microns de diamètre et se sépare des colonnes voisines par des cana-
licules clairs de 1-2 microns de large. Vue à un fort grossissement, par
réflection, la cuticule d'un Chryside parle des points d'une couleur diffé-
rente de celle du fond, de longueur d'onde ~ouiours plus courte: ces points
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très petits correspondent à la surface des colonnes sombres. Ils manquent
sur les parties non métalliques, telles que l'abdomen rose d'Hedychridium
l'oseum et de Parnopes.

En somme, ily a déeomposition de la lumière par les colonnes opaques,
suivant un mécanisme physique encore à préciser (couleurs de réseaux).

FREY a montré que la déshydratation par l'alcoolfait passer un fragment
de cuticule de Chrysis du rouge au vert, puis au bleu et au violet: la lon-
gueur d'onde de la lumière diffusée diminue, sans doute par suite du rétré-
cissement des colonnes. Au contraire, l'hydratation à la potasse amène une
décoloration, suivie de réapparition d'une couleur plus rouge si l'on sèche
rapidement à l'air. Ces essais grossiers nous indiquent l'action probable
des agents atmosphériques sur la jeune cuticule sensible en voie de forma.
tion chez la nymphe : nous verrons à propos de la biogéographie que les
régions de climat extrême (désertique ou tropical) possèdent des Chr)'.
sides de coloration très uniforme.

On connait chez quelques espèces des individus entièrement noirs. Ces
mélanisants sont très rarês.

•
DISTINCTION DES SEXES

Semblables en cela aux Béthylides, les Chrysides montrent peu de
caractères externes permeUant une distinction facile des sexes : seul le
genre Parnopes, dont le mâle possède quatre tergites visibles à l'abdomen
tandis que la femelle n'en a que trois, fait exception à cette règle. Il est
donc nécessaire, en général, de dévaginer les derniers segments rétractiles
de l'abdomen, opération très simple quand l'insecte est encore souple:

Femelles. - Derniers segments abdominaux formant un tube protrac-
tile de 4-5 segments plus longs que larges: l'ensemble de ces pièces, bien
étiré, est beaucoup plus long- que les trois premiers tergites visibles.

Mâles. - Derniers segments abdominaux plus larges que longs, les
terminaux très courts. L'ensemble des segments rétractiles est bien plus
court. que les trois tergites visibles.

De plus, beaucoup d'espèces ont de petites difTérences sexuelles, qui
doivent être signalées ici car elles permettent souvent la reconnaissance des
mâles et des femelles à première vue par les naturalistes déjà quelque
peu habitués aux Chrysides : l'abdomen des mâles est plus court et plus
obtus, surtout sur le troisième tergite. Les dents ou encoches de ce tergite
sont toujours plus petites et plus serrées, surtout chez certains Chrysis
(voir par exemple fig. 180, 181). La face des mâles est souvent très poilue,
et leur corps est plus finement ponctué.

Très généralement, la couleur des mâles est plus claire que celle des
femelles: elle tire sur le jaune d'or dans les partics rouges et sur le vert
dans les parties bleues. Quatre espèces seulement.présentent une différence
de couleur assez forte pour distinguer immëdiatement les deux sexes: co
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sont Hedychrum nobile, Chrl/sis elegans, semicincla, HolopYlfa (ervida.
Mais il est toujours bon de vérifier à l'aide des segments abdominaux, car
le gynandromorphisme n'est pas rare chez les Hymén~ptères.

BIOLOGIE

Les auteurs anciens n'ont pas eu immédiatement connaissance des
habitudes des Chrysides. LATllEILLE, qui fonda le genre Parnopes, était
frappé par la persistance de ce dernier à fréquenter les colonies de
Bembex, et même à pénétrer dans les terriers, et il finit par supposer
que l'un était bien l'ennemi de l'autre.

Dès 1825, LEPELETlER publia dans l'Encyclopédie méthodique des
observations très positives. L'une de celles-ci est fort nette, et même
assez pittoresque pour mériter d'être reproduite ici:

((L'Hédycre royal (H. regillm) ", dit-il (Encycl. méthod., t. X, p. 8),
« place ordinairement ses œufs dans le nid de l'Osmie maçonne (Megachile
mllraria LAT.). J'ai observé une femelle de cet lIédychre qui, après être
entrée là tête la première dans une cellule presqu'achevée de cette Osmie.
en étoit ressortie, et commençoit à y introduire la partie postérieure de
son corps, en marchant en arrière, dans l'intention d'y déposer un œuf,
lorsque l'Osmie arriva, portant une provision de pollen et de miel; elle se
jeta aussitôt sur l'Hédychre, et il me parut en cc moment que ses ailes
produisoient un bruissement qui n'est pas ordinaire. Elle saisit son ennemie
avec ses mandibules; celle-ci, selon l'habitude des Chrysides, se contracta
aussitôt en boule, f t si parfaitement, que les ailes seules dépassoient.
L'Osmie ne pouvant la blesser, ses mandibules n'ayant aucune prise sur
un corps aussi lisse, lui coupa les quatre ailes à ras du corselet et la laissa
tomber à terre. Elle visita ensuite sa cellule avec une sorte d'inquiétude,
puis, après avoir déposé sa charge, elle retourna aux champs. Alors
l'Hédychre, qui était resté quelque temps contracté, remonta le long du
mur directement au nid d'où il avoit été précipité, et revint tranquillement
pondre son œuf dans la cellule de l'Osmie. Il place cet œuf au-dessous
du niveau de la pâtée, contre les parois de la cellule, ce qui empêche
l'Os mie de l'apercevoir ll.

n était donc bien établi dès cette époque que les Chrysides sont parasites
J'autres Hyménoptères, et déposent leur œuf dans les nids de ces derniers.

De quelle nature était ce parasitisme, en d'autres termes, la larve du
Chry.üs s'attaquait-elle à celle de son hôte, ou bien aux provisions ras-
semblées par celui-ci? Nous trouverons la réponse dans le même ouvrage
(Encycl. méthod., X, p. 8-9), au sujet d'une rare Chryside (Ellchroells),
dans des termes tellement précis qu'ils ne peuvent résulter que d'une
observation directe. Nou.s reproduisons plus loin (p. 58) ce passage d'où
il résulte que la larve de Chryside dévore celle de l'hôte, lorsque celte
dernière a atteint un certain développement.
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BRULLÉqui, en 1846, publia le Tome IV de l'Ilistoire naturelle des Hymé-
noptères (1), partage l'opinion de LEPELETIER,et admet (p. 5) que Il ... les
petites larves (des Chrysides) qui sortiront de ces œufs auront pour nour-
riture le corps même des larves pOUl'qui le nid avait été construit Il. Mais
il écrit un peu plus loin (p. 5) quo Il •• .la larve de Chryside sc nourrira,
soit au moyen des provisions qui ne lui étaient pas destinées, soit même,
comme on a quelque raison de le supposer, en dévorant l'habitant légi-

. time du nid qu'elle a usurpé Il.

DAlILDOM(185ft)qui fit, après BRULLÉ,le premier ouvrage d'ensemble-
sur les Chrysides, dit simplement en quelques mots que la larve de
Chrysis se nourrit des Insectes paralysés et réunis par la Guêpe.

R. DUBUYSSON(1891) insiste beaucoup sur ce fait que, d'après lui, cette
larve se nourrit uniquement de la larve de son hôte, en refusant les pro-
visions accumulées, même si celles-ci sont de'nature animale.

Depuis lors, assez d'observations ont été faites, et parmi elles certaine::>
sont suffisamment précises, pour qu'on puisse admettre que les deux
modes de parasitisme sont possibles, comme nous allons le voir, et que
BRULLÉavait raison en disant que la larve se nourrit soit de la larve de
son hôte, soit des provisions.

Qu'elle dévore la larve, cela n'est pas douteux. LEI'ELETIERl'avait déjà
observé, DUBUYSSONl'a vu à diverses reprises, et cela se passe de la ma-
nière suivante: la larve de Chrysis éclôt généralement plus tard que
celle de l'hôte, cette dernière a donc déjà atteint un certain développe-
ment; dans le cas contraire la Chrysis attend; après quoi elle s'attaque à la
larve de son hôte, mais en la ménageant au début : touchant sa peau
sans l'endommager, de ses mandibules, et c'est par une sorte d'osmose à
travers la cuticule intacte qu'elle absorbe les liquides; la larve parasitée
reste vivante et même agile; cc n'est que plus tard que le parasite accen-
tue ses attaques, et en peu de temps achève de dévorer sa proie.

La plus belle observation est celle de FEIITON,faite sur Chl'!JSl:~dichron.
parasite d'Osmies nidifiant dans des coquilles d'escargots. Il a vu la
jeune larve éclore, attendre patiemment que la larve de l'Osmie ait.
dévoré sa provision de miel pour l'attaquer à son tour.

Mais plu!'lieurs observations permettent d'affirmer que ces larves peu-
vent s'attaquer aux provisions accumulées, lorsque celles-ci sont de-
nature animale.

La plus ancienne est due à CHAP~JAN(1869-1870); cet auteur a vu une
Chrysis ignita, espèce très commune et polyphage, pondre dans le nid
d'Odynerus parietum (toutefois il n'a pas vu l'oviposition elle-même);
deux jours après il y avait dans le nid une larve de C. l{:nita, mais aucune
trace de l'œuf ou de la larve de l'Odynère; de plus, des chenilles para-

(1) Et non LEPELETIER, comme écrivent à tort certains auteurs. LEPELETlEn a commencé-
cet ouvrage, mais BnuLLÉy a collaboré.
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lysées et emmagasinées par la guêpe, il ne restait que les parties dures
des têtes. CHAP~IAN en déduit que la larve de Chrysis a dévoré les larves
emmagasinées.

Sans doute peut-on objecter que cette observation n'est pas absolu-
ment concluante: il est possible que la larve de l'ülynère ait mangé les
provisions apportées par sa mère avant d'être elle-même dévorée. Mais
48 heures pour cela, c'est un délai bien court, alors qu'on sait que les
larves des Chrysis sont très voraces; elles mangent, font leurs mues, et se
développent dans un temps très restreint, plusieurs observateurs l'ont noté.

Il y a donc là une forte présomption, qui devient une certitude grâce à
deux observations, plus récentes, qui ne laissent place à aucun doute.

C'est d'abord MARÉCHAL qui (1923) a vu la larve de Chrysis ignita
dévorer les chenilles emmagasinées par une üdynère pour sa propre larve;
même il a pu lui faire manger, en plus de ces provisions et de l'habitant
légitime du nid, deux chenilles qu'il lui a olfertes. MARÉCHAL rappelle à ce
propos que ABEILLIl DE PERRIN (Synopsis, p. 7) dit que «( la larve de
Ellampus,. aura tus dévore non seulement les larves de Trypoxylon mais
encore les articulés qui composent leur provision », et que FREy-GESSNER

(Hym. Helv., p. 15) admet aussi ce fait.
Tout récemment MICHELI (1929, p. 29) a observé le Chrysis cyanea

parasite de Trypoxylon {igulus; les deux œufs, celui de l'hôte et celui du
parasite, sont éclos en même temps; l'auteur a emporté le contenu du
nid, et a vu la larve de Chrysis d'abord en attente, pendant que celle du
Tryporylon commençait à dévorer les provisions, ce qui fut fait très
rapidement; le jour suivant elle s'est attaquée aux Araignées paralysées
qui constituaient les provisions, et les a dévorées.

On est donc en droit d'affirmer que les larves de Chrysis se nourrissent,
soit de la larve, soit des provisions de leur hôte, soit des deux à la fois. Les
observateurs avaient tous raison, mais ils avaient tort aussi de ne vouloir
admettre qu'un seul mode de parasitisme. Il serait d'ailleurs téméraire
de n'accorder à toutes les Chrysides qu'un comportement uniforme.

R. DU BUYSSON affirme avoir vu des larves se refuser à consommer les
provisions. II faut l'en croire, car il était un observateur consciencieux et
perspicace, et admettre que ces larves tantôt ne s'attaquent qu'à leur hôte,
tantôt se nourrissent des provisions, lorsque celles-ci sont de nature
animale.

En effet ici intervient l'observation de FERTON, faite avec toute la préci-
sion désirable. II a vu la larve de Chrysis dichroa, se tenant de l'autre
côté de la boule de miel, attendre que la larve de l'Osmie s'en soit nourrie
et l'ait transformée en substance animale, pour l'attaquer à son tour.

Ici il n'y a aucune contradiction. Comme l'a fait remarquer MARÉCHAL,

les larves des Chrysis sont carnivores; il est donc très admissible qu'elles
se nourrissent ou bien d'une autre larve d'Hyménoptère, ou bien des pro-
visions emmagasinées lorsque celles-ci sont des chenilles ou des arai-
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gnées. Mais il ost très difficile d'admettre que de Lelles larves puissent
absorber des substances végétales comme du miel, et en fait on ne l'a
jamais observé.

Resteraient des cas où il serait très intéressant que l'observation fût
poussée plus loin: c'est lorsque la même espèce de Chryside parasite
aussi bien une Osmie (lIyménoptère mellifère) qu'une Odynère (llyméno-
ptère prédateur) j les listes qui suivent montrent que ce cas n'est pas rare j
('n particulier, MANEVALa obtenu d'un nid d'Osmie CIlrysis neglecta qui
est normalement parasite d'Odynères.

*

Jusqu'à une époque toute récente, on pouvait les considérer comme
parasites uniquement des Hyménoptères supérieurs ('), ou porte-aiguillons.
Mais les Chrysides s'attaquent à d'autres Insectes, et cela n'est plus
complètement exact. En ctTet, depuis longtemps déjà, on sait que Chrysis
...hanghaiensis, d'Extrême-Orient, s'attaque à un Lépidoptère : Monema
{lavescensj le fait a été signalé tout d'abord par le P. J. DEJOAN/ns(1896)
qui tenait cette observation d'un de ses confrères, le P. GAUDISSARTjcc
parasitisme, différent de tout cc qu'on connaissait, a été étudié par GRIBODO
(189û), par R. DU BUYSSON(1898, 1901), et tout dernièrement par le
P. PIEL(1933). Cc n'est d'ailleurs pas un cas cntièrement isolé: MOCSARV
(H}02,p. 324) a décrit un Chrysis bombicida d'Afrique du sud qui, d'après
les observations du Dr BRAUNS,est parasite d'un Lépidoptère : Coenobasis
amoena (MOCSARV,1912, p. 269,272).

On peut donc dire que les Chrysides sont parasites de divers Insectes
et que c'est dans nos pays seulement (région paléarctique), pour autant
que les observations nous l'apprennent, qu'ils sont parasites d'Hymé-
noptères supérieurs.
Il faut noter, à cc propos, que quatre ramilles d'Hyménoptères

vespiformes vivent principalement aux dépens d'autres Hyménoptères:
ce sont les SapYl(idae, les Mlltillidae, les Chrysldae, et les Thynnidae,
cette dernière ramille étant limitée à l'Australie et à l'Amérique du Sud.
Or, les Mlltillidae chez nous ne parasitent que des Hyménoptères, mais
on sait qu'une espèce d'Afrique s'attaque aux Tsétsés, et qu'une de Mada-
gascar (SEYRIG,1936) est parasite d'un Lépidoptère.

On doit donc sc garder de généraliser les observations raites uniquement
en Europe et en Amérique du nord: d'autres observations, raites dans
des pays différents pourraient en modifier complètement le sens.

En ce qui concerne nos pays, les Chrysides sont parasites des Sphégides,
des Pompiles (très rarement, et même douteux), des Euménides, ou des

(1) LA.BOULBÈNE (1849) a affirmé qu'il avait obtenu une Chrysis d'un Coléoptère; cette
observation, dépourvue de toute précision, doit être considérée comme inexacte.
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Apides. Ni les Guêpes sociales (1), ni les Fourmis, ni les Abeilles sociales
ne sont attaquées, non plus bien entendu que les Hyménoptères classés
jadis parmi les cc Parasites Il c'est-à-dire les Cynipides, Ichneumonides.
Chalcidides, etc ... Certains Chrysis sont polyphages, c'est généralement
le cas pour les espèces très communes telles que C. ignira ou C. cyanea ;
par contre d'autres ont un choix bien plus restreint. Nous donnons ci-
après un tableau dressé d'après l'ordre systématique des proies, celles-ci
étant classées selon les superfamilles actuellement admises: Sphecoidea.
Vespoidea, Apoidea. Ces tableaux nous paraissent assez instructifs, car
ù'un coup d'œil ils montrent la spécialisation des divers groupes ùe
Chrysides. C'est ainsi que les NOlOWS et Ellampus, genres d'ailleUI's
très voisins, semblent ne vouloir que de petits Sphégiens rubicoles; les
!Jedychrum et Hedychridiunz s'adressent à d'autres Sphégiens, princi-
palement fouisseurs; le genre C!trusis paraît surtout spécialiste des
Odynères et Osmies: il arrive même que des individus d'une espèce dc
(,hrysis parasitent aussi bien les uns que les autres. Il semble aussi que
la préférence soit accordée aux Hyménoptères qui ne nidifient pas cn
terre; les Chrysis, en effet, ne sont pas armés pour creuser le sol, COlUmc
le sont les l\Iutilles, qui peuvent très bien fouir jusqu'à ce qu'elles aient
atteint le nid de leur victime; il est probable que les Chrysides vont
déposer leur œuf au moment où l'hôte approvisionne son nid, et en
profitant d'une inattention de ce dernier. On ne voit pas comment le
Stzlhum pourrait pénétrer autrement dans le nid en mortier compact du
Chalicodome ou de l'Eumène.

HÔTES DES CHRYSIDAE

1. - SPHECOIDEA

Nom de l'hôte.
J/imesa

Psen ..
rrypoxylon

Cemollus ...

Passaloecfls .
Pemphredon.
Crabro ....

Nom du parasite
Notozus spina, N. sClilellaris,
Ho!opyga gloriosa.
Ellanzpus hidentulus.
Ellampus lJiolacells, E. pusiltus,
E. parlJfllus, E. auralus et var.
Chrysis ignita, rulilans, tasciala.
Eltal1lplls aeneus, l'io/aceus, scu/p-

licoUis, auratus.
Ellampus aeneus, allra/us.
Ellampus au"atll.~, lJiolaceus.
Ellampus auratus.
lledychridium coriaceum.

(1) Parmi les Guèpes sociales, on ne connaît qu'une observation sur une Chry~id,',
parasite de Vespa TUra (voir p. lIS).



Cerceris. . . . . . . . .

Philanthus. .
(;orgtes. . .
Tachysphe.r .

Sli:us.
•lstata.
Larra.
IJemhex .
O,ryhelus

Sceliphron.
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Ellampus auratwl,
lledychrum chalyhaeunl, nohile,
1I010pgga gloriosa.
lledgcltrunl Gerstaeckeri, rutilans.
lIedychridium rosellnl.
lledychtidillm rOSellnl,
Chr.IJ.~issucd/ll.ta, candens.
lIedychrum chalybaeum, nobile .
lledycltridium roseulIl.
Spùwlia ullicolor.
Parnopes grandior.
lIedycltrum Gerstaeckeri,
lledgchridium ardens, coriaceulll.
Stilbum cyanurulIl.

II. - VESPOIDEA

13

Elllnenes ..

Discoelius .

Odynerus . . . . . . . . .

Ceramius
Celoni/es.

Stilbum cyanurllm,
Chry~is splendùlula, ignita.
('hrysis jasciata,
lIedycltridilll1l ardens, novile,
Spinolia la11lprosoma,
Pselldodu'ysis ncglecta.
Chrysis aus/riaca, gracilli11la, succincta,

nitiJula, indigotea, (lilgida, "in'dula,
splendidllla, stridulans, analis, i~ni'a,
ruddii, jasciata, se.xdentata.

Chrysis e11larginatula.
Chrysis versirolor.

lIalictwl. .

Anlhidium. . .

EI/cera . . .
•1ntltophora .
Chalicodoma .

III. - APOIDEA

lled!Jrhridiul1l arden,~,8uyssont~ roseUI7l,
lledychrltlll nobile, rutilans.
Ellampus auratus,
Chrysis spiendidllla, analis, l'elll~'.{ens,

emarginatllla, comparata.
Chrysis pUl'puI'eifrons.
Chrysis l'gnita.
lIolopyga glol'iosa,
lIedgchrul1l nobile,
Stilbum cyanurum,
Chrysis chrysoprasina, aestiva, se.r-

dentata.
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Chelostoma

Osmia. . . . . . . . . . .

Chrysis austriaca, ignita,
Hedychridium sculpturatum,
Hedychrum nobile,
Pseudochrysis neglecta.
Chrysis trimaculata, Jlulsanti, puslu-

losa, pyrogasler val'. simple:», aus-
lriaca, hirsuta, hybrida, cuprea,
phryne, dichroa, gracillùna, succincta,
nitidula, (ulgida, viridula, chrysopra-
sina, rutilans, anaUs, sybarita, ignita,
HI/diii, (asciata, sexdentata .

..
Les ChrysiJes, aussi bien que les :\Jlutillides, sont parfois appelées

« Guèpes coucous» (Cuckoo-wasps en anglais) ; en eITet les unes comme
les autres déposent leurs œufs dans le nid d'autres insectes, sans faire
aucun travail personnel de nidification ni d'approvisionnement du nid.
Ce sont deux familles biologiquement semblables, bien que, morphologi-
quement, elles soient essentiellement différentes.

Mais chez les Chrysides, cela est accompagné d'ulltl disposition ana-
tomique toute particulière. En effet non seulement l'abdomen est modifié,
mais l'aiguillon n'est plus fonctionnel. Il existe toujours, mais il est devenu
une sorte de tarière, comme chez de nombreux Hyménoptères dits para-
sites (lchneumons, etc.). D'après certaines observations, des personnes
auraient été piquées par des Chrysides; mais cela est discutable, car si
des cas de piqûre par des Hyménoptères à tarière ont pu être observés
d'une façon non douteuse, par exemple chez des Ichneumons. cela est
moins sûr poUl' les Chrysides, tout au moins de nos pays, car ils sont
également dépourvus de glandes à venin. Aussi serait-on tenté d'expli-
quer par là le fait que les Chrysides vivent aux dépens d'autres Insectes,
bien que cela ne soit pas complètement satisfaisant, car les l\1utilles que
ont un comportement identique, possèdent aiguillon et venin.

L'étude qui a été faite sur Chrysis shanghaiensis a révélé, d'ailleurs,
des faits fort curieux. En effet, R. DU BUYSSON n'avait pas été peu surpris
de trouver chez cette espèce des glandes à venin parfaitement développées,
et même volumineuses, ce qui était en opposition avec cc qui sc passe
chez les Chrysides de nos pays, et restait énigmatique. Les observations
très précises du P. PIEL sur cette espèce ont éclairci la question, et nous
amènent à envisager les Chrysides d'une manière tout à fait différente.
En effet, la Chrysis shanghaiensis perfore le cocon du papillon qu'elle
attaque, avec ses mandibules, en y faisant, après 1heure 1/2 de travail,
un trou de 1 mm. de diamètre j dès que l'ouverture est suffisante, elle sc
retourne, y introduit son aiguillon, et paralyse la chenille, comme on peut
le constater en ouvrant le cocon. La chenille peut même être tuée, si elle
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reçoit plusieurs piqûres. La Chrysis shanghaiensis sc comporte exacte~
ment comme tout autre Hyménoptère prédateur: elle paralyse elle-même
une larve, et ne profite pas du travail d'une autre guêpe ou abeille.

On est en droit do penser quo c'est là l'état réel des Chrysides, et que
celles de nos pays ont perdu secondairement la faculté de paralyser, cc
qui d'ailleurs, comme les Mutilles nous le montrent, n'est pas néces~
sairement en corrélation avec l'exploitation d'autres Hyménoptères. Il
est très possible que d'autres Chrysides des régions tropicales aient
également conservé la possibilité d'injecter du venin et de paralyser.
La déformation de l'abdomen n'est pas non plus en rapport avec 10
rôle parasitaire.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE

L'ouvrage classique de R. DU BuyssoN, si détaillé au point de vue
systématique, laisse beaucoup à désirer quant à la distribution des espèces.
Le plus souvent, en efTet,l'auteur se contente de termes vagues, tels que
" France méridionale Il ou " sud de l'Europe Il. Pourtant, DU BUYSSON
possédait les noms des localités d'origine: c'est en utilisant la liste qu'il
en a donnée par la suite, et les nombreux documents des collections plus
récentes, que nous tentons ici une première esquisse de biogéographie.

Les Chrysides sont avant tout des insectes de climats méditerranéens.
La majorité des espèces connues (plus de deux mille) appartient à la
région méditerranéenne, l'Afrique du Sud, la Chine, les plateaux mexicains
et le versant occidental des Andes. Les pays tropicaux hébergent une
faune beaucoup plus uniforme, composée surtout de gros Chrysis et
Stilbum bleus ou verts. Seule, la région indo-malaise ofTreun certain
nombre de formes plus petites et plus diversement colorées.

Les Chrysides sont rares sous les hautes latitudes et dans la zone alpine
des montagnes : la faune de Suède ne comprend qu'une vingtaine
d'espèces, dont cinq arrivent jusqu'en Laponie.

Il est intéressant de constater que chaque région naturelle ofTreune
majorité de Chrysides d'une certaine couleur: ainsi, les espèces tropicales
sont presque toutes bleues ou vertes, celles d'Afrique du Nord souvent
doré-pourpre, celles du Turkestan mêlées de vert et de doré. En France,
les exemplaires de Bretagne sont toujours plus verts que les représentants
méridionaux de la même espèce: ('n somme, la température et l'humidité
ont une action sur la structure de la cuticule et sur les couleurs de réseaux
qui en résultent.

Parmi la centaine de Chrysides connus de notre pays, on peut distinguer
plusieurs groupes, très inégalement représentés:

a). - Espèces très banales, très largement répandues. Dix habitent
toute la région paléarctique: l1olopyf?,aglorio.~a va même jusqu'en Afrique
du Sud, et Hedychrum nobile en Amérique du Nord. Dix autres sc trouvent
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dans toute l'Europe, et souvent aussi en Algérie et Asie occidentale. Les
Chrysis nitidula et indigotea manquent dans toute la région médi-
terranéenne, sauf en France où ils atteignent quelques points de la basse
vallée du Rhône.

b). - Chrysides limités au nord-ouest de l'Europe et à une partie des
Alpes : Hedychridium coriaeeum, Hedychrum ehalybaeum, Szaboi,
Ellampus violaeeus. Ces quatre Insectes fréquentent surtout les régions
humides et boisées.

e). - Formes boréo.alpines. Bien représenté chez les Mellifères, ee cas
~st très rare dans la famille qui nous occupe: en Franco on ne peut citer
que trois espèces: Hedychridium integrum, H. purpuI'ascens et Spinolia
unieolor(l). Le grand genre Chrysis ne comprend aucune espèce
nettement boréo-alpine.

dl. - Groupe méditerranéen, formant les trois-quarts de la faune
européenne (62 espèces sur 100en France). Cc groupe présente son apogée
en Asie mineure et dans l'Archipel grec, où se retrouvent la plup:ut de
nos Chrysides méridionaux. Une vingtaine d'espèces arrivent en Europe
centrale et dans le Nord de la France, les autres sont plus strictement
limitées à la zone de l'Olivier.

Enfin, il existe quelques formes ibéro-mauritaniennes, essentiellement
d'Espagne et d'Algérie, qui se trouvent aussi dans le Sud de la France,
mais non en Italie. Comme exemple de ce type, nous citerons Hedyehridium
buyssoni, Chrysis hyiropiea, C. illsolula, C. varidens. D'autres espèces
sont encore inconnues d'Espagne (ffedychriditlm aZ::i1'llm)ou d'Afrique du
Nord (Chrysis emarginatula) mais s'y trouveront sans doute quelque jour.

el. - Deux Chrysides communs dans notre midi appartiennent, en plus
de la zone de l'Olivier, à une vaste faune tropicale: Stilb/lm splendidum
(toute l'Afrique, sud de l'Asie) et Chrysidea pumila (Afrique, Madagascar,
Indes anglaises).

Les Chrysides fréquentent surtout les emplacements secs, ensoleillés et
abrités du vent, qui sont d'ailleurs aussi les stations favorables à leurs
hôtes: Mellifères, Euménides el Fouisseurs.

Ce sont les contreforts méditerranéens des Alpes et des Pyrénées, dans
les vallées chaudes vers 400 m. d'altitud~, qui offrent les meilleurs terrains
de chasse. Les auteurs de ce livre ont pu faire à cet égard une comparaison
suggestive entre trois localités: Fréjus est situé près du littoral, dans un
golfe très éventé; Callian (Var) esl à 25 km. au nord de la précédente,
abrité par les basses montagnes de Provence et de l'Estérel; Dieulefit
(Drôme), dans une cuvelte sablonneu-se, est presque aussi riche que la
localité célèbre de Nyons, si explorée par Ihvoux. Ces deux dernières

(1) L')s Chrysid~s de haute montagne éBnt p~u connus, on trouvera sans doute
dans les Alp~s des form2s d'1'.urop~ nordique, telles qu~ Hedychridium Zetleri.
Inversement, le Nolozus Putoni, décrit des Hautes-Alpes, se rencontrera. peut-être
ailleurs en Europe centrale ou septentrionale.
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reglOns rournissent beaucoup plus de Chrysides que le littoral médi-
terranéen même, aussi bien comme nombre d'individus que comme
variété spécifique. Seuls quclques habitants stricts du littoral, tels que
Cltrysis hydropica, C. elegans, Hedychridium incrassatum, manquent à
Callian et dans la Drôme.

Quelques autres insectes sont montagnards ùu midi, c'est-à-dire qu'ils
habitent principalement, entre :>0::>et 1.500 m. la partie méridionale des
Alpes, le MassiCcentral et les Pyrénées, et sont rares dans les plaines
en France: tels sont Spinolia lamprosoma, Chrysis trimaculata, C. hyhri-
da, C. llllddii, C. ignita var. rutilil'entris.

D'autre part, il y a très probablement ùes Chrysides à tendances calcicoles
ou silicicoles. Ces localisations restent mal élucidées chez les Hyméno-
ptèrcs, et nous pouvons surtout conseiller des recherches sur les cas
examinés ici. La connaissance de Fréjus, Dieulefit et Banyuls, localités
presque entièrement siliceuses, comparées à des régions calcaires (Callian.
Saint-Affrique, Vence, environs de Marseille), va nous permettre cepen-
dant les indications suivantes, valables seulement pour le sud de la France:

Espèces plutôt calcicoles (beaucoup plus abondantes sur terrain.
calcaire) :

Chrysis cuprea, re(ulgens, aestil'a, emarginatllla, Grohmanni, cerastes

Espèces préférant les sables siliceux: lledychridium ardens,
incrassatum; Hedychrum ruti/ans; Chrysis elegans, analis, lluddli.

Espèces de talus plus ou moins argileux:
Chrysis l'iridula, indigotea, ignita Ile plus souvent).
Ces habitats doivent dépendre en grande partie de la répartition des

hôtes: le cas est très net pour Parnopes grandior, parasite des llemhe:r
qui habitent les sables siliceux, et pour les Chrysis de lieux argileux qui
parasitent surtout les Odynères des sections Symmorphus et Hoplopus.

La répartition numérique des Chrysides en France peut se résumer
comme suit:

Département du Nord: 35 espèces (d'après CAVRO)

Bassin de la Seine et Normandie: , 60.
Bord du Plateau central (Allier, Aveyron, etc .. ) .. 70.
Vallées méditerranéennes abritées du vent: 80.
Littoral de la Méditerranée: 70.
Corse: (voir plus loin) environ 35.
lIautes régions des Alpes: environ.. . .. 15.

(même remarque).

Nous terminerons en insistant sur deux régions de France particulière-
ment mal explorées en ce qui concerne les HyménoptèreR: il s'agit de la
Corse et des hautes montagncs.
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La Corse n'est pratiquement connue que grâce aux recherches célèbres
de Ch. FERTON. Ses chasses, limitées en général aux environs de Bonifa-
cio, ne représentent qu'une portion très spéciale, la plus calcaire et la plus
méridionale de la Corse. Sans aucun doute, une exploration en juin de la
partie centrale et des environs de Bastia amènerait des captures fructueuscs
pour la connaissance biogéographique de l'île. Quoi qu'il en soit, les
Chrysides de FERTO~. joints à quelques individus pris par SICHEL,
R. BENOISTet L. CHOPARD,comprennent une majorité de formes médi-
terranéennes existant aussi en France continentale. Quatre variétés sont
inconnulls de Provence : Chrysis Leachii var. cOl'sica, paraît spéciale
à l'île; Holopyga Kloriosa var. Iliridis est un type de coloration surtout
nord-africain; Chrysis inaequalis var. placida, se trouve dans les Balkans,
la Dalmatie, et la Corse (rare); il n'a pas été trouvé en Italie. Enfin,
Chrysis ignita var. infuscata, commun aux Canaries et en Égypte, existe
aussi en Italie méridionale et en Corse (assez commun), mais pas en
Algérie.

Les Chrysides de France continentale, si recherchés pour leurs belles
couleurs, sont relativement bien chassés: sur les milliers d'exemplaires
revus par nous, il ne se trouvait que deux espèces nouvelles pour notre
pays: lledychridium algirum, espèce nord-africaine prise à 13anyuls par
M. KLEIN, et If. purpurascens, connue seulement d'Allemagne, capturée
au col du Lautaret par M. L. GRAUVOGEL.

A propos de ce dernier Insecte, nouveau pour la chaine alpine, il faut
remarquer le petit nombre des stations de haute altitude (plus de 1.500 m.)
bien explorées par des hyménoptèristes. En France, on ne peut citer que le
col du Lautaret (LICHTEXSTEIN,GRAUVOGU), le massif pyrénéen deNéou-
vielle (F. BERNARD).et quelques régions du Massif central et des IIautes-
Alpes parcourues à l'occasion par divers entomologistes (notamment par
PUTON et R. BENOIST). D'après leurs récoltes, nous pensons que la haute
montagne est la zone actuellement la plus intéressante à étudier pour les
Chrysides.

METHODES DE CHASSE. COLLECTIONS

Les Chrysides recherchent les mêmes emplacements que les Hyméno-
ptères Fouisseurs, c'est-à-dire des stations ensoleillées, abritées du vent,
à terrain meuble ou anfractueux. Donc les coteaux exposés au midi, les
sablières, le bord des chemins creux, offriront le plus grand nombre d'es-
pèces. Il y a exception pour les Ellampus et la plupart des Ifolopyga,
communs sur les feuilles d'arbres et dans les prairies: le filet fauchoir et
le parapluie seront utiles pour les récolter. On trouvera parfois quelques
Cleptes par le même moyen.

Les fleurs les plus visitées sont les Menthes, les Ombellifères, les Achil-
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lées, les Euphorbes (1). La plupaltdes espèces se rencontrent sur ces fleurs
de juin à aotH. L'époque de recherche la plus favorable est en fin juin
dans la région méditerranéenne, en juillet ailleurs, et en août dans les
hautes montagnes. Rappelons ici que les régions françaises les plus riches
en Chrysides se situent en petite montagne (300-900mètres), sur les bords
méridionaux du Massif central, des Alpes, et des Pyrénées orientales.

L'élevage des nids de Mellifères, Euménides et Fouisseurs procurera
aussi beaucoup de Chrysides. Les nids dans les tiges, comme ceux de
Trypoxylon, et les nids maçonnés (Chalicodoma, etc ... ) sont bien connus
et ne fournissent en général que des espèces banales. Par contre il sera
très intéressant de suivre quelques nids souterrains de Sphégides, dont
les hôtes sont encore à peine observés.

Un filet de tulle blanc très solide et très souple est indispensable pour
capturer les Chrysides sur les rochers ou sur les branches: la soie à bluter
renforcée est particulièrement utile. Les Chrysides ne piquent pas et
peuvent sc prendre à .la main. L'éther acétique les tue très vite et les
conserve souples.

Pour les collections, les Insectes seront épinglés par le milieu du
mésonotum, avec des épingles aussi fines que possible, et même des minu-
ties pour les petits individus. II est nécessaire de bien étaler la tête et
l'abdomen grâce à un morceau de carton placé sous les exemplaires pendant
leur séchage: l'examen des sternites est très souvent obligatoire. Pour cette
raison, nous déconseillons l'emploi de la colle.

Enfin, il est recommandé de dévaginer les derniers segments abdominaux
rétractiles, pendant qu'ils sont encore souples: cela facilitera la reconnais-
sance du sexe et l'étude des pièces copulatrices.

(1) Voir dans les travaux ùe F. BERNARD (l!J3:») et de INVREA (\!J31)quelques exemples
des fleurs prCfêrées par les Chr).sides à Fréjus et en Italie.
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FAMJLLE DES CLEPTIDAE

Nervulation des ailes très réduite, analogue à celle des Chrysidae. Abdomen
à face inférieure convexe, comprenant Ii segments chez la femelle et 5 chez le
mâle. Femelle avec un aiguillon et des glandes il venin.

G. CLEPTES LATREILLE, 1802.

TABLEAUDES ESPÈCES.

5

6

2
3

. Putoni, p. 20
Putoni var., p. 21

4

8
semiaurata var. pallipes, p. 23

7

1. Abdomen doré. .
- Abdomen non doré en entier.
2. Tête et thorax entièrement bleu-violacé.
- Tête et thorax en partie dorés ..
3. Les derniers segments de l'abdomen dorés.
- Les derniers segments de l'abdomen noirâtres, ou simplement

avec quelques reflets violacés ou bleus. .
4. Scutellum et postscutellum à reflets verts; tête verdâtre, à reflets

violacés chez le d, dorés chez la 9. ignitus, p. 21
Scutellum et postscutellum dorés-cuivrés, tête verdâtre à reflets
violacés c;hez le rf et la 9. . scutellaris, p. 21

5. A la base du prouotum, une série de points, transversale,
arquée lf. 2b) .

- A la base du pronoLum un sillon continu arqué, mais non formé
de points.

6. Tibias roux-testacé .•
- Tibias noirs ou bruns.
7. Un sillon médian longitudinal suivant toute la longueur du

pronotum. . Abeillei, p. 21
Pas de sillon médian longitudinal au pronotum. semiaurata, p. 22

8. Tibias roux; ponctuation du thorax faible. - 9, pronotum roux,
tête et mésonotum noirs; d, tête et thorax vert métallique. -
Espèce commune . nitidulus, p. 23

- Tibias bruns; ponctuation du thorax assez forte. - 9, thorax
doré-cuivré, sauf le segment mediaire; cf, tête et thorax à reflets
bleus. - Rare. consimilis, p. 22

i. Cleptes Putoni R. DUBUYSSON- R. DUBUYSSON,1886, p. 151; 1891,
p. 71; DALLATORRE, 1892, p. 4.
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L. 7-8 mm. - Corps étroit et allongé. Couleur tète et thorax entière-
ment bleu violacé; antennes noires, le seape vert métallique ainsi que le
2° article en partie; pattes brunes à reflets verts, sauf les tarses qui sont
brun clair, abdomen entièrement doré-cuivré. Tête: sillon longitudinal à
peine distinct, antennes courtes et assez grosses; 3" article presque aussi
long que 10 seape, plus long que le 4", celui-ci un peu plus long que le 5"
et quo les suivants. Pronotum étroit en avant, un peu déprimé, mais sans
ligne de points au bord postérieur: anglesdu segment médiaire bien nets,
mais peu saillants.

Rasses-Alpes : Gréoule (PUTON),Sisteron (coll. Institut Agronomique); Haute-
Savoie: Salève (VAUCRER);Bouches-du-RhÔne: Fos (PIC); Var: le Beaussel
(ANCEY).- Macédoine: Verria.

Nota. - C. saussurei MOCSARYesl indiqué de France, d'après l'exemplaire de
Fos (coll. H. DUBUYSSON)déterminé comme tel, mais il semble bien que ce ne
soit qu'une variété à tête, pro- el mésonotum dorés de putoni, les exemplaires
étant par ailleurs tout à fait semblables.

D'autre part, si l'on en croit TRAUTMANN,C. putoni, aussi bien que saussurel,
ne seraient que des variétés de C. orienta lis DAHLBoM,gros Cleptes très doré el
brillant de l'Europe centrale; les caractères du corps rendent cette assimilation
peu vraisemblable.

2. Cleptes ignitus F. - R. DU BUYSSON, 1891, p. 77; DALLA TORRE, 1892,
p. 3.

c.. 7-8 mm. - Corps étroit et allongé. Couleur: tête verdâtre à reflets
violacés par endroits chez le cr, dorée chez la 9; antennes brunes, le
scape vert métallique; thorax entièrement violacé, reflets verts sur le
pronotum, 10 scutellum et le postscutellum (en plus ou moins grande
partie); pattes brunes, les fémurs à reflets verts au moins sur une des
faces, tibias et tarses fauves; abdomen roux, les derniers segments noi-
râtres, avec des reflets dorés, la couleur noire occupe les deux derniers
tergites en entier, et la moitié postérieure de l'antépénultième, dans le
milieu duquel elle s'avanco en pointe. Antennes assez fines et longues,
5" article plus long que le 4", qui est de mème longueur que les autres;
sillon facial visiblement peu profond.

Landes: Mont-de-Marsan (Coll. R. DUBuysso;'(); Pyrénées-Orientales (BLEUSE),
- Europo centralo et méridionale. Arménie, Caucase, Afrique du nord.

3. Cleptes scutellaris MOCSARV. - H. DU BUYSSON, 1891, p. 76; DALLA
TORRB, 1892, p. 4.

L. 8 mm. - Espèce très voisine de la précédente, dont elle a parfois
été considérée comme une variété.

Landes: Mont-de-Marsan (GOBERT,coll. H. DUBuysso;'(). - Europe centrale,
Hongrie, Autriche.

4. Cleptes Abeillei R. DU BuyssON. - R. DU BuyssoN, 1887, p. 6; 1891.
p. 88, 'pl. VI, f. 7; DALLA TORRE, 1892, p. 1.
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L. 7 mm. - Couleur: tête dorée-cuivrée, la face noire; antennes brunes,
le scape teinté de bleu; thorax doré-cuivré, avec des reflets verts; segment
médiaire bleu indigo j tegulae noirâtres ou bleus; côtés et dessous du
thorax bleus avec quelques reflets verts, ainsi que les fémurs et les tibias,
au moins en partie; tarses fauves; abdomen fauve, les derniers segments
bruns. Tête: sillon longitudinal de la face bien net. Pronotum avec un
sillon longitudinal moins profond, allant du bord postérieur jusqu'au sil-
lon transversal antérieur, bord postérieur :du pronotum précédé d'un
sillon transversal arqué, fait d'une série de points profonds.

Allier: Broût.Vernet (R. DU BuYssoN); Moulins (P. PJGEOT); Loire-Inr. :
Mauves (J. CHASSÉ,15.VIII.1930.- Suisse (d'après DALLATORRE).

5. Cleptes consimilis R. DUBUYSSON.- R. DUBUYSSON,1887, p. 198; -
C. ignita CHEVRIER(non FABRICIUS); - C. ignita var. chevrieri FREY-
GESSNER; - C. cheprieri R. DU BUYSSON,1891, p. 89; - C. consimilis
DALLATORRE, 1892, p. 2.

L. 7-7,5 mm. - cr. Couleur: tête et thorax violacés avec, par endroits,
quelques re11ets verts; antennes: scape bleu violacé, le restant brun;
pattes: fémurs violacés (sauf les genoux, teintés de vert) i tibias et tarses
fauves; abdomen fauve-rougeâtre, les deux derniers segments noirluisant,
ainsi que la base des 3" tergite et sernite, cette bande s'avançant en pointe.
Face portant un sillon médian assez profond, mais peu étendu vers le haut,
où il dépasse à peine le milieu de la face; ponctuation fine et serrée sur la
face et le pronotum, les points séparés par des espaces mesurant environ
leur diamètre; les points sont plus petits et plus espacés surIe mésonotum
et le scutellum, ils sont très fins sur l'abdomen. - 9. Sommet de la tête
et thorax (saurle segment médiaire) doré-cuivré.

Allier : Broût-Vernet (R. DU 13t;yssoN); Saône-et-Loire : Digouin (M. PIC);
Vendée (coll. Institut Agronomique); Vaucluse : Avignon (CnoBAuT).
Suisse, Sicile, Hongrie, Asie Mineure, Algérie.

6. Cleptes semiaurata L. - R. DU8uysso.N, 1891, p. 91, pl. V, f. 2, 4,
10, 11, pl. VI, f. 3, (j; DALLA.TORRE, 1892, p. 4; - C. pallipes R. DU

. BUYSSON,1891, p. 83.
L. 4-6,5. - 9. Couleur: tête et thorax doré-cuivré, avec des reflets

verts par endroits, le segment médiaire bleu; antennes brunes, le
3" article, et parfois le 2", roux clair, scape plus ou moins cuivré et
bronzé; tegulae brunes, pattes brunes, les tarses fauves, les hanches et
les fémurs noirâtres, souvent des reflets bronzés sur les hanches ou les
fémurs, et même sur les tibias; ailes enfumées, avec une bande hyaline
transversale, qui passe vers le milieu de la cellule radiale; abdomen
fauve-rougeâtre, la moitié postérieure du 3" segment, et le 4" en totalité,
noirâtres, sans rellets métalliques. Tête : sillon facial bien net, partant
de l'ocelle antérieur; antennes courtes, les articles plus larges que longs,



CLBPTlDAE. 23
sauf le 2" et 10 3", ce dernier.à peine plus long que le 2"; clypeus à bord
ant.érieur un peu concave; pronotum avec une bande arquée en avant
et une à son bord postérieur, ces bandes faites de gros points j ponctua-
tion du thorax très Caible, ses points très petits et très espacés, surtout
sur le mésonotum et le scutellum. Hanches 1 avec une apophyse aiguë
(Hg. 2c). - cf comme la 9, mais tête et thorax bleus, plus ou moins
teintés de verdâtre; articles des antennes plus longs j hanches et fémurs
à reflets verts; abdomen: 48, 5" segments, et base du 3' noirâtres; ailes
enfumées, sans bande hyaline.

Toute la Pl'ance, Toute l'Europe. Caucase. Sibérie.

var. pallipas. - Tibias roux-testacé. ~fême répartilion que la forme typique,
sc trouve souvent dans les mêmes localités que celle-ci.

Biologie. - D'après les observations de LEPELETIER,cetle espèce serail
prédatrice d'une TenthrMe : Pleronidea ribesii ScoP. (1825, p. 9); PLETCUER

2a
FIG, 2a. - Cleptcs nitidulus, 9, >< 10. - FIO. 2b. C. pallipcs. pronotum. - FIU, 2c,

C. semiaurata, hanche 1 vue de côté.

(1883) estime l'avoir obtenue d'une autre Tenthrède : Nematus caeruleocarpus
Ihe. Voir les pages 2-3, où ces observations sont exposées et commentées.

7. Cleptes nitidulul F. - R. DU BUYSSON, 1891, p. 86, pl. VI, C. j,8;
DALLA TORRE, 1892, p. 3.

L. 5-7 mm. - 9 (Fig. 2a). Couleur: tête noire j antennes brunes, le
scape bronzé, les 2" et 3" articles plus clairs que les autres; pronotum
rOUx clair j mésonotum et tegulae noirs; scutellum, postscutellum.
segment médiait'e bleus, plus ou moins verts; Cémurs bruns, tibias et
tarses roux, l'extrémité de ces derniers plus foncée; abdomen roux,
les deux derniers segments noirs, au 3" tergite la partie noire n'occupe
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que les deux tiers de la largeur, mais au milieu elle s'avance jusqu'à la
base du 2" tergite. Tète : sillon facial net, partant de l'ocelle antérieur j

clypéus à bord antérieur droit, ou légèrement arqué; pronotum avec un
sillon arqué à la partie antérieure et un à son bord postérieur, ni l'un
ni l'autre ne sont formés de points; ponctuation très faible et très peu
serrée sur le thorax. - cr, tète, scape, pronotum, mésonotum, scutellum
et postscutellum vert métallique.

Nord : Dunkerque (PUTON); Eure : Evreux OIOCQUERYS);Seine-et-Oise : •
}Iesnil-le-Roi (J. DE GAULLE),Brétigny (MARIÉ); Seine-et-Marne: Melun, Mon-
tAreau (BRU); Aube; Troyes (D'ANTESSANTY);Nièvre (f. AUGUSTALIS); Allier
IR. DU Buysso:'i); Saône-et-Loire: Mâcon, septembre (FLA~IARY);Haute-Loire:
Tence (MANEVAL);Lozère: St-Germain-de-Calberte; Loire-Inférieure: Nantes
(DOMINIQUE); Landes (PERRIS); Hérault : Montpellier (LICHTENSTEIN);Savoie
(ANDRÉ); Vaucluse: Avignon (CHOBAUT); Gard : Beaucaire (CaoBAuT); Var :
Hyères (ABEILLEliE PERRIN).

Probablement toute la France, mais moins communément que C. semiall-
rata. - Presque toute l'Europe, y compris Finlande et Suède.

Biologie. - LEPELETIER(180G) a fait une observation permettant de pensel'
que cette espèce serait parasite de Tenthrèdes (voir p. 2). - Par ailleurs les
auteurs cilent parfois soit DAHLBoM,soit LAlIPRECaTcomme ayant confirmé ces
observations, tant en ce qui concerne C. semiauratlls que C. nitidulus. Ayant
lu attentivement ce qu'écrivent ces deux l:.uteurs, nous n'avons pas l'impression
qu'ils relaIent des observations personnelles, mais qu'ils ne font que répétel'
LEPELETIER;cela est certain pour DAHLBo~I,et très probable pour LAMPRECHT.
Nous donnons en note le texte de ces passages (t).

(1) DAHLBoM(1854), ChrJ"sis, p. 6, note: - Exceptionem ab hae reJula natw'œ prœbant
{eminœ Cteptis semiauralœ et Cteptîs nitidulœ quœ ova deponunt in larvis Nemati gros8U-
tariœ, intra quorum corpora tarvutœ Cleptium vitam vere parasiticam ferunt. - (Nema-
tus grossularilll MOOREe~t synonyme de Pteronidea ribesii Scop).

LAMPRECHT(1881, p. VI) : « Die Larve [Cteptes semiaurala] lebt in den Larven von
Nematus saUcis, Zetterstedtii und and"ren Pappeln und Weiden bewohnenden, nach
DAHLBoHauch in denen von N. Ribesii; das ausgebildete Insekt findet man dahcr
besonders auf den Blltttern von Weiden, Pappeln und Stachelbeeren» -; (id., p. Vll)
rc. nitidula] - I-ebensweise und Vorkommen wie bei voriger -.
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Trois tergites seulement visibles à l'abdomen (quatre chez le mâle de Parno-
pes); face ventrale de l'abdomen concave.

TABLEAU DES G3NRES.

1. Postscutellum prolongé vers l'arrière en une lame plane ou
creusée en gouttière (fig. 5, 85, 88). . . . • 2

- Postscutellum non prolongé, au plus convexe, bombé, ou parfois
conique. 4

2. Bord postérieur de l'abdomen échancré au milieu, cette échan-
crure entourée d'une saillie en plate-forme bien nette, le plus
souvent en fer-à-cheval (fig. 12, 14); postscutellum prolongé en
lame dont la face supérieure est plane. • '.' Notozus, p. 26

- Bord postérieur de l'abdomen sans échancrure ni plaque sail-
lante, mais régulièrement arrondi, ou armé de fortes dents.. 3

3. Langue très longue, au repos repliée entre les pattes, sa pointe
dépassant le bord postérieur du thorax; postscutellum prolongé
vers l'arrière en une lame plane en dessus, un peu en Cormede
trèfle (fig. 88); 4 segments à l'abdomen chez le mâle; abdomen
en majeure partie rouge-chair (fig. 87). . . Parnopes, p. G3

- Langue relativement courte; postscutellum prolongé en un gros
tubercule obtus, creusé en gouttière sur sa face supérieure;
abdomen vert-métallique, ou doré-cuivré, s'amincissant de la base
à l'extrémité. . . . Stilbum, p. 61

4. Cellule discoïdale complètement absente, ou simplement limitée,
du côté externe, par une ombre, mais jamais par des nervures bien
définies (rig. 38, 62). 5

- Cellule discoïdale entière, limitée du côté externe par des ner-
vures aussi nettes et aussi saillantes que les autres nervures
(fig. 78, 103). • . 9

5. Cellule radiale fermée, la nervure radiale atteignant le bord de
l'aile. . 6

- Cellule radiale ouverte, au moins d'un cinquième de sa longueur,
souvent davantage. • • • • • 7

6. Abdomen globuleux, large et court, son bord postérieur régulier,
sans aucune dent ou échancrure . • Bedychridium, p. 43

- Abdomen étroit et allongé, son bord postérieur avec une dent de
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chaque côté et une échancrure au milieu; téguments fortement
ponctués-chagrinés. . . Cbrysidea, p. 70

7. Chrysides de petite taille, à abdomen globuleux; cellule radiale
très fortement ouverte (fig. 38); bord postérieur de l'abdomen
échancré au milieu (1) • Ellampus, p. 31

-- Bord postérieur de l'abdomen non échancré au milieu. 8
8. Bord postérieur de l'abdomen avec une dent de chaque côté,

près de la base (fig. 63); cette dent est quelquefois peu visible
chez la femelle de H. nobile, mais alors on distingue l'espèce
par un fort onglet saillant au milieu du bord posterieur du
3" sternite. Hedyehrum, p. 52
Bord postérieur du 3" tergite abdominal continu, sans dent sur
le côté. . Holopyga, p. 40

9. Cellule radiale fermée, la nervure radiale atteignant le bord de
l'aile, ou s'en approchant de très près. Chrysis, p. 71

- Cellule radiale largement ouverte, la nervure radiale s'arrêtant
bien avant le bord de l'aile. 10

10. Bord postérieur de l'abdomen avec une rangée de nombreuses
dents inégales entre elles (fig. 80) . Euehroeus, p. 56

-- Bord postérieur de l'abdomen sans rangée de dents, tout au plus
très finement crénelé. 11

11. Bord postérieur de l'abdomen avec une dent obtuse de chaque
côté, à l'origine de la marge apicale du 3" tergite : nervure
anale effacée bien avant l'échancrure du bord postérieur de
l'aile antérieure (fig. 81) . Spinolia, p. 59

-- Bord postérieur de l'abdomen sans dent latérale basilaire; ner-
vure anale atteignant l'échancrure du bord postérieur de l'aile
antérieure (fig. 91) Pseudoehrysis, p. 65

G. NOTOZUS FORSTER, 1853.

Taille moyenne, ou petite. Tête assez Corle, vertex épais, joues plus ou
moins dilatées; pronotum long; postscutellum prolongé par une lame horizon-
tale, dépassant le bord postérieur du segment médiaire, arrondie, ou tronquée,
ou triangulaire (fig. 5); 3" tergite abdominal à côtés sinueux, son extrémité
tronquée en une petite plate-forme apicale, rebordée, incisée au milieu(fig. 12);
griffes armées de 2 à 4, dents, en plus de la dent apicale (fig. 10).

Biologie. - La biologie des Notozus est à peu près inconnue, mais il
est probable qu'elle se rapproche de celle du genre suivant: Ellampus,
avec qui ils ont de grandes affinités, c'est-à-dire qu'ils parasiteraient des
Hyménoptères rubicoles de petite taille.

(1) Ici se placerait le genr~ Philoctete8, très semblable aux Ellampus, mais à abdomen
non échancré; ce sont des Chryside, de très petite taille dont aucun n'a encore été
trouvé en France, mais qui se rencontrent à peu de distance de nos frontières: Cata-
logne, Italie du nOI'd.
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1. Abdomen doré-cuivré, au moins à l'extrémité. 2
- Abdomen non doré-cuivré, mais vcrt ou blcu cn enticr. 3
2. Plate-forme apicale en demi-lune, avec une incision médiane peu

profonde, ses angles peu détachés du tergite (fig. 7, 8), eorps
trapu, abdomen ramassé, à peine plus long que largc. spina, p. 27

- Plate-formeapicale triangulaire, son incision très profonde, attei-
gnant presque le bord supérieur (fig. 14), ses angles nettement
séparés du bord du tergite (fig. 15); abdomen allongé, presque
deux fois plus long que large . . seutellaris, p. 20-

FIG. 3. - Noto:;u, spina, 9, >< :J.

3. Bord postérieurdu 3" tergite abdominal sans plate-forme distincte,
mais avec une incision au milieu. 4
Bord postérieur du 3" tergite avec une plate-forme distincte,
mais moins développée que chez le N. spina et scutellarls

•. eoeruleus, p. 30
4. Bord postérieur du 3" tergite abdominal replié en bourrelet en

dessous, avec au milieu une incision bordée de dents (fig: 18)
bidens, p. 29

Bord postérieur du 3" tergite abdominal non replié en bourrelet
('n dessous,l'incision médiane peu profondc, ses angles arrondis,
non prolongés en dents • . putoni, p. :11

i. Notozus spina LEPELETIER.- N. productlls DAHLDOM;R. DU Buys-
SON, 1891, p. 100 et 702, pl. VII, f.2, 6, 12, 13, 14; pl. VIIl, f. 5, 6; -
N. panzerl TRAUTl\lANN,1927, p. 25; - E. splna DALLATORRE, 1892,
p. 17; BISCHOFF,1913, p. G.

L. 6-8 mm. - Fig. 3. - Tête et thorax bleu violacé avee parfois dcs
1races de vert, notamment à la pattie antérieure du elypéus; pattes vertes.
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les tarses roux; antennes: scape et 1erarticle du funicule verts, le reste
noir; abdomen cuivré-mordoré à la face dorsale, la face ventrale verte.
Forme trapue, abdomen assez large, ponctuation forte sur la tête, le
thorax y compris la languette du postscutellum, fine et serrée sur les
deux premiers tergites abdominaux et sur la 1"" moitié du 3" tergite, plus
forte et plus serrée dans la seconde moitié. Bord antérieur du clypéus
(fig. 4); la languette du postscutellum arrondie à l'extrémité, ses côtés
non parallèles (fig. 5); côtés du 3" tergite bisinueux (fig. 6); plate-forme

FIG. 4. - Notozus spina. bord antérieur du clypéus !F'. - FIG. 5. Id., languette post-
scutellaire. - FIG. 6. Id. Bord latéral du 3° tergite, vu de côté. - FIG. 7 et 8. Id. Plate-
forme postérieure de l'abdomen. - FIG. 9. Thorax de Notozus. - FIG. iO. Id., griffe.
- FIG. U. Id., extrémité de l'abdomen, vue de côté. - FIG. i2. Extrémité de l'ab-
domen, vue de l'arrière. - FIG. ta. N. sculellaris, lauguette postscutellaire. -
FIG. i4. Id., plate-forme apicale. - FIG. i5. Id., bord postérieur de l'abdomen, vu
de profil.

postérieure de l'abdomen en demi-lune, son échancrure plus ou moins
profonde (fig. 7, 8).

Seine-et-Marne: :\lelun (BRU); Vaucluse: Avignon (CHOBAUT);Apt (ABEILLE
DEPERRIN); Hérault: Montpellier (J. LICHTENSTEIN);B.-du-R. : Marseille (A. DI'
P.); Var: Toulon (Coll.R. DUBUYSSON);Fréjus (F. BERNARD);Corse: Bonifado
(FERTON).- Toute l'Espagne, Italie, Balkans, Algérie, Russie méridionale,
Suisse, Suède.

Biologie. - TRAUTMAN:'I(1927, p. 25) attribue à R. DU BUYSSONplusieurs cas
de parasitisme de cette espèce; mais il ne donne pas de rèférence, et il est
impossible d'en trouver trace dans les travaux de R. DU BUYSSON;par contre la
liste des espèces parasitées existe intégralement, ainsi qu'une prétendue obser-
vation de DEGAULLE,au paragraphe relatifà Ellampus coeruleus (R. DUBUYSSON,
1891, p. 707). Il Y a donc lieu de penser que cette citation de TRAUTMANNest erro-
née, d'autant plus qu'elle ne figure pas dans la liste très complète de MOCSARY
(1912, p. 270). TRAUTMANN,au même endroit, ajoute que cette espèce serait pal'a-
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sile tIe ].Iimesa sllUcl..ardi eL ]~I'.bicolor, d'après FÜRSIUS(sans référence). En
réalité la biologie des NOtO:'U8 n'cst pas connue avec certilude.

var. vulgata n. DUlluysso:'i. - Comme la forme typique, mais de taille plus
faible (5-6 mm.), ponctuation moins forte et moins serrée surtout chez la Q. -
Plus répandue quo la forme typique. Toute la Fi'ance jusqu'aux environs de
Paris. - Toute l'Europe. Turkestan. Algérie: Diskra.

2. Notozus scutellaris PANZER. - N. Pan:eri R. DU DUYSSON,1891,
p. 104, pl. VII,'f. 8, 11, pl. VIII, r. 9; TRAUTMANN,en partie; - H. sClltel-
taris DULA TORRE, 1892, p. 16; BISCROFF,1913, p. 6.

I~.71-7mm. - Tête et thorax vert brillant (métalliquej avec parfois
traces dc bleu; pattes vertes, les tarses roux; antennes: scape et 1er article
Ju funicule verts, les suivants brun-noiràtre; abdomen vert métallique
avec Jes reflets cuivrés, surtout sur la ligne médiane, face ventrale verte,
plate-forme apicale brune. Formetrapue, comme chez N. spina (voir fig. 3),
ponctuation faite de gros points, assez serrés sur la tête et thorax; lan-
guette du postscutellum à côtés presque parallèles (fig. 13), ses points
plus gros et moins nombreux que chez N. spina; ponctuation de l'abdo-
men: fine et peu serrée sur le lor tergite, plus serrée sur le 2", où elle
est faite de points inégaux, fine et serrée à la base du 3", de points plus
gros, mais moins serrés à la partie apicale. Plate-forme postérieure sub-
triangulaire, avec une échancrure profonde et étroite (fig. 14), cÔtés du
38 tergite sinueux, mais la F" incurvation est plus profonde et plus rap-
prochée de la plateforme que chez N. spina (fig. 15).

Seine"Inférieuro : Sotteville (J. de GAULLE);Seine : Meudon; Seine-et-Oise :
Poissy, Mesnil.le-Roi (J. DEG.), Gif; Seine-et-Marne: Montereau, Melun, fon-
tainebleau (BRU, DENOIST);Das-Rhin : Strashourg (coll. In<;t, agronomique);
Finistère: fouesnant(L. HÉMON);Allier: llroût. Vernet (Il. DUBUYSSON);SaÔne-
et.Loire : Màcon, VII (FLA1IARY);Loire-Inférieure : Clisson (DO\IlNIQUE);Cor-
rèze : Argentat (VACHAL);Gironde: llordeaux. - Belgique, Allemagne, Suisse,
Espagne, Caucase. Presque toute l'Europe, mais paraît manquer, ou être rare,
dans les régions méditerranéennes.

Biologie. - Parasite deMimesa bicolor (SCIIENCK);MORleE(1903) l'a trouvé
volant par centaines au-dessus d'une colonie de Mimesa scllUckardi; il suppose
quo cette Chryside peut en être parasite.

3. Notozus bidens FORSTER.- Ellampus spina DAHLBOM(non LRPELE-
"fiER)j Omallis superhus ABEILLE, 1878, p. 20 (nom nouveau); Notozus
811perhusDUBUYSSON,1891, p. 106, pl. VII, fig. 5, pl. VIII, fig. 3; Ellam-
pus bidens DALLATORRE, 1892, p. 10; N. bidens BISCHOFF,TRAUT~IANN.

L. 7-7,5 mm. - Tète et thorax noirs, avec des reflets violacés aux su-
tures, les côtés violacés, les épines postérieures vertes; pattes ct face
vertes, tarses roux; abdomen vert à refiet bleus; antennes : scape vert, le
reste brun. Ponctuation faite de points gros et serrés sur la tête et le
thorax, très gros sur la languette du postscutellum où ils forment à peine
4 ou 5 rangées j ponctuation modérément fine, régulière et serrée sur les
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1cr et 2" tergites, eneore plus serrée sur le 3" Où, dans la partie apicale,
les points sont plus gros. Languette à côtés parallèles, très arrondie à
l'extrémité (fig. Hi); côtés du 3° tergite sinueux et en outre repliés vers la
face inférieure en formant une sorte de bourrelet; pas de plateforme dis-
tincte, mais une incision peu profonde, dont les angles forment deux
petites dents bien nettes (fig. 17,18).

Allier: Brodt- Vernet (R. DU BUYSSON);Pyrénées (coll. SICIIEL). - Ilalie; Pié-
mont; Suisse; Allemagne; Pologne; Turkestan; Sibérie: région ùe l'Amour.

4. Notozus coeruleus DAHLllOM. - Elampus eoernleus DAHLB01U, 1854,
p. 46; - Ornalus viridiventris ABEILLE DE PERRIN (1); N. viridiventris

A20

~26--w--~25
~~

-
~
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24 2~
l'w. 16.• Votozus bidens, lang~ette. - FlG. n. Id., incision apicale de l'abdomen. - FIG.i8.

Id., apex abdominal vu de profil. - FIG. 19. if. coeru!etn. languette. - FIG. 20. Id.,
plateforme apicale de l'abdomen. - FIG. 21. Id., apex abdominal ,u de profil. -
FIG. 22.. V. putoni, languette. - FIG. 23. Id., incision apicale de l'abdomen. -
FIG. 24. Id., profil de l'apex abdominal. - FlG. 25. Ellampus truncatus, postscuteJ-
lum vu de côté. - FIG. 26. Id., postscutellum vu dorsalement. - FIG. 27. ld., vue
postél'Ïeure de la plateforme abdominale. - FlG. 28. Id., vue dorsale.

H. DU BUYSSON; DE GAULLE; - N. eoeruleus BISCIIOFF, 1913; - N.
Pan uri TRAUTMANN, 1927.

L. 4-5 mm. - Tête et thorax violacés; scape et elypéus verts,
funicule brun; pattes vertes, tarses roux; abdomen vert avec par endroits
des reflets violacés. Ponctuation de la tête et du thorax faite de points tres
gros sur la languette, où ils forment à peine trois rangées; points très fins
et peu serrés sur l'abdomen, sauf à l'extrémité du 3" tergite; languette à
côtés parallèles, arrondie en arrière (fig. 19); plateforme postérieure bien

(1) Le nom viridiventris avait été créé par ABEILLE DE PERRI'< pour raison d'homu-
nymie : mais cette homonymie n'existant plus dans le genre NotoZ'.ts, le nom de D.HIL-

BOY a été rétabli.
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nette, semi-circulaire, avec une incision peu profonde, mais large
(fig. 20, 21).

Scine: Fontenay-aux-Roses (DEGAULLE);Allier: Broût-Vernet (n. DUBuysso:-o);
Côte-d'Or: Dijon (ABEILLE):nhône: Ecully (AUDRAS);Vaucluse: Avignon
(CnoBAuT):Provence (coll, n. DUBuysso;o;l).- Belgique, Allemagne, Arménie.

5. Notozus Putoni R. DU BUYSSON. - R. DU BUYSSON, 1891, p. 108, pl.
VII, f. 7, pl. VIII, f. 4; BISCIlOFF, 1913; - N. ambigu/ls TRAUTIIIANN, 192ï,
p.30.

C;? L. 3,& mm. Entièrement vert métallique, sauf les tarses et le funi.
cule, qui sont bruns. Ponctuation sur le thorax faite de gros points, mais
peu serrés, sauf sur le postscutellum, où ils se touchent; sur l'abdomen:
1L' tergite presque lisse, 2" à ponctuation très line et peu serrée, 3" : points
très fins à la base, ensuite très gros mais peu profonds. Languette du
postscutellum à côlésconvergents (fig. 22), creusée de très gros points qui
sc touchent; partie postérieure du 3" tergite sans plate-forme, mais avec
une incision peu profonde (fig. 23), côtés du 3' tergite non sinueux
(fig. 24).

Basses-Alpes: Larche (PUTO~); lIautes-Alpes: col du Lautaret, 1-VlI-192;
(L. GRAUVOGEL).

G. ELLAMPUS SmoLA, 1806.

[Orna/lis DAIILDO\I)

Voisin de NOtOZl!8 mais le postscutellum n'est jamais prolongé cn lamc;
il est cependant l'lus ou moins gibbeux (fig. 30, 33), parfois conique, parfois
simplement convexe: ab10men court ct bombé, le dernier tergite à bord
postérieur en ligne courbe parfois sinueuse, échancré ou même nettement
incisé au milieu (fig. 31), lrès rarement avec une petite plateforme saillante
comme dans le genre précédent; griffes avec 3 à 6 dents (celles.ci sont très
petiles, et ne se voient qu'à un assez fort grossissement).

Biologie. - D'apres des observations assez nombreuses, et con-
corJantes, les Ellampus seraient parasites d'Hyménoptères rubicoles :
Pem phrédiens, Trypox!Jlon.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Incision apicale de l'abdomen bordée par une plateforme saillante
rappelant celle des NOtOZllS (fig. 27). Très rare .. truncatus, p.33
Incision apicale de l'abdomen simple, sans plateforme, parfois
assez profonde et nette, parfois presque imperceptible. 2

2. PosLscutellum nettement conique aigu, au moins aussi haut que
large, à sommet pointu dépassant le bord antérieur du segment
médiaire (fig. 30). 3
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Poslscutellum simplement arrondi, hémisphérique, ou légèrement
convexe. 4

3. Corps trapu, non allongé; abdomen non comprimé latéralement,
doré brillant; incision apicale profonde, triangulaire, ses angles
nets (fig. 29) • . Wesmaeli, p. 34
Corps allongé; abdomen comprimé latéralement, doré verdâtre
ou doré bronzé; incision apicale profonde, ses angles arrondis,
côtés du 3e tergite bisinueux \fig. 31) . bidentulus, p. 34

34
~

30

Y 35
~ 37 ~ 36 ----J\.r---

FIG. 29. Ellampus Wesmaeli, incision apicale. - FIG. 30. Id. postscutellum. - FIG. 31. E.
bidenlulus, dernier tergite vu de l'arrière. - FIG. 32. E. punclulatus, profil apical de
l'abdomen. - FIG. 33. Id., postscutellum. - FIG. 34. E. polilus, incision apicale. -
FIG. 35. E. seulpticollis, id. - FIG. 36. E. biaccinctus, id. - FIG. 37. E. auratus, id.
- Fig. 38. Aile antédeul'e d'Ellampus.

4. Thorax et abdomen de même couleur. 5
- Thorax et abdomen de couleur franchement différente. 8
5. Pronotum lisse et brillant en son milieu (sauf quelques très petits

points épars). 6
- Pronotum ponctué de gros points peu serrés, en son milieu. 7
6. Corps entièrement vert, parfois un peu bleuté; postscutellum

assez élevé, gibbeux; incision apicale de l'abdomen triangulaire,
à angles un peu prolongés; taille faible, 3-5 mm. pusillus, p. 35

- Corps vert métallique sombre, parfois presque noir ou bleu
d'acier; postscutellum très bas, à peine convexe j incision apicale
de l'abdomen peu profonde, ses angles arrondis; taille plus forte,
5-6 mm . aeneus, p. 36

7. Les deux premiers articles des antennes bleus, les suivants
bruns. Taille 4-5 mm . puncticollis, p. 37

- Les trois ou quatre premiers articles des antennes bleus, les
suivants bruns. Taille 5-7 mm . violaceus, p. 37

8. Incision apicale de l'abdomen à angles très nets, et faisant
saillie (fig. 35). Très rare . sculpticollis, p. 38
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- Incision apicale de l'abdomen plus ou moins profonde, mais sans

angles saillants. 9
9. Pronotum à ponctuation de deux sortes: sur les côtés des points

assez gros et très serrés, au milieu seulement quelques petits
points espacés, qui laissent la surface brillante . 10

- Pronotum à ponctuation uniforme sur toute sa surface, les points
moyens, et également répartis (toutefois plus serrés sur les
côtés).. ...•. 11

10. Incision apicale de l'abdomen profonde et nette, triangulaire,
aussi large à la base que profonde, ses angles bien nets (fig. 36);
tête et thorax bleu indigo avee des reflets violacés par endroits.

. • . • . . biaccinctus, p. 38
- Incision apicale de l'abdomen très peu profonde, ses côtés et ses

angles largement arrondis j tête et thorax vert métallique brillant.
Très rare. . politus, p. 38

11. PostscuteIIum simplement convexe; thorax bleu ou bleu-verdâtre,
abdomen doré; incision apicale profonde, triangulaire, ses angles
nets. L'espèce la plus commune. • . auratus, p. 39

- Postscutellum gibbeux, conique à sommet arrondi; incision
apicale très peu. profonde, plus large que haute, ses angles très
arrondis. . • 12

12. Tête et thorax vert métallique à reflets violacés, abdomen doré
(Aspect de E. auralus, m:lis en difJère par le postscutellum plus
élevé, et l'incision apicale moins profonde). Taille, 4-6 mm.

. punctulatus, p. 35
- Taille plus faible (3 - 3,5 mm.); abdomen vert métallique, non

doré. . parvulus, p. 36

i. Ellampus truncatus DAIILBOll(1). - R. DUBUYSSON,1891, p. 119, pl. X,
fige 2; DALLATORRE, 1892, p. 18; BISCIIOFF, 1913, p.9; TRAUTMANN,
1927, p. 36.

L. 4,5-6 mm. - Corps à reflets verts, par endroits bleu violacé. Pu-
bescence .fine, blanchâtre. Ponctuation faite de points gros sur la tête
(sauf la partie postérieure) et le thorax, fine sur l'abdomen, le 3" tergite
plus ponctué. Tégulae brunes, ailes fortement enfumées, plus claires à la
base. Postscutel1um (fig. 25, 26) dépassant un peu le bord postérieur du
segment médiaire. Abdomen terminé par une platclorme saillante (fig. 27,
28), côtés du 3. tergite légèrement rebordés.

Environs de Paris (coll. SlcnEL); Eure: Bvreux (MOCQUERYS);me-Garonne:
Toulouse (d'après MARQUET);Hérault: Montpellier (A. LICHTENSTEIN);Marseille

(1) DJSCnOFF, l!H3, donne KEnSELL comme auteur de cette espèce; TRAUTlIANlI, 1fJ27.
affirme qu'elle doit porter le nom de DAlILBO.ll, les deux noms d'auteur figurant dans
le titre de l'ouvrage où elle est décrite; FORSlUS (1!J2::i)estime que DAULBO~1 est le vrai
auteur.
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(ABEILLEDEPERRIN);Var: La Seyne (A. TiiOLIN).- Suisse : Genève (coll.
ABEILLEDE PERRIN). - Belgique, Allemagne, Suède, Hongrie, Égypte,
Turkestan.

2. Ellampus Wesmaeli CHEVRIER. - E. WesmrzeU R. DU BuyssON,
1891, p. 123, pl. X, fig. 4; XI, 3; DALLATORRE, 1892, p. 20; - E. biden-
tulus var. Wesmaeli TRAUTl\IANN,1927, p. 42.

L. 4-5,5 mm. - Corps trapu, non allongé. Tête et thorax vert mé-
tallique avec des reflets violacés, surtout sur le pro- et le mésonotum;
abdomen doré resplendissant, ventre vert métallique; ailes modérément
enfumées. Ponctuation serrée sur la tête, sauf à la partie postérieure,
serrée sur les cotés du pronotum et du mésonotum, mais plus clairsemée
au milieu, faite de gros points et se touchant presque sur le scutellum
et le postscutellum; abdomen: 1er et 2e tergites avec points très fins et
peu serrés; 3e tergite ayant à la base des points fins et assez serrés, dans
la seconde moitié des points irréguliers, gros, peu profonds. Postscutel-
lum conique, l'apex pointu, dépassant le bord antérieur du segment mé-
diaire (fig. 30).

Somme: Amiens (d'après ABEILLEDEPERRIN);Oise; Seine-et-Oise: Garches
(coll. R. DUBuYssoN); forêt de Carnelle (P. LES:'iE);~Iesnil-Ie-Roi, Maisons-
Laffitte (J. DEGAULLE);Maine-et-Loire: St.Rémy-Ia-Varenne (R. DUBUYSSON):
Cher : La Borne; Nièvre; Saône-et-Loire: Mâcon, VII (FUMARY);Rhône:
Lyon; DrÔme; Aveyron: St-Affrique (RABAUD);Hérault: Montpellier; Vaucluse:
Mt Ventoux, Avignon (CHOBAUT);tHes-Alpes: Briançon (coll. Institut agrono-
mique); Var: Hyères, Draguignan (A. DE P.). Probablement toute la France.
- Belgique, Suisse, Espagne, Russie, Caucase, Perse, Sibérie.

Nota. - Dans la var. appendicinus AB., jusqu'à présent connue seulement
de Russie, les deux angles de l'incision abdominale sont prolongés en dents
obtuses.

3. Ellampus bidentulus LEPELETIER.- R. DU BUYSSON,1891, p. 124, pl. X,
fig. 3, pl. XI, fig. 5; DALLA.TORRE, 1892, p. 11; TR,\.uT~{,\N~,1927, p. 41-

L. 3,5-4,5 mm. - Très voisin de l'espèce précédente. Corps plus
petit, plus allongé, moins trapu. Tète et thorax bleus à reflets violacés;
abdomen mordoré. Ponctuation comme dans l'espèce précédente. Incision
du 3e tergite abdominal à angles prolongés, obtus; côtés du 3° tergite
sinueux (fig. 31).

Seine : Bois-Colombes (p. LESNE); S.-et-O. : Poissy (DEGAliLLE),Brétigny
(P. MARIÉ),le Vésinet (E. ANDRÉ); Ardennes: Le Chatelet (BENOIST);Maine-et-
Loire: St-Rémy-Ia-Varenne (R. DUBuysso~); Char.-Inf. : Le Bureau (Ch. DEL-
\'AL);Allier: Le Vernet (R. DUBUYSSON);Côte-d'Or (P. LESNE);Saône-et-Loire:
Mâcon (FLAMARY);Haute-Loire: Mont Meygal (MANEVAL);Hautes-Alpes: Serres,
Briançon (PUTÛN);Hérault: Montpellier (LIC\lTE:'iSTEIN);Bouches-du-Hhône :
~larseiIIe (A. DEPERRIN);Haute-Garonne: Grépiac (RIBAUT);Var: La Sainte-
Baume (A. DE PERRIN),La Seyne. - Belgique, Suisse, Italie, Sénégal (coll.
Muséum).
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Ilio logie. - HEWITSO:'l'(1837) a signalé dans une lettre à l'Entomological

Magazine (v, p. 77), qu'il avait obtenu un Chryside du toit en chaume d'une
petite maison; c'était un l/edycllrum bidcntulum (= E/lampus bidentulus),
et l'insecte nidifiant dans les chaumes Pscn caliginosus (= Psen pallipes proba-
blement). On attribue cette observation à \VESTWOOll,qui a sans doute dé tOI'.
miné les insectes, et qui a signalé le fait dans son livre: Introduction ... (1839-
~O, p. 178),

4. Ellampus pusillus F. - H. DU Buysso~, 18!J1, p. 126, pl. XI, Hg.
1, 2; DALLA TORRE, 18D2, p. 15; TRAuTMANN, 1927, p. 37

L. 3-5 mm. - Corps entièrement vert métallique, très brillant, avec
parfois une tendance au bleu. Taille petite, corps trapu, abdomen large.
Ponctuation presque nulle en arrière des yeux et des ocelles, également
au milieu du pronotum et du mésonotum, abdomen à ponctuation
extrêmement line; postscutellum conique à sommet très largement obtus;
3° tergite avec une incision angulaire dont les angles sont prolongés et
arrondis, de sorte que les côtés du tergite paraissent sinueux.

Toute la France. Toute l'Europe. Algérie. Chine: Nan-Chan.

val'. schmiedeknechti MOSCARY.- Se distingue parce qu'elle est en partie
dorée, notamment l'extrémité de l'abdomen.

Seine: Paris (BENOIST),Verrièl'es; Seine-et-Oise: Poissy (J. DE GAULLE);
Seine-et-~Iarne: )Iontereau (nRU)j Saône-et-Loire: Beaune (p. LEs:'l'E);Vendée:
:-loirmoutier (coll. Institut agronomique); lIaute-Garonne: Toulouse (II. DU
BUYSSON);Grépiae (RlBAUT);Var: St-Aygulf (BERNARD).- nelgique, Espagne.

niologie. - n. ou Buysso:'l'(1831, p. 37 et p. 126) dit que ee Chryside « vit
aux dépens des Trypol:ylon figulus, clarn'cerum et atlcnuatllm ».

Parasite. - n. DUnUYSSO'l(1891, p. ~2), a observé et suivi le parasitisme
de cette espè..:o par le ChalcididJ Diomol'us kollal'i FOERSTER;ila vu la ponle,
la larvo et la nymphe de co dernier, dont il a obtenu l'éclosion.

5. EUampus punctulatus DAIILBO~. - R. DU BOYSSON, 1891, p. 130, pl.
X, fig. 5, XI fig. 6; DALLA TORRE, 18D2, p. 14; TRAUTMANN, 1D27, p. 43.

L. 4-6 mm. - Taille assez faible, en moyenne de 4 mm., mais pouvant
atteindre 6 mm. Corps trapu, abdomen presque aussi large que long.
Couleur: têto et thorax vert métallique sombre, à rellets violacés; abdomen
dorô-cuivrô concoloro; ailes légèrement enfumées. Ponctuation de la tête
et du thorax forle, à peine plus claire sur 10 milieu du pronotum et du
mésonotum; tergites abdominaux finement, mais bien nettement. ponc-
tués de poinls serrés encore plus gros sur le 3" tergite. Incision apicale
(Hg. 32, 33) très peu profonde, large, les côtés du tergite rebordés. Post-
scutellum en cône à sommet obtus.

Seine-et.~Iarne : Montereau (nRU); Indre (DESDROCIIERS);Gironde; IJordeaux
(coll. A. DE PERIUN); Haute-Garonne: Toulouse (MARQUET);Grépiac (RIBWT);
Hél'UU!t: Montpellier (LICIITENSTEIN);Vaucluse: Avignon, Apt (A. DEPERRIN);
Hautes-Alpes: Briançon, Embrun (coll. Institut agronomique); nasses-Alpes:
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Annot (GRAUVOGEL); Pyrénées-Orientales (XAMBEU);Bouches-du-Rhône: Marseille
(A. DE PERRIN); Var: Les Sablettes, La Ste-Beaume (coll. lnst. agro.); Alpes-
Maritimes: Cannes; Corse (coll. A. DE PERRI:'!I. - Suisse, 'Espagne, Italie,
Caucase, Tunisie, Algérie, Maroc.

6. Ellampus parvulus DAHLBOM. - R. ou BUYSSON, 1891, p. 128, pl. XI,
fig. 12; DALLA TORRE, 1892, p. 14; E. punctulalus var. pal'valus TRAUT-
MANN,1927, p. 43.

L. 3-3,5 mm. comme l'espèce précédente, dont, pOUl' TIlAUTMANN, elle
n'est qu'une variété. En diffère par la taille plus faible, les ailes généra-
lement hyalines, le corps plus allongé, l'abdomen moins large, la ponc-
tuation de l'abdomen plus fine, le postscutellum plus obtus.

Landes: Mont-de-Marsan (PERRIS); Haute-Garonne : Toulouse; Vaucluse:
Avignon, Apt; Aveyron: St-Affrique (RABAUD);Hérault: Sète; Hautes-Alpes:
Embrun (PUTON); Bouches-du-Rhône: Marseille (A. DEPERRIN); Var: La Seyne,
La Ste-Baume (A. DE PERRIN), Callian (BERLAND);CorSE (FERTON). - Espagne.

Biologie. - Obtenu d'éclosion, par ABEILLEDE PERRIN, de nids de Trypo-
:cylon figulus établis dans les tiges de ronce (R. DUBuysso:'!, 1891, p. 128).

7. Ellampus aeneus F. - R. DU BUYSSON, 1891, p. 137; DALLA TORRE,
1892, p. 7; TRAUTMANN, 1927, p. 34.

L.2-7 mm. - Taille en général grande, la moyenne étant de 5 à 6 mm.
Abdomen large. Couleur vert métallique sombre, passant parfois au bleu,
ou même violacé; il y a des variétés presque noires. Ponctuation: pro no-
tum et mésonotum lisses au milieu (avec quelques petits points), les côtés
creusés de gros points; abdomen : 1cr tergite lisse, 2e avec de petits
points, 3e plus fortement ponctué, surtout la partie postérieure qui a de
gros points; scutellum et postscutellum avec de très gros points peu
serrés. Ailes légèrement enfumées. Incision apicale très peu profonde,
ses côtés arrondis.

Bas-Rhin: Ste-Odile, Strasbourg (coll. Musée Strasbourg); Eure : ~:vreux;
Seine-et-Marne: Melun (BRU); Aube: Troyes (d'ANTESSANTY);Allier (DU Buys
SON); Côte-d'Or: Dijon (coll. A. DE PERRIN); Haute-Loire: Le Puy (MANEVAL);
Loire-Inférieure : Nantes (DOMINIQUE);Aveyron: St-Affrique (RABAUD);Hé-
rault : Montpellier; Corrèze; Landes (GOBERT); Haute-Garonne : Toulouse;
Vaucluse: Avignon (CHOBAUT);B.-du-R.: Marseille (BERNARD);Var: Ste-Baume;
l'yr.-Or. : Banyuls-sur-~Ier, VIII-1936, in copula (BER:'!ARD).- Toute l'Europe,
Algérie.

Biologie. - Obtenu de nids de Cemonus ullicolor (d'après SCHENCK,1856,
p. 19); de Passaloecus turionum (ALFKE:'i, 1915); de Passaloecus bref,licornis,
(BARBEYet FERRIÈRE,1923).

Cocon trouvé par NICOL,,"S,décrit par R. DUBuysso:'\' (1891, p. 706).

var. chevrie ri TOUR~IER.- De couleur très foncée, presque noire, brillant.
Seine-et-Marne: Fontainebleau (LÉVEILLÉ); Allier: Broùt- Vernet (R. DUBuys-

SON); Landes (l'ERRlS) ; Var (An. DE PERRIN).
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Biologie. - Fünslus (1925, p. 183) dit avoir recueilli de nombreuses galles

de Elleiria (Lepid.), dont il a vu sorlir, plusieurs semaines après, quelques
exemplaires de celte vJriété; en même temps sortaient des Passaloeclls brc~'i-
cornis ~IOR.,dont l'Ellampus est probablement parasite.

var. blandus 1tIocs. - Vert doré par endroits, en particulier à l'abdomen.
Eure: ~vreux: (GADEAUDEKmVII.LE);- Allier: BI'oüt-Vernet (II. DUBUYSSON).

8. Ellampus violaceus SCOI'OLI. - E. coeruleus R. DU Buyssos, 1891,
p. 140, pl. X, fig. 6, pl. XI, fig. 17; DALLATORRE, 1892, p. Hl; - E. viola-
ceus BISCHOFF, 1913, p. 9; TnAunlANN, 1927, p. 33.

L. 5-7 mm. -- Grande taille, corps trapu. Couleur générale hleu-indigo,
les refiets bleus dominant le vert. Les trois ou quatre premiers articles
des antennes verts. Milieu du pronotum et du mésonotum avec quelques
gros points. Pilosité de poils longs, grisâtres, nombreux surtout sur le
pronotum ct le mésonotum et le 3" targite abdominal. Incision apicale
très peu profonde, ses angles très fortement arrondis, indistincts.

Finistère (HERVÉ),Penallianou (Coll. Faculté de Rennes); Indre: Le Blanc
(R. MARTIN);Cher: Bourges (Ste..CLAIRE-DEVILLE);Allier: Broüt-Vernet(R. DU
BUYSSON);Corrèze: Argentat (VACIIAL);lIaute-Garonne : Toulouse (MARQUET);
Grépiac (RIDAUT);Aude: CaI'cassonne (A. DEPERRIN);Landes (GODERT);Hérault:
Montpellier; Drômo : ~yons; Vaucluse: Avignon. -Belgique, Suisse, Grande-
Bretagne, Allemagne, Suède.

Biologie. - H. DUBuysso~ dit (1391, p. HO) que celle espèce Il vit en para-
sile d;IOSles nids des Trypoxylon attcnllatum SmTII, et che~ un petit Pompilo
nichant dans le bois mort des saules» (1); - ALFKEN(1915, p. 292) l'a élevée
en grand nombre de nids do Pemphrcdon lugubris établis dans une branche de
bois mort; - J. DEGAULLEle signale comme para3Îte de Cemonus (= Dip/I-
lebus) unt'colar F., ob;ervation dont il serail l'auteur (sans réfél'cnce).

var. virens Mocsary. - Tête et thorax en partie vcrt bronzé; vertex, partie
postérieure du pronotum, scutellum, postscutellum, et une tache au milieu du
dos de l'abdomen, noir bronzé très brillant.

Allier: Brol1t.Vernct (DUUUVSSO:'ll);Vaucluse: Avignon (coll. R. DUBuys-
SON).- S'oblient en élevage avec le type.

Biologie. - D'après CHEVALIER,ser.Iit parasite de 1'rypo.rylof/. figulus (2).

9. Ellampus puncticollis :\IoCSARY. - R. DU BUYSSON,18!J1, p. 139;
DALLA TORRE, 1892, p. 14; - Omalus aCllellS var. puncticolli~ TRAUT-

.MANN, 1\)27, p. 34.
L. /.-5 mm. - Commo l'espèce précédente, mais couleur généralement

plus foncée, le plus souvent à rellets violacés, pass:mt même au noirâtre,
au moins par endroits. Pronotum avec de gros points, même en son
milieu, toutefois peu serrés.

(1) L'observation relJ.tive au Pompile demanderait confirmation.
(2) Les déterminations de CIIEVALIER sont peu sûres.
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Allier }Jro1\t-Vernet (R. DU BUYSSON).- Allemagne, Suisse, Italie,
Espagne.

Biologie. - Obtenue de Passaloecus turionum DHLB.(ALFKEN).

iO. Ellampus politus'R. DUBUYSSON,1891, p. 146, pl. XI, fig. 9; DALLA
TORRE, 1892, p. 14; TRAUTMANN,1927, p. 43.

L. 3,5-4,5 mm. - Tête et thorax vert métallique très brillant, parfois
bleu, surtout les côtés de la tête; abdomen doré-feu, brillant. Vertex,
milieu dorsal du pronotum et du métanotum lisses, brillants, au plus
avec quelques petits points très espacés; abdomen finement ponctué,
incision apicale très peu profonde (fig. 34), ses côtés et ses angles large-
ment arrondis, côtés du 3" tergite sinueux.

Marseille (AB8ILLEDEPERRIN,d'après R. DUBUYSSON).- Asie Mineure (type:
Beyrouth); Chypre, Rhodes, Égypte.

H. Ellampus sculpticollis ABEILLE.- R. DUBuysso:s', 1891, p. 148, pl. XI,
fig.16; DALLATORRE, 1892, p. 16; TRAUTMANN,1927, p. 40.

L. 6-7 mm. - Tête et thorax bleu foncé, plus ou moins noirâtres sur
la partie médiane; abdomen cuivré, le dessus noirâtre. Tête et thorax
ponctués de gros points serrés, même sur le milieu du pronotum, toute-
fois assez espacés sur le mésonotum. Abdomen à côtés parallèles, tergites
ponctués de points plus petits que ceux du thorax, mais néanmoins assez
forts et serrés; 3" tergite court, ramassé, donnant à l'abdomen l'aspect
d'être tronqué. Incision apicale profonde, triangulaire, ses angles sail-
lants et aigus (fig. 35).

Marseille (type); Hérault: Lamalou (PUTON);Alpes-Maritimes: Cannes (DES
GOZIS).- Italie, Transcaucasie.

Biologie. - ABEILLEen a trouvé un exemplaire dans un nid de Cemonlls
unicolor F. (R. DU BUYSSON,1891, p. 148).

i2. Ellarnpus biaccinctus R. DU BuyssoN, 1891, p. 152, pl. X, fig. 9,
pl. XI, fig. II; TRAUTMANN,1927, p. 41.

L. 4 mm. -- Tête et thorax bleu indigo avec des reflets violacés par
endroits, bord antérieur de la tête vert; abdomen vert métallique à reflets
dorés, surtout sur le 3" tergite. Corps trapu, l'abdomen large et très
convexe. Ponctuation à peine visible sur le milieu du pronotum et du
mésonotum, faite de très gros points contigus sur le scutellum et le
postscutellum, celui-ci largement arrondi, peu saillant; ponctuation
extrêmement fine sur l'abdomen. Incision apicale de l'abdomen (fig. 36)
assez profonde, triangulaire, ses angles assez nets et peu saillants.

Loire-Inr. : Nantes, Ste-Marie-de-Pornic, VII, IX (DOMIXIQUE);Drôme: Nyons
type); Vaucluse : Avignon; Var: La Seyne (TUOLIN).- Espagne, Italie,

Dalmatie, Albanie, Autriche, Allemagne, Syrie.
var. gasparinii MOCSARY.- E. cllrtipentris n. nu Buyssox, 1891, p. 143 (non

TOURNIER).
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Forme mélanisante : en entier de couleur noire, ou seulement sur le dos de
l'abdomen.

Seine.lnf. : Sotteville; Loire-Inf. : Ste-Marie-de.Pornic; juillet; le Pou-
liguen, aoM (HIVRON).- Dalmatie. Grèce.

1.3.Ellampus auratus L. - R. DU BUYSSON, .1891, p. 150; DALLA TORRE,

1892, p. 9. TRAUT,\lANN, 1927, p. 38.
L. 3-0,5 mm. (Taille le plus souvent assez faible: 4-5 mm.) - Tête et

thorax vert métallique, très souvent avec des refiets violacés; abdomen
cuivré, souvent avec des rellets verts. Tête et thorax à ponctuation forte,
mais nulle sur le vertex et sur le milieu du pronotum qui sont lisses i sur
le mésonotum de gros points espacés, moins profonds et plus espacés
vers le bord antérieur i abdomen à ponctuation très fine, le milieu des
tergitcs presque lisse. Incision apicale anguleuse, ses angles largement
arrondis (fig. 37), les côtés du 3" tergite longuement arqués, non sinueux.

Espèce commun!.'. Toute la France. Toute l'Europe. Afrique du Nord.
Biologie. - Cette espèce très répandue semble êlre avant tout parasite des

petils Sphégiens rubicoles. DUFOURet PERRIS(1810, p. 39-40) l'ont observée
dans le nid de T1'1Jpo:r:ylonfigulus; plusieurs auteurs la donnent comme para.
site de Pempltredon (Cemonus) unicolor : SCIIENK, SmTII, GOUREAU(1858,
p. XLI), GIRAUD(1866, p. 402-403); H. DU BUYSSON(1891, p. 37, et 150), de
T1'1Jpo.xylonattenualum, Pempltredon lugubris, P. unicolor; MANEVALl'a obtenue
de P. (Cemonlts) letld{er; GRANDI(1935, p. 17) a trouvé l'imago et le cocon dans
le nid de Pempltredon lugubris; ABEILLE(1878 h, p. 23) peose qu'elle est parasite
des Cc'nonus et des Trypo.r:ylon, ilen a trouvé trois exemplaires dans une seule
loge d'un rie ces derniers; BARBEYet FERRIÈRE(1923) l'ont. obtenue de Passa-
loecus brellicornis.

Tous ces hôtes sont des Pemphrédiens ou des Trypoxylon. Il faut y ajouter
quelques Crabroniens: H. DUBUYSSON(1898 a, p. 125) dit que, d'après J. DE
GAULLE,il « serait parasite du Crahro (RllOpalum) tihiale, ainsi que la variété
trianguU{er D, il s'agit là sans doute d'une communication de J. DE GAULLEà
IL DU BUYSSON.elle est peu certaine, car outre son caractère dubitatif, DE
GAULLEne la mentionne pas dans son Catalogue. ALFK.EN(1915, p. 292) a élevé
une fois la variélé trianguU{er d'un nid de Crabro (Clytocltr!Jsus) plani{rons:
le RllOpalum est rubicole, le Clytoclir!Jsus nidifie dans du bois vermoulu, ce qui
est sensiblement la même chose.

Mais il arrive souvent que les espèces communes soient polfphages, et
s'écartent de leur régime normal. Il semble que ce soit le cas pour celle-ci,
plusieurs observations permettant de penser qu'elle peut êtro parasite d'autres
Hyménoplères, en particulier des ~Iellirères. LATREILLE(1802, p. 320) dit l'avoir
trouvée très fréquemment guettant l'instant où le Philante apivore sort de son
niù pour s'y introduire et y déposer ses œufs. \VALCK.ENAER(1817, p. 42) l'a vue
pénétrer daus le terrier du Cerceris r!Jh!Jensis. GnANDI(1932, p. 110) en a
obtenu une variété d'Antlddium lituralum.

ENSL1N(1929) décrit le cocon, la larve et la nymphe; il suit le développement
et note la pigmentation progressive.

Enfin on peut citer que DAIILDOli(1854, p. 6) dit tenir verbalement de Boucll~:



40 FAUNE DE FRANCE. - HYMÉNOPTÈRES.

que ce dernier l'aurait obtenue de Pteronidea (= Nematus) ribesii, c'est-à-dire
d'une Tenthrède; mais ceUe observation imprécise, et au surplus assez
étonnante, reste extrêmement douteuse.

Pa rasites. - L'Ellampus auratus est parasité par le Chalcidide Diomorus
igneiventris (R. DU BUYSSON,1891, p. 42 et 150), par l'Ichneumon PeritllOUS
divinator (VERHOEFF),et par P. mediator (FAHRINGER).

On a distingué de celle espèce plusieurs variétés, fondées principalement
sur la couleur:

var. triangulifer ABEILLE.- Taille plus forte, ponctuation plus grosse:
le postscutellum plus fortement gibbeux, 5-7 mm. - Presque aussi répandue
que le type.

var. maculatus R. DUBUYSSON.- Face vert-doré, une large tache violet-
indigo sur l'occiput, le mésonotum et le dessus des tegulae. - Allier: Broùl-
Vernet (R. DUBuysso;-,); Saône.et-Loire : Mâcon (FLAlfARY);Vaucluse: mont
Ventoux (CHOBAUT).- Suisse.

Biologie. - R. nu BUYSSON(1887, p. 170). l'a oblenue par éclosion ùe
Trypoxy/on fif;u/us.

var. anthracinus R. DU BUYSSON.- Entièrement noire sans refiets métal-
liques. - Seine-Inférieure: Sotteville (J. DEGAULLE).

var. indigoteus R. DU BUYSSON.- Corps entièrement d'un bleu indigo,
excepté le 1er et le 2" segment abdominaux qui sonl indigo avec quelques
refiets verts. - Allier: Broût-Vernet (R. DUBUYSSON).

var. cupratus MOCSARY.- Abdomen feu-cuivré, avec ou sans tache discoï-
dale d'un noir bronzé. Alpes-Maritimes (XAlfBEU);Vaucluse : Avignon
(CHOBAUT).

G. HO~OPYGA DAIILBOlf,1854.

Corps trapu, de taille petile ou moyenne. Vertex épais, dilaté derrière les
yeux. Cavité faciale et pièces buccales courtes, mandibules pourvues de plu-
sieurs dents obtuses à leur extrémité. Abdomen court, son troisième tergite non
entaillé ni sinueux au bord postbrieur. Ongles des tarses armés de 3 à 5 dents
(fig. 40, 43). Ailes antérieures: première et troisième cellules discoïdales com-
plètement figurées par une ligne brunie.

Femelle: septième tergite abdominal en forme de lance, cornée à l'extrémit6.
les autres segments protractiles translucides.

Les Holop?/f{a comprennent une cinquantaine d'espèces, dont 25 paléarc-
tiques et les autres principalement d'Amérique tropicale. Biologie très
peu connue, sans doute parce que ces Insectes parasitent surtout des
Hyménoptères à nids souterrains difficiles à explorer.

TABLEAU DES ESPÈCES.

1. Scutellum présentant à sa base une aire médiane bien moins
ponctuée (fig. 39, 41). 2
Scutellum entièrement ponctué-réticulé, sans aire médiane dis-
tincte (fig. 42). 3
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2. Aire scutel1aire lisse et luisante, avec quelques points très espa-

cés, le reste du scutellum à ponctuation peu dense (fig. 39). Méso-
notum pourpre. • . • fervida 9, p. III

- Aire couverte de points fins assez serrés, le reste réticulé. couvert
de gros points contigus (fig. 41). Mésonotum hleu ou vert-cuivré

. fervida d, p. 41
3. Tout le dessus du corps et les mésopleures dorés. miranda, p. Il2
- Tête et mésopleurcs toujours hleues ou vertes. . 4

39 41

FIG. 39. - Holopyga {ervida, !;?, scutellum. - FIG. 40. Id., griffe des tarses. -
FIG. 41. Il. (ervida, cf, scutellu m. - FIG. 42. 1/. gloriosa, scutellum. - FIG. 43. Id.
cf, griffe des tarses.

4. Dessus du thorax et de l'abdomen entièrement doré.
• • • . . • . gloriosa, p. 42

- Dessus du corps avec des parties bleues ou vertes. •. . 5
5. Tout le dessus du corps vert-doré. gloriosa var. viridis, p. Il2
- Abdomen doré. sans reflets verts. • • • . • 6
6. Pronotum et mésonotum dorés. • gloriosa var. ignicollis, p. 42
- Thorax entièrement vert ou bleu-vert brillant .•

• • • • gloriosa var. amoenula, p. 42
- Thorax entièrement bleu foncé, terne . . gloriosa var. ovata, p. 42

1. HoloPlga fervida F. - R. DU BUYSSON, 1891, p. 168(9;, pl. XJII, 1, 7.
8; pl. XIV: 1. 2, 7,14,18; -JI. chloroidea(d) p. 175; DALLA TORnE. 1892,
p. 25 (9); -/1. cuprata lFÔRSTEII) Moes. (d) p. 24; -/1. fen'ida (d 9),
BISCIIOFF, 1913, p. 12; TRAUTl\IANN, 1927, p. 36.

Le dimorphisme sexuel est assez grand pour avoir {ait longtemps séparer
sous deux noms distincts les d et les 9. Seule l'observation d'accouple-
ments a permis, depuis BlseuoFF, de réunir /1. chloroldea DUHBOM (cn
avee H. ferpida.
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L. Cf 4-6 mm. Ç> 5-7 mm. - Ç> : tête, pronotum, mésonotum et
abdomen d'un pourpre doré, rarement à reflets verts. Postscutellum,
segment médiaire et cavité faciale bleu indigo. Ventre noir: Ponctuation
du thorax et de la tête formée de points faibles et espacés, laissant des
intervalles très luisants, celle des tergites abdominaux plus dense. (Scu-
tellum, fig. 39). - Cf très différent: généralement vert-cuivré sur tout le
corps, parfois bleu ou bleu vert avec des reflets dorés; abdomen souvent
doré. Ponctuation très forte: gros points contigus donnant un aspect réti-
culé, moins luisant que chez la Ç>. (Scutellum, fig. 41).

Assez commun dans toute la France, surtout dans le centre et la région de
Paris, moins abondant au nord-est. Toute l'Europe, Afrique du Nord.

2. Holopyga gloriosa F. - R. DU Buyssoy, 1891, p. 176; pl. XIII: 5 :
pl. XIV, 4, 5, 6, 9, 10, 11, 12, 13, 15, 16, 17; DALLATORRE, 1892, p. 26;
BrscHoFF, 1913, p. 12; TRAUTi\IANN,1927, p. 50.

L •. 5-7 mm. - Dessus du corps doré pourpre, sauf la tête et le segment
médiaire qui sont bleus; très rarement un reflet vert cuivré. Ponctuation
thoracique dense et réticulée, comme chez le Cf de l'espèce précédente,
mais sans aire scutellaire lisse (fig. 42). Ongles des tarses postérieurs
(fig.43).

Commun dans toute la France et en Corse, sauf en montagne où il ne semble
pas dépasser 1000 mètres. Dans la région méditerranéenne, la variété ignicollis
est plus abondante que la forme typique. - Toute l'Europe, Sibérie, Afrique
du Nord et du Sud.

var. ignicollis DAHLBOM.- Aussi répandue que la forme ci-dessus, et même
plus commune dans le midi. Remonte jusqu'au col du Lautaret (GRAUVOGEL).

var. amoenula DAIILBOM.- On peut rattacher à cette variété la forme au,.eo-
maculata ABEILLE,qui n'en diffère que par quelques retlets dorés tI'ès variables
sur le thorax. Elle est aussi commune que le type dans la plupart de nos régions.
- Se trouve dans les Vosges, où elle est assez commune, et atteint 1.300 m.
dans les Alpes-Maritimes.

var. ovata DAHLBO".- Même répartition que les précédentes. Un peu moins
commune sur les fleurs, mais plus abondante e~ fauchant dans les prairies.

var. viridis DAHLBO~I.- Corse: Bonifacio (FERTON).Très rare. Afrique du
Nord.

Bi 01 agi e. - Le comportement de ce Chryside si commun est encore presque
inconnu: il est signalé comme parasite de Sphégides : Ce,.ce,.isquadrifasciata
(FRIESE),Mimesa unicolo,. (SMITH,d'après MOCSARY).SCHENCKa obtenu la variété
amœnula d'un nid de Chalicodoma mura,.ia (Apide).

3. Holopyga mirauda ABEILLE.- R. DU BUYSSON, 1891, p. 170; DALLA
TORRE, 1892, p. 28; BISCHOFF, HH3, p. 13; TRAuT~rANN,1927, p. 52.

£. Cf Ç> 4,5-5," mm. - D'un beau doré brillant sur tout le dessus du
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corps, les mésopleures, les fémurs et les tibias. Ponctuation serrée, moins
grosse que chez l'espèce précédente. Pronotum long, pourvu d'un sillon
longitudinal médian sur les deux tiers' antérieurs.

Pyr.-Or. : Collioure (SICIIEL);Corse: Bonifacio (FEnTON). - Espagne, Sud du
bassin méditerranéen. Espèce très rare.

G. HEDYCHRIDIUM ABEILLE,1878.

Curps généralemeD~ cour~, petit ou moyen. Vertex non dilaté derrièro les yeux.
Cavité faciale largo et cour~o. Mandibules pluridentées, assez aiguës à l'apex.
Abdomen largo et cour~ (sauf chez Il. flavipes), moins convexe e~ moins atté-
nué à l'extrémité que dans les genres précédents. Ongles des tarses avec une
ou deux petites dents dressées vers le milieu (fig. 61). Ailes (fig. H) : cellules
anales et discoïdales incomplètement fermées. Les pièces copulatrices et les
derniers segments abdominaux sont très variables suivant les espèces.

Les Hedychridium sont représentés dans le lJlonde entier p~r 7.0e~pèces,
dont la majorité vivent en AFrique et à Madagascar. En Europe, la région
la plus riche est la péninsule ibérique.

Biol 0g i e. - Les espèces connues parasitent surtout des Hyménoptères
Fouisseurs et des Mellifères de petite taille nidifiant dans le sable

TABLEAU DES ESPÈCKS.

1. Corps entièrement bleu ou vert, sans aucun reflet cuivré sur
l'abdomen. Espèces rares. 19

- Abdomen pourpre, rose, ou vert à reflet cuivré. 2
2. Abdomen rose-testacé, mat. Parfois des reflets violacés à son

extrémité (var. chloropygum) ou sur toute sa surface (var. nanum).
Tibias toujours à reflets métalliques . . . roseum, p. 48

- Abdomen entièrement métallique en dessus. • 3
3. Bord postérieur du troisième tergite abdominal présentant un

bourrelet épais, précédé d'une dépression tranversale (fig. 45, 46)
H. atreneum var. incrassatum, p. 45

- Bord postérieur du troisième tergite sans bourrelet (fig. 49). 4
4. Tibias bruns ou noirs, souvent à reflets métalliques. 5
- Tibias testacé clair (espèces très rares). 18
5. Abdomen déprimé (fig. 53), généralement de couleur pourpre

foncé. Espèces rares. • 6
- Abdomen de convexité normale (fig. 50), souvent de couleur plus

claire, . 7
6. Corps couvert de longs poils blanchâtres, dressés (fig. 53). Tibias

noirs à reflets dorés. . • • . integrum, p. 50
- Pilosité beaucoup plus courte. Tibias vert-doré. purpurascens, p. 50
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r

7. Tête et thorax entièrement bleus ou verts, sans reflets dorés, forte-
ment ponctués-réticulés. Taille relativement grande (5-7 mm.) .

. sculpturatum, p. 48
- Thorax en partie au moins doré ou vert-doré; taille et ponctua-

tion généralement plus faibles. 8
8. Scutellum à ponctuation fine et serrée en avant, réticulé dans sa

partie postérieure (fig. 47). Tète et thorax généralement bronzés
cuivrés, ternes, abdomen entièrement doré brillant.

coriaceum, p. 45
Scutellum uniformément parsemé de gros points fossettes (fig. 48).
Abdomen souvent assombri SUI' le milieu du deuxième tergite. 9

9. Scutellum fortement rétréci en arrière, postscutel1um étroit,
hémisphérique (fig. 56). Espèces très l'ares. 10

- Scutellum peu rétréci en arrière, postscutellum peu convexe,
bien plus large que long (fig. 51). (H. ardens et variétés). .• 11

10. Vertex bleu ou vert foncé, terne, fortement ponctué .
. Buyssoni, p. 47

- Vertex doré luisant, finement ponctué-chagriné. . algirum, p. 48
11. Premier tergite abdominal cuivré ou vert-doré. Taille supérieure

à3 mm. 12
- Premier tergite vert franc, ou bien insecte cuivré de taille infé-

rieure à 3 mm. Rares. 16
1.2. Triangle ocel1aire et bord postérieur du pronotum teintés de vio-

lacé sombre.. . 15
- Pas de teinte violacée SUI' ces deux zones à la fois. 13

13. Troisième tergite abdominal, et les côtés du second, franchement
verts. adens val'. viridimarginale, p. 47

- Abdomen doré, peu ou pas taché de vert. . 14-
14. Cavité faciale verte. Second sternite abdominal orné d'une tache

cuivrée. ardens, p. 46
- Cavité faciale bleue. Tache du second sternite bleue ou verte .

.ardens var. reticulatum, p. 46
15. Postscutel1um bleu ou noir. . ardens var. jucundum, p. 47
- Postscutel1um doré. Corps pourpre foncé .

. ardens var. aereolum, p. 47
16. Deuxième et troisième tergites abdominaux, disque du pronotum,

mésonotum, vertex, dorés, brillants. Taille 4-5 mm. .
. ardens var. cinctum, p. 47

Presque tout le corps vert, ou cuivré-pourpre. Taille 2-4 mm. . 17
17. Vertex plus finement ponctué que le front. ardens var. infans, p. 47
- Tête uniformément et fortement ponctuée .

. ardens val'. homoeopathicum, p. 47
18. Abdomen pourpre-violacé; postscutellum doré-verdâtre.

. elegantulum, p. 46
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- Abdomen doré à reflets verts; postscutellum bleu. gratiosum, p. 'lG

19. Second tergite abdominal très convexe (Hg. 59). Tibias m~tal-
liques; cavité faeia~e bleue; seutellum finement ponctué •

• monochroum, p. 51
Second tergite peu convexe (Hg. GO). Tibia'i testacés j cavité faciale
vertej scutellum fortement ponctué-réticulé. flavipes, p. 52

i. Hedychridium atreneum DAIILBOllfvar. incrassatum DAHLBOM.-
H. DU Duyssox, 1891, p. 18~; pl. XVI, Hg. 2j DALLATORRE, 1892, p. 2ij
DlscnoFF, 1913, p. 15j TRAunuNs, 1927, p. 56 (1).

L. cr 9 4,5-7 mm. - Corps presque entièrement doré ou cuivré-
verd:ltre, mat. Cavité Caciale large et carrée, bleue. Ponctuation homogène
et très forte, même sur l'abdomen. Celui-ci est élargi en arrière et pourvu
d'une carène médiane sur les tergites 2 et 3, prolongé sur le bourrelet
postérieur (fig. 45,46).

Assez commun dans la région mêditerranéenne. Se tl'ouve sur les sols
dénudés et buline peu sur les l1eurs. Pyr.-Or. : Banyuls-sur-~Ier (R. DENIS);
Hérault: l\Iazargues (LICIlTE;'lSTEIN);Vaucluse: Avignon (CnoMuT); B.-du-R. :
Marseille, ~liramas (FERTOS);Var: La Seyne (AnEll.LE),La Ste-Baume, Fréjus,
St.Raphaêl, Callian. Tout le pourtour de la Méditerranêe.

Biologie. - ABEILLEDE PERRINl'a vu rentrer dans un nid d'Hatietus
veslitus LEP., mais n'a pas confirmé le parasitisme. FERTOSl'a obtenu à La Calle
(Algérie) d'un nid de gros Taehysp/lex (exemplaires dans sa collection).

2. Hedychridium coriaceum DAlILBO:\I.- R. DUDUYSSON,1891, p. 195 i
DALLATORRE, 1892, p. 23; BlscnoFF, 1913, p.15; TRAUTMANX,19l7, p. 66.

L. 3,0-4,5 mm. - Vertex, pronotum, mésonotum et scutellum d'un
cuivré sombre, bronzé (2), p:lrfois à reflels verts. Cavité facialo verte.
Postscutel1um bleu. Abdomen entièrement doré-pourpre en dessus. Ponc-
tuation fine et serrée sur l'avant-corps, très fine sur l'abdomen. Pubes-
cence blanchâtrp., courte.

S.-et-O. : Lardy (DEGAULLE);Ardennes : Vendresse (H. BE;'lOIST);Charente-
lnférieuro: Saintes (PICtOT);Vosges du Nord: Lutzelbourg, Lembach (KLEIN);
Saôno.el-Loire : Mâcon WLAMARV);Allier : Broût-Vernet; Héraul~ : Montpel-
lier (LICHTENSTEIN);mo.Gar.: St-Béat (R.SAUT).- Espagne, Suisse, Allemagne,
Hongrie, Angleterre, Finlande. Espè..:o rare, ne semble pas dépasser 1.000 m.
en montagne.

Biologie. - ARNOLD(1910, p. 7) le voit pénétrer électivement dans les nids de
Crabro albi/abris, négligeant ceux, voisins, d~ Psen bieolor et d'/laliclus.

(1) Nous suivons ici BISCHOFF,qui considère cette forme 'C0ll11l13 une simple variété
de l'Il. alrrneum d'Afrique du Nord. Les auteurs précôdents la sép.traient comme
espèce distincte, mais on trouve tuus les passages entre l'Il. atrencum typique,
il. abdomen large mJ.Ïs S.1nsbourrelet postérieur, et la var. incrassatum. L'Il. atreneum
se trouvera peut-être en Corse.

(2) Un seul ~xemplair~, de Saint-Béat, présente une .teint~ doré pourpre, non
rembrunie.
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MORTIMER(1. cit" 1913, p. 90) a pris une série de cette espèce à la sortie dl!
nid de Crabro (Lindenius) albi/abris. Les exemplaires de la collection LICH-
TENSTEINportent la mention ; SUl' terrain où nichait Dinetus (Sphégide). Enfin
ALFKEN(1915) le donne comme parasite probable d'un troisième Sphégide
terricole: Oxybelus uniglumis.

3. Hedychridium elegantulum R. DU BunsoN. - R. DU BuyssoN, 1891,
p. 194; DALLA TORRE, 1892, p. 25; BISCHOFF, 1913, p. 15; TRA.UTlIANN,

1927, p. 65.
L. 3,5-5 mm. - Avant-corps cuivré ou vert-cuivré, mat. Cavité faciale

verte, segment médiaire bleu-vert. Abdomen doré clair, à reflets violacés,
bord postérieur des tergites 2 et 3 testacé. Ventre testacé (Ç?) ou brun noir-
(cf). Ponctuation forte et dense sur l'avant-corps, très fine sur l'abdo-
men. Pubescence grise, très courte.

Maine-et-Loire : St-Rémy-Ia-Varenne; Allier : Broût-Vernet (sur poirier,
S août, d'après R. DU BUYSSON);Hérault : Montpellier (LICHTENSTEIN);Var
(A. THOLlN).- Sud de l'Europe, Palestine. Très rare.

4. Hedychridium gratiosum ABEILLE DE PERRIN. - R. DU BUYSSON, 1891,
p. 192; -H. (emoratum (OAIILBOII) DALLA TORRE, 1892, p. 25; - H.gra-
liosum BISCHOFF, 1913, p. 15; - Il. (emoratum var. gratioSlll1l TRAU l'-

MANN, 1927, p. 64.
L. 3,5-4 mm. Très voisin de l'espèce précédente. Thorax plus finement

ponctué, abdomen plus court, cavité faciale et postscutellum bleus.

Hte-Gar. ; Toulouse (MARQUET);Hérault: Montpellier (LICHTENSTEIN);B.-du-
R. : environs de Marseille (F. BERNARD).- Italie, Afrique du Nord. Tl'ès rare.

5. HedychridiumardensCOQuEBERT. - H. minutum (LEP.), R. DU BUYSSON,
1891, p. 198; pl. 1,2; pl. XV, 1; H. minutum DALLA TORRE, 1892, p. 22;
- H. ardens BlscnoFF, 1913, p. 14; TRAUTMANN, 1927, p. 68.

L. 3,5-5 mm. - Forme typique : avant-corps pourpre ou cnivré-
verdâtre. Bord antérieur du pronotum plus ou moins teinté de vert. Cavité
faciale verte. Mésonotum et scutcllum généralement dorés. Postscutcllum
et segment médiaire bleus ou verts, parfois dorés. Abdomen pourpre ou
cuivré-verdâtre, son deuxième tergite souvent obscurci au milieu. Tête et
thorax densément, mais peu profondément, ponètués-réticulés, les points
plus fins sur le vertex. Abdomen à ponctuation fine et serrée. Pubescence
gris-jaunâtre, dense et courte.

Commun dans presque toute la France. Remonte très haut en montagne :
col du Lautaret (LICHTE'{STEIN);Hautes-Pyrénées: massif du NéouvielIe vers
2.000 m. (F. BERNARD).Dans la région méditerranéenne, il est moins abondant
que la variété suivante. - Toute l'Europe. Afrique du ;-;rord, Asie mineure,
Caucase.

var. reticulatum ABEILLEDEPERRIN.- L. 3-6 mm. Plus commune que la
forme typique dans le midi. Localités les plus septentrionales; S.-et-O. : :.\Ieudon,
le Vésinet (S'CIlEL).Limite nord à préciser.
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var. Jucundum MOCSARY.- L. 3,5-5 mm. Allier: le Vernet; Gironde:

Bordeaux (J. PÉREZ); Corse: Bonifacio (FERTO:V).- Hongrie. - Hare.

var. aereolum n. ou BUYSSON.- L. 3,5-4,5 mm. Allier: 10 Vernet; Hérault :
Montpellier (LICHTENSTEIN).- Très rare.

var. viridimarginale R. ou BuyssoN. - :.1,5-5 mm. Allier: Le Vernet, Broût-
Vernet, Chassignet. - Probablement mélangée au type un peu partout, mais
très rare.

var. cinctum R. ou BuyssoN. - L. 3,~-5 mm. SaÔne-et-Loire: Pontseille(F.
PICARO); Gironde: Arcachon (STE-CLAIRE-DEVILLE);Landes : Mont-de-Marsan
(PERRlS). Très rare.

var. infans ABEILLEDE PERRIN. - L. 3-'1 mm. - Seine-et-Marne: Champ-
fleury (SICHEL); Allier: Broût-Vernet; Gironde: Bordeaux; Aude: Montredon;
Hérault: Montpellier (LICIITEXSTEIN);Vaucluse: Avignon (CnoBAUT); Camar-
gue : Sylviriac (PUEL); Bouches-du-HhÔne: Marseille (.\OEILLE). Assez rare.
Espagne, Italie.

var. bomoeopatbicum ABEILLE DE PERRIN. - L. 2-3 mm. - Vaucluse : Apt
(AOEILLE);Bouches-du RhÔne: Marseille (ABEILLE).Très rare.

Biologie. - La forme typique n'a été obtenue avec certitude que de Sphé-
gides du gem'e O.rybelus (O. elegantulus, bipunetatlls) par TRAUTMANN.D'autres
indications, beaucoup plus douteuses, concernent 1'aellyspliex nitidus (d'après
DOURS), Odynel'us (Symmorphus) sinuatus (IlUDOW)et /laUetus cuNus (ABEILLE
DE PERRIN)

GRANDIa vu la variété in(ans (signalée d'abord sous le nom do Il. eoriaceum
en 1926, puis rectifiée en 1927) pénétrer fort loin dans le nid de 1'acllysphex
Panzeri, jusqu'au cul-de-sac où les proies du Sphégide gisent dans le sable.

D'après ABEILLEDE PERRIN, les var. inlans et IlOmoeopat!licllm se 1)J'ennent
surtout dans Jes lieux sablonneux, à la surface des nids d'l/aUctus. Dans la
collection R. ou BUYSSON,/1. ardens typique est accompagné d'un Sphégide:
Diodontus tristis et d'un Mellifère: Ila/ictus Ilillosulus, mais il est impossible de
savoir si le Chryside a été obtenu d'éclosion des nids de ces Insectes ou sim-
plement observé à Jeur surface.

6. Hedycbridium Buyssoni ABEILLE DE PERRIN. - R. DU BUYSSON, 1891,
p. 201; DALLA.TORRE, 1892, p. 23; BISCHOFF, 1913, p. 15; TRAUTMANN,

1927, p. 67.
L. 5 mm. - Front vert, vertex, postscutellum et segment médiaire

bleus, le reste du thorax pourpre mat. Abdomen pourpre mat, avec une
tache médiane blemUre sur le second tergite. Tout le dessus du corps
densément et modérément ponctué. Pubescence blanche, assez longue.
Second sternite abdominal pourvu d'une tache bleue médiane, parfois
entièrement noir. Le cr possède en plus un rellet doré sur le premier
sternite.

Bouches-du-H.hône : Marseille (ABEILLE).- Espagne, Portugal, Algérie. très
rare.
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7. Hedycbridium algirum MOSCARY.- R. DU BUYSSON,1891, p. 203;
BISCHOFF,1913, p. 14.

l. Cf 4-4,5 mm, 9 5,2. - En plus des caractères indiqués au tableau,
cette espèce diffère de H. buyssoni, et de Il. buyssoni var. hispanicum
Buyss., par les tergites abdominaux très finement ponctués, le premier
plus court et plus échancré en avant (fig. 50). Le second sternite abdominal
présente un reflet bleu-vert très étendu chez les deux sexes, les autres
sternites sont entièrement noirs.

Pyrénées-Orientales: Banyuls-sur-Mer (KLEIN,192"), une seule Q. - Algérie:
Hussein-Dey (FERTON,1890); Sétif (type de MOSCARY,dans la coll. SAUSSURE).
- Espèce très rare.

Biologie. - L'exemplaire cf de FERTONa été obtenu de la coque sablon-
neuse du Tachytes tarsina LEP.,à l'intérieur de laquelle il avait formé un mince
cocon jaune. Ce Ô et son cocon se trouvent dans la coll. DUBuyssoN.

Remarque - On peut douter que l'exemplaire de FERTON,étudié par DU
BUYSSON,appartienne bien à l'espèce de ~10CSARY,de nombreuses divergences
de coloration existant ave~ la description originale de l'auteur hongrois.

8. Hedychridium sculpturatum ABEILLE DEPERRIN. - R. DU BUYSSON,
1891, p. 205; DALLATORRE, 1892, p. 30; BISCHOFF,1913, p. 16; TRAUTMANN,
1927, p. 58.

L. 5-7 mm. - Aspect toujours bicolore, la tête et le thorax bleu foncé
avec des plages vertes d'étendue variable, l'abdomen rouge pourpre ou
cuivré-verdâtre. Triangle ocellaire, postscutellum et aire médiane du
mésonotum toujours bleus. Base du deuxième tergile abdominal parfois
rembrunie. Ponctuation réticulée très forte à l'arrière du thorax, plus
faible sur la tète et le pronotum ; abdomen couvert de points très serrés,
son troisième tergite pourvu d'une faible carène médiane. Pubescence
blanche, courte et dressée.

Assez commun dans les plaines du Sud-est. Paraît manquel' dans presque
tout le Sud-ouest et dans le Nord de la France, ainsi que dans les Alpes.

Seine-et-Oise: Le Vésinet (SICHEL);Eure: Évreux; Maine-et-Loire: St-Rémy-
la-Varenne; IIaute-Loire : Tence (~fANEVAL);Vaucluse : Avignon (CHOBAUT),
Carpentras (MATTIIEY);PYI'énées-Orientales : Banyuls-sur-mer (R. DENIS);
Bouches-du-Rhône : Marseille (ABEILLE),St Jérôme (F. BERNARD),Pas-des-
Lanciers (FER10X);Var: La Ste-Baume (ABEILLE),Toulon, Fréjus; Alpes-Mari-
times : Nice (GRlBODO);Corse: Bonifacio (FERTON).Région méditerranéenne,
Allemagne, Hongrie, Bohême.

Bi al ogi e. - Fréquente les nids de diverses abeilles: Halictus malachurus,
H. fulvocinctus (ABEILLE),H. celadonius, Osmia papaveris (R. DUBUYSSON).

9. Hedychridium roseum Rossr. - R. DUBUYSSON,1891, p. 207; pl. II,6;
pl. XV, 3 à 7; DALLATORRE, 1892, p. 28; BISCHOFF, 1913, p. 16; TRAUT-
~IANN, 1927, p. 57.
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FIG. 44. - lledychridium, aile antérieure. - FIG. 45. Il. atrcneum var. incral8atum,

abdomen vu dorsalement. - FIG. 46. Id., vu de profil. - FIG. 47. H. coriaceum,
scutellum. - FIG. 48. Il. arde7l8, scutellum. - FIG.49. Id., abdomen, vue dorsale. _
FIG. 50. Id., vu de profil. - FIG. 5i. Id., scutellum, postscutellum et base de l'abdo-
men. - FIG. 52. Premier tergite abdominal. - FIG. 53. H. integrum, abdomen vu de
profil. - FIG. 54. H. roseum, Q, derniers sternites abdommaux. - FIG. 55. Id., (J,
dernie rs sternites.

L. 4-7 mm. Couleur de l'avant-corps assez uniforme, peu brillante,
allant du hleu au vert-doré. Postscutellum toujours hleu. Ahdomen roux-
testacé, avec des reflets violets sur les eôtés et le bord postérieur des
segments. Sternites roux, souvent hordés de noir. Ponctuation dense et

4
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régulière sur l'avant-corps, beaucoup plus fine sur l'abdomen. Pubescence
jaunâtre, très c'ourte.

Cette espèce a des différences sexuelles plus marquées que les autres
Hedychridium : la 9 a le sternite abdominal 3 légèrement caréné, avec
une échancrure obtuse aux bords postérieurs des sternites 3 et 4 (fig. 54);
le cf a le sternite 3 creusé sur la ligne médiane, son bord postérieur non
échancré (fig. 55).

Commun dans presque toule la France, sauf en haute montagne et peut-être
dans le nord-ouest, où la localité extrême connue est Évreux. Corse: Bonifacio.
- Toute l'Europe, Asie occidentale, Afrique du Nord.

Biologie.- On ne l'a élevé jusqu'à présent qu'à parLir de nids de Sphégi-
des terricoles: Gorytes (llarpactus) tumidus (d'après 8HUCKARD),Tachysphe.:c
pectinipes (SMITH)et surtout des Astata : FORSIUS(1925), comme ALFKEN(1915)
l'avait vu pénétrer plusieurs minutes dans les terriers d'A. boops, et MANEVAL,
(observation inédite) l'a obtenu des cellules mêmes de cette espèce. FERTON
(1899) le considère aussi comme parasite très pl'obable d'Astata rufipes. Plus
incertaines sont les remarques d'ADEILLEDEPERRI;\((llalictus fulpocinctus) et de
R. DUBUYSSON(Osmia papaveris).

var. cbloropygum R. DUBUYSSON.- Avec le type, probablement parlout.
Assez rare.

var. nanum CHEVRIER.- Contrairement à son nom, cette forme présente la
taille normale de l'espèce et ne se distingue que par l'abdomen complètement
violacé. .

Rare: Puy-de-DÔme: Villard, près de Clermont; Allier: Le Vernet.

tO. Hedychridium purpuras cens DAHLBOl\J.- DALLATORRE, 1892, p.28;
R. DUBUYSSON,1891 (supplément, en note); BISCHOFF,1913, p.16; TRAuT-
~(ANN,1927, p. 60.

L. 4-6 mm. Abdomen déprimé, aussi plat que celui de l'espèce suivante
(voir fig. 53) mais moins échancré à sa base (fig. 58) et beaucoup moins
poilu. En plus de ces caractères, l'espèce offre quelques différences de
coloration avec les formes voisines : le pronotum est doré, ses angles
antérieurs verts, tandis que chez /1. integrum il est de la même couleUl'
pourpre que le mésonotum. De plus, les tibias sont verts, à rellets dorés
(noirs à reflets dorés chez integrum, bleus ou verts chez ardens). Le
deuxième sternite abdominal est taché de vert-doré chez purpurascens et
integrum, il est bleu ou bleu-vert chez ardens.

Hautes-Alpes: col du Lautaret, au pied du col (L. GRAUVOGEL,juillet 1925). Un
autre exemplaire, mélangé aux H. ardens, existe dans la coll. R. DUBÙYSSONuyec
deux étiquettes de localité: Gif (Seine-et-Oise) et Bérisal (Suisse). cette dernière
provenance paraissant plus probable. Répandu en Allemagnf', mais rare. Cette
espèce, mal connue, se retrouvera sans doute en Lien d'autres régions.

H. Hedychridium integrum var. cupratum DAHLBOM,R. DUBUYSSON,
1891, p. 197; pl. XV, 2; DALLA TORRE, 1892, p. 27; BISCHOFF,1913, p. 15;
TRAUTMANN,1927,p. 59.
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L. 4-6 mm. - Dessus ùu corps très luisant, pourpre foncé (1), avcc
reflets dorés chez les (J. Disque du deuxième tergite abdominal à reflet
bleu-noir. Premier tergite échancré à sa base (fig. 57).

Ponctuation espacée, médiocre sur le thorax, très fine sur l'abdomen
'lui est bien moins convexe que chez les autres espèces (fig. 53). Longs
poils blanchâtres sur tout le corps.

L'Il. integrum est un des très rares Chrysides boreo-alpins : on ne le connait
que do l'extrême Nord de l'Europe (Scandinavie, Allemagne du Nord), et des
Alpes. - Les Hyménoptères do haute montagne étant fort peu connus, celui.ci
est probablement très répandu en dehors des quelques localités suivantes:

lIautes-Alpes : Saint-Véran (IlExoIST); ~ront Genèvre (PUTO:;), Petit Saint-

58

C~ 60
59

FIG. 56. lledychridium algirum, scutellum. postscutellulll et base de l'abdomen. -
FIG.57. Il. inlegrum, premier tergite abdominal. - FIG. 58. If. purpurascens,
premier tergite abdominal. - FIG. 59. Il. monochroum, abdomen vu de profil. -
FIG.60. Il. {lavipcs, abdomen vu de profil. - FIG.6i. GritTedu tarse d'un lfedyclll'i-
dium.

llernard (DU IlUYSSON),col du Lautaret (LICHTENSTEIN),pas ral'e en Juillet-Août.
- Suisse (rare), Alpes italiennes. - L'espèce existe aussi en Espagne (Cas-
tille, d'après DUSMET)et doit se trouver dans les Pyrénées.

lliologie. - Parasite de Gorytes (Harpactus) lunalus (Sphégide), d'après
uno observation assez probante do TRAUTMANN.

i2. Hedychridium monoëhrou~ n'. D~ BOY~SON. - n. 'Du'BuYSSON, 1891,
p. 18~; DAI.LA TORRE, 1892, p. 28; BJSCHOFF, 1913, p. 16; TRAuTMANN,

1027, p. fi'l.
L. 3-4 mm. - Entièrement bleu, vert, ou vert-noirâtre, mat j abdomen

très convexe (fig. 50).

(1) La forme typique, avec dessus du corps vert-bronzé, ne semble pas se trouver cn
France. Elle parait identique à la var. maculatum BUYSSON.
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Vaucluse: Avignon (CHOBAUT),Apt (ABEILLE);Bouches-du-RhOne : Marseille
(F. ANCEY);Var: Callian (L. BERLAND).- En dehors de France, ne paraît
cité que des Alpes de Transylvanie. Très rare.

i3. Hedychridium f1avipes EVHRSl\IANN. - R. DU BUYSSON, 1891, p. 182,
pl. XVI, 1 j DALLA TORRE, 1892, p. 26 j BISCHo}'F, 1913, p. 15; TRAUTMAlS'N,

1927, p. 62.
L. 4,5-7 mm. - Entièrement bleu ou vert, assez luisant. Abdomen

allongé (fig. 60), pourvu d'une carène longitudinale noirâtre sur le milieu
de la face dorsale et d'une tache noire sur le second tergite.

Espèce assez différente des aulres Hedycllridium par son abdomen relative-
ment allongé et caréné (facies de Chrysis). - Probablement très répandue en
France, mais très rare partout :

Maine-et-Loire: St-Rémy-Ia-Varenne; Allier: le Vernet; Gironde: Bordeaux
(J. PÉREZ);Hautes-Pyrénées: Tarbes (PANDELLÉ\;Bouches-du-H.Mne: Marseille
(ABEILLE).- Sud de l'Europe, Suisse, Égypte, Tunisie.

G. HEDYOHRUM LATREILLE,1806.

Corps large, déprimé, moyen ou assez grand. Abdomen peu convexe, pré-
sentant deux pelites dents latérales sur les bords du troisième tergite, et une
carène SUl' le troisième sternite de la plupart des femelles. Ailes semblables à
.celles des Hedychridium. Ongles des tarses bifides (fig. 76, 77).

On connaît environ 70 espèces d'Hed!Jchrum, dont la moitié habitent
l'Afrique et une douzaine l'Europe, avec forte prédominance sous les
climats méditerranéens.

Biolo gie. - Comme les Hedychridium. les Hedych,'um semblent
parasiter surtout les Sphégides nichant dans le sable, mais ici les hôtes
sont plus gros : ce sont très souvent, pour autant que l'on sache, des
Philanthus et Cerceris. Il y a exception pour l'espèce la plus répandue,
H. nobile, qui fréquente surtout les nids de Mellifères. Ceux-ci ne sont
que des hôtes accessoires pour les autres espèces observées.

TABLEAU DES ESPÈCES.

abdomen court et relativement
chalybaeum; p. 53

2

1. Corps entièrement bleu ou vert,
convexe

- Corps et abdomen différents.
2. Troisième sternite abdominal pourvu sur sa ligne médiane d'une

carène, creusée d'un sillon. Surface de ce sternite convexe, au
moins à son extrémité (fig. 74), (9).
Troisième sternite pourvu simplement d'un fin sillon médian,
sans carène, sa surface entièrement plane ou un peu concave
(fig. 72) (cf) .

8

8
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7

11

5
. nobile 9, p. 5:;
var. Szaboi, p. 55

6

8. Carène médiane terminée par une forto dent relevée, un peu
crochue (fig. 70, 71), 3" sternite aussi long que large •• . 4

- Carène sans dent terminale relevée (fig. (8), 3" sternite plus
large que long .

4. Tête bleue ou verte .
- Tête pourpre . • nobile 9
5. Thorax bicolore, fortement ponctué-réticulé
- Thorax uniformément vert ou bleu, à ponctuation moyenne, peu

profonde .
6. Thorax il rellets cuivrés en avant, bleu ou vert en arrière, au

moins sur les côtés du segment médiaire. Abdomen doré .
• rutlIans 9, p. 57

- Thorax vert clair, segment médiaire bleu foncé, abdomen vert en
plus ou moins grande partie . rutilans var. perfldum 9, pO'57

7. Pubescence noire. courte et dressée; bords du 3" sternite con- .
vexes (Hg. (6) . Gerstaeckeri 9, p. 54

- Pubescence blanc jaunâtre, très courte et couchée, bords du
3" sternite légèrement concaves (fig. (8) • Iongicolle 9, p. 54

8. Thorax bicolore. 9
- Thorax uniformément vert ou bleu • • 10
9. Thorax cuivré ou doré en avant, abdomen doré. rutiIans d, p. 56
- Thorax vert, avec le seutellum et le segment médiaire bleu foncé;

abdomen plus ou moins vert. • rutiIans var. perfldum d, p. 56
10. Pubescence entièrement noire, courte et raide. Thorax modéré-

ment ponctué. 3" sternite abdominal à sillon élargi à sa base
(fig. 67) • '. Gerstaeckeri d, p. 54

- Pubescence plus claire. Thorax fortement ponctué-réticulé.
Sillon du 3" sternite non dilaté à sa base (fig. (9).. .

11. 3~sternite abdominal aussi long que large, son bord postérieur
sinué (Hg. 72, 73). Pubescence roussàtre, courte et dressée.
• • • . • nobiIe d, p. 55

- 3" sternite plus large que long, son bord postérieur convexe
(fig. 69). Pubescence jaunâtre, très courte et couchée.

Iongicolle d, p. 54

i. Hedychrum Ilhalybaeum DAIILnoM.- Il. coerlllescens SIIUCK.dans
DALLATORRE, 1892, p. 31; - H. chal!Jbaellm R. nu BUYSSON,1891,
p. 214;'TRAUTMANN,1927, p. 77.

L. 5-6, 5 mm. - Entièrement bleu ou vert, parfois un peu cuivré sur
le vertex et le thorax. Ponctuation très forte et régulière, réticulée sur le
thorax. Pubescence roux-foncé, assez longue et dense, surtout sur le
dessus du corps. Abdomen convexe, globuleux, son 3" sternite finement
ponctué, caréné chez la 9 à la base seulement tfig. (4), sillonné chez
le d (fig. 65).
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Seine-et-Oise Créteil, Le Vésinet (SICHEL),Bouray, Étrechy (BENOIST),
Lardy; Seine-et-Marne: Montereau (BRU); Maine-et-Loire: St-Hémy.la-Va.
renne; Allier: Chassignet; Charente-Inférieure: Royan, Saint.Palais (DELVAL);
Haute-Garonne: Toulouse, Luchon; Bouches-du-Rhône: Camargue (ABEILLE).

Très répandu, mais peu commun, dans le centre et l'ouest de la France;
semble rare ailleurs. - Europe occidentale et méridionale, Belgique, Pologne,
Égypte.

Biologie. - Parasite de Stizus tridens (Sphégide), d'après SCIIIR~IER,
1\1. MÜLLERet TRAUTMANN,qui ne précisent pas celte indication.

2. Hedychrum Gerstaeckeri CHEVRIER.- R. DU BUYSSON,1891, p. 228;
pl. XVI, 6; DALLATORnE, 1892, p. 32; BISCHOFF,1913. p. 19; TRAUTMANN,
1927, p. 72.

L. 6-8 mm. - Tête et thorax bleu vif, ou vert un peu cuivré. Abdomen
doré ou pourpré, brillant. Ponctuation moyenne, non réticulée, sur le ver-

FIe.. 62.'- Hedychrum nobile, 9, X :J.

tex, le pronotum et le mésonotum. Abdomen finement ponctué sur le
premier tergite et la base du deuxième, en arrière les points deviennent
très 'gros. Pubescence noire, courte et dressée. - 3e sternite abdominal
c;? :fig. 66; cf: fig. 67.

Assez commun dans toule la France, surtout dans l'ouest et la région pari-
sienne: doit être confondu généralement avec le cf d'Il. nobile., - E\lrope
centrale et méridionale, Perse. Mongolie.

Biologie. - GRANDI(1929, p. 271, et 1930, p.308) l'a obtenu du cocon de
Cerceris emarginata; ALFKEN(1915, p. 293) le signale aussi de Cerceris rybicn-
sis, et R. DUBuysso:lldes Philantllus apiporus et coronatus. TRAuTMANNl'a élevé
d'un nid d'Oxybelus elegantulus et l'a vu pénétrer dans celui d'Halictus quadri-
strigatus.

3. Hedychrum longicolle ABEILLE. - R. DUBUYSSON,1891, p. 227; DALLA
TORRE, 1892, p. 32; BISCHOFF,Ul13, p. 19; TRAUTMANN,1927, p. 71.

L. 4, 5-7, 5 mm. - Couleur du précédent, dont il diffère par la pubes-
cence, les reflets moins brillants, la ponctuation plus homogène et moins
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profonde, et le pronotum un peu plus long (caractère variable). La carène
ventrale des':;:> est moins relevée à l'extrémité (fig. (8) j e, fig. 69.

Charente-Inférieure: Saint.Palais; Gironde :. Bordeaux; Aveyron: Saint-
Affrique (RAUUD); lIérault : Montpellier (SICIIEL);Hautes-Pyrénées: Tarbes
(PANDELLÉ);Pyrénées-Orientales : Banyuls-sur-mer (R. DENIS)j .. rÔme: Die,
Nyons; Hautes-Alpes: Embrun (PUTO:'!);Vaucluse: Avignon (CHOOAUT),Folard,
Carpentras (MATTIIEYI;Bouches-du-Rhône : ~Iarscille; Var: Hyères (AOEILLE)j

Callian (BERLAND;,Fréjus (F. BERNARD),Cavalaire (KLEIN);Corse: Bonifacio
(FERTO:'!),Vivario (R. BENOIST).- Espèce méridionale, peu abondante dans les
collections mais sans doute confondue avec les cf d'Ho nobile. Région médi-
terranéenne, Asie occidentale, Chine.

4.•Hedychrum nobile SCOPOLI. - Il. lucidulum FAUR.dans R. DU Buys-
SON, 1891, p. 221 j pl. XVI,7, 8; pl. XVII, 1 à 11; - H. nobile DALLA
TORREl 1892, p. 33; BISCROFF, 1913, p. 19; TRAUTMANN, 1927, p. 73.

L. e 4,5-8, 5 mm. j ':;:>4, 5-9, 5 mm. - ':;:>(Fig. 62) : tête, scutellum,
postscutellum et segment médiaire bleus ou verts, parfois avec des taches
dorées. Pronotum, mésonotum et abdomen pourpres. Ponctuation forte et
réticulée sur le thorax, moyenne et très homogène sur le reste du corps.
Pubescence roussâtre, courte. Le 3" sternite abdominal (':;:>fige 70, 71) j

(cf fige 72, 73), est assez variable de forme.
cf : toujours bicolore, l'avant corps bleu ou vert avec la tête souvent

plus foncée, l'abdomen pourpre doré. Ponctuation forte et régulière sur
tout le dessus du corps, celle du thorax réticulée. Pubescence brun foncé,
dressée, généralement plus longue que chez la ':;:>,surtout sur la face.

Espèce très commune partout. En haute montagne, ne semble guère dépas-
ser 1.500 mètres. Toute l'Europe, Afrique du Nord, Asie et Amérique tempérées.

var. Szabof Mocs.~nY.L. Q 5-8 mm. - D'un beau rouge pourpre sur la tête,
le pronotum, le mésonotum, la base du scutel1um et l'abdomen, le reste bleu
foncé. Ponctl1ation plus espacée que chez la forme typique.

Celte variété paraît beaucoup plus localisée que la forme typique, et ne se
trouve que chez les Q (1). Elle semble manquer dans notre région méditerra-
néenne.

Seine-et-Oise: Le Vésinet (série nombreuse prise par SIcHEL1,Créteil; Seine-
et-Marne: Champfleury, Montereau, Melun (Bou); Maine-et-Loire: St Rémy-la-
Varenne; Allier: Chassignet; Charente-Inférieure :St Palais; lIaute-Garonne:
Toulouse (MARQUET),Bagnères-de-Luchon (J. PÉREZ).- Europe centrale et
septentrionale, Espagne.

Biologie. - Celte espèce est l'un des premiers Chrysides observés avec
précision, puisque, dès 1825, LEPELETIERDE SAINT-FARGEAUpublie sur elle une
ctude classique (Encyclopédie mélhodique, p. 8), où l'Insecte est appelé Hedy-
cltrum rcgium FADn.

(1) ÉLantdonné les diff~rences forte3 de coloration et de sculpture, et la répartition
géographiqull bien distincte, Il. S;aboi doit être une bonne espèce, dont le d'est rare
ou confondu avec celui de H. nobile.
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FIG. 63. - Iledychrum, bord postérieur du 3' tergite abdominal. - FIG. 64 à 75. Troi-

sième sternite abdominal de : 64. H. chall/baeum, Q; - 65. Id., cr; - 66. H. gers-
laeékeri, Q; - 67. Id., cr; - 68. H. longicolle, Q; - 69. Id., cr; - 70. Il. nobile,
Q; - 7t. Id., variété; - 72. H. nobile, cr; -73. Id., variété; - 74. H. rutitans, Q;
- 75. Id., cr; - 76. Griffe des tarses d'Il. nobile; - 77. Id., de H. rulilans.
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Le Chryside place ses œufs dans le nid maçonné de "l'Iegachile (CllUlico-
doma) muraria. L'œuf est pondu à la base de la cellule, contre la paroi, et
derrière la pâtée ùu Mellifère: donc la femelle du Mégachile ne peut s'aper-
cevoir de sa présence. LEPELETlERa vu un l/edychrum, surpris dans sa ponto
par le Mégachile de retour au nid, subir l'amputaLion des quatre ailes, tomber
à terre et remonter ensuite sur le mur avec ses pattes pour revenir pondre au
même endroit.
. En dehors de ce travail classique, lIedychrum nohile est assez mal connu.
On l'a élevé des nids de deux Mellifères: lIalictus leucozonius (SmTH)et Osmia
nigriIJentris (lüwAL); de l'Odynerus parielum (E. ANDRÉ)et du Sphégide Cer-
ceris arenaria (ALFKEN,1915). La variété Szahoi est signalée avec doute par
RUDOWet SCIIIRMERcomme parasite d'un autre Sphégide, Stîzus lridens. Les
hôtes paraissent donc très variés.

5. Hedychrum rutilans DAIILnmr. - R. ou BunsoN, 189/, p. 219; pl. XVI,
9, pl. XVII, 8; DALLA TORRB, 1892, p. 3'*; BISCIIOFF, 1913, p. 20; TRAUT-

MANN, 1\)27, p. 74.
L. d CJ 5,5 - 9,5 mm. - Presque toujours tricolore: tête et partie anté-

térieure du thorax vert-doré (surtout chez les dl ou pourprc-rosé peu
brillant à refiets verts (surtout chez les 9). Postscutel1um et segment
médiaire bleu foncés ou verts. Abdomen doré ou rosé, plus allongé et
moins convexe que chez les espèces précédentes. Ponctuation forte, assez
irrégulière, réticulée sur le thorax. Pubescence jaunâtre, dressée, courte
chez les 9, assez longue ehez les d. 3" sternite abdominal 9 : fig. 7'*,
cr : fig. 75.

Commun dans la partie centrale et occidentale de la France, notamment aux
environs de Paris et sur les côtes océaniques. Plus rare ailleurs, surtout sur
le liltoral méditerranéen où il est peu abondant. Corse. Toute l'Europe sauf
l'extrême nord, Afrique du nord, Perse. Remonte peu en montagne.

Biologie. - Parasite presque exclusif des Philanthes: R. DÛ BUYSSON l'a
obtenu des nids de P. apiIJorus et coronalus; ;\IA:'iEVAL(1936, p. 18) l'a élevé à
partir de P. apiIJorus (= triangulum) et décrit le cocon. La larve est Iigurée
p. 19 du même travail. ADEILLEDEPERRINle signale aussi d'Haliclus zehrus.

var. perJIdum H. DUBuysso:'i.- Simple variation de couleur, plus rréquente
chez les cf, reconnaissable aux caractères du tableau. Beaucoup plus rare que
la forme typique, mais probablement mélangée avec elle dans presque toules
les régions: Finistère: Morlaix; Seine-et-Oise: Créteil, le Vésinet (S.CHEL);
Allier: Broût-Vernet; Loire-Inférieure : Nantes; DrÔme: Nyons (ll.Avoux),
Dieulefit (F. BERNARD).Hérault: Montpellier (LICHTENSTEIN);Bouches-du-Hhône :
Marseille (ADEILLE).

G. EUGHROEUS LATREILLE,1806.

Chrysides robustes, de taille moyenne, langue dépassant les mandibules,
3" tergite abdominal fortement renllé en bourrelet, le bord postérieur armé de
nombreuses dents irrégulières (fig. 79, BO).
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Biologie. - La biologie des Euchl'oeus ne paraît pas connue; cepen-
ùant LEPBLETIER(1825, p. 8-9), à l'article Euchrée de l'Encyclopédie
méthodique, en 'parle assez longuement, comme d'une chose observée par
lui-même, hien qu'il ne dise pas dans quelles circonstances il a fait cette
observation qui, à vrai dire, pourrait s'appliquer à toute autre Chryside.
Nous reproduisons cependant le passage suivant qui montre que dès
cette époque, le comportement des larves des Chrysides était parfai-
tement connu de LEPELETIEIl:« Les mœurs des Euchrées sont les

~ ,g
~79 60

FIG. 78. - Euchroeus purpura/us, Q, X 5. - FIG. 79. Id., apex de l'abdomen
vu de profil. - FlG. 80. Id., idem, vu de face.

mêmes que celles de la plupart des autres Chrysides, leurs larves vivent
aux dépens de celles de divers hyménoptères. La femelle au moyen de sa
tarière dépose un œuf dans la cellule commencée, à laquelle la proprié-
taire doit aussi confier le sien. Celui du Chryside n'éclôt que lorsque
la larve, habitant légitime de la cellule où elles sont toutes deux ren-
fermées, a déjà pris la plus grande partie de son accroissement: elle sc
pose sur le dos de celle-ci, l'attaque et la suce, mais d'une manière qui ne
lui fait pas perdre promptement la vie; ce n'est que lorsqu'elle-même a
pris dans un court espac:} de temps presque toute sa croissance qu'elle
achève de détruire sa victime ».

Euchroeuspurpuratus F. - R. DU BuYsso~,1891, p. 258, pl. XX, fig.1-5
et 7-9; BISCHO~'F,1913, p. 29, pl. 4,.fig. 24; TRAUTMANN,1927, p. 83;
- Chrysis pUl'puratlls DALLATORRE,1892, p. 87.

L. 6-10 mm. - <;( (fig. 78) Tête dorée, la cavité faciale verte au
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tond, avec des poils blancs sur les côtés: sClpe vert sur la face supé-
rieure, le reste des antennes brun, joues vertes ainsi que l'arrière de
la tête, pronotum vert plus ou moins doré, mésonotum vert avec trois
bandes longitudinales violacées; scutellum et postscutellum verts, face
postérieure du segment médiaire verte, le milieu doré; pattes : fémurs
vert.doré, le restant fauve; abdomen: 1e• tergite' vert, le reste violacé,
avec deux taches vertes triangulaires sc joignant par les sommets sur le
2" tergite; face ventrale verte. Cavité faciale limitée à sa partie supérieure,
par une carène transversale tranchante, qui se prolonge, un peu avant
d'atteindre les yeux, par deux carènes moins saillantes, encadrant presque
l'ocelle antérieur. - Cf comme la 9, mais en différant un peu par la cou.
leur: presque complètement vert; violet ou bleu indigo sur le vertex,
sur une partie du mésonotum deux bandes longitudinales plus ou moins
nettes, et sur le bord antérieur du 2" tergite abdominal.

Seine el S.-et-O. : La Varenne, Champtleury; Loiret : Orléans (PIGEOT);
Maine-et-Loire: Sl-Rémy-Ia-Varenne (R. DU BUYSSON): Morbihan: Plouharnel
(J. DE JOANNIS);Loire-Inférieure: Nantes; Allier: Bt'ol1t-Vernet (R. DU B.);
SaÔne-et-Loire : Mâcon (R. DU B.); Char .. lnf. : Le Bureau (Ch. DELVAL);
Landes : 8t-Sever (coll. AD. DE PERRIN); I1te-Gar. : Toulouse (:MARQUET);
Hérault: Montpellier (LICHTE:'iSTEIN);Bas~es.Alpes : EscalTarels (FERTOX);
Camargue (PUEL\.Probablement tout le centre et le sud de la France; atteint
la région parisienne, mais y est rare. - Espagne. Hongrie. Suisse. Europe
ccntrale jusqu'à Berlin. Hussie, Turkestan. Nord de l'Afrique. Signalée dans
les îles Bri tanniques par MARSHALL.

G. SPINOLIADAHLDO",1854.

Maxilles et langue plus allongés que de coutume, leur apex dépassant les
mandibules, quand l'ensemble est déplié; yeux fortement convexes, conver-
geant vers le bas, leur intervalle, dans sa partie la plus faible, à peine égal à
la largeur d'un œil. Cellule radiale largement ouverte, sa nervure se terminant
aux 2[3 de sa longueur totale théorique (fig. 81); bord apical du 3" tergite lisse
0\1 finement crénelé de petites denls (fig. 82, 83). Espèces toujours rares.

TABLEAU DES ESPÈCES.

Taille relativement grande (9-13 mm.); abdomen cuivré, thorax
bleu et cuivré; bord postérieur du 3" tergite abdominal finement
denté (fig. 82) lamprosoma, p. 59

- Taille faible (4-7 mm.); entièrement bleu ou vert; bord posté-
rieur du 3. tergite abdominal sans dents (fig. 83). • unicolor, p. 61

1. Spinolia 1 amprosoml FORSTER, 18:>3, p. 311; DALLA TORRE, 1892,
p. 74; BISCHOFF, 1913, p. 25; TRAUTMANN, 1927, p. 90; - S. magnifica
DAHLBOM, 1854, p. 363; R. DU BUYSSON, 1891, p. 240, pl. XIX, r. 10; DE

GAULLB, etc ...
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L. 9-13 mm. - Fig. 81. - Couleur: tête vert métallique sur le vertex,
bleu indigo sur la face et l'occiput: pronotllm vert métallique, mordoré
sur sa partie médiane, la région du cou bleu indigo, mésonotum bleu
indigo, avec deux bandes vertes longitudinales suivant les sillons parap-
sidaux; tegulae vertes, ainsi que le scutellum, celui-ci mordoré au
milieu; scutellum bleu indigo avec une bande verte à la partie posté-
rieure; postscutellum bleu indigo avec par endroits des reflets verts;

Fw. 81. - Spinolia lamprosoma, 9 X ;J. - FIG. 82. Id., troisième tergite
abdominal. - FIG. 83. S. unicotor, troisième tergite.

antennes noires, des reflets verts sur la face interne du scape et sur le le.
article du funicule; pattes: hanches, trochanters et fémurs bleus, tibias
verts, tarses bruns; côtés du thorax bleu indigo, à reflets verts pal'
endroits; ailes légèrement enfumées; abdomen rouge cuivré, avec des
reflets verts sur les côtés et en avant; face ventrale rouge cuivré, avec
deux taches brunes sur le 2" sternite. Segment médiaire portant, sur les
côtés, deux ailerons arrondis; dernier tergite abdominal très finement
dentelé (lig. 82), la partie déprimée creusée de nombreuses fossettes.,

Isère: Grenoble (GUÉDEL,dans la coll. R. DUBUYSSON);Basses-Alpes: Barce.
lonnette (R. BENOIST,16-VII-1925, 1 9), Annot (GRAUVOGEL,VII), Dig-ne (MAT-
THEY);Alp.-~Iar. :St-Dalmas-le-Selvage ~GRAUVOGEL,VII); lIérault : Mon~pcllier
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(coll. SICIJEL);Pyr.-Or. : Monllouis (FEnTON,1 d). - Espagne, Tyrol, Piémont,
Hongrie; Algérie: Orléansville. Asie ~Jineure.

Presque touto les localités Crançaises sont des pays de montagnes (la citation
de Montpellier n'cst pas sûre). L'espèce est toujours très rare; elle a été prise à
Grcnobla sur des ombelles de Laserpitiurn gallicum d'un coteau très ensoleillé.

Bio logie. - GIRAl"D(1863, p. :H) (') a vu celle espèce (sous le nom de Cllrysis
Ilegusiana GIR.) voler avec persistance près des terriers d'Odynerus spiricornis.

2. Spinolia unicolor DAIILBOM. - H. DU Buyssox, 1891, p. 24'1, pl. XIX,
ü, 7, 9; DALLA TORRE, 18H2, p. 10~ j TRAUTl\IANX, H127, p. 87; Achrysis
IInicolor BI8CHOU', 1913, p. 22, pl. 2, lig. 12 b, c, d, c.

L. 4,5-6,5 mm. - Corps entièrement bleu violacé, ou bleu indigo, sans
aucune partie cuivrée, mais parfois plus ou moins vert; antennes brunes,
le scape plus ou moins bleu, fémurs LIeu violacé, tibias bruns, tarses
fauves, ailes hyalines, tegulae de la couleur du thorax. Tète (vue de
l'avant) plus large que le thorax; yeux très écartés, séparés vers le
clypéus de plus que la largeur d'un œil; cavité faciale non délimitée,
presque plane. Segment médiaire à angles forts, aigus, dirigés laté-
ralement, et précédés d'une saillie arrondie. Abdomen large, bombé, à
côtés parallèles, sa ponctuation fine et serrée, faite de points plus gros et
plus écartés sur le l"r tergite, les tergites couverts en outre de courts
poils blancs dressés, plus nombreux sur le 3" que sur les deux autres,
bord postérieur nullement dentelé (fig'. 83), précédé d'une série de
fossettes peu nettes.

Puy.de-Dôme: Clermont.Ferrand, Durtal (A. FUllARY,coll. n. DU BUYSSON);
Lozère : Mont Aigoual (coll. LICHTEXSTEIN);Gironde : Taussat (CHASSÉ,
'I-VIII.1936). - Allemagne, Hollande, Scandinavie, Hongrie, nussie.

Biologie. - BlRo donne comme hôte, en Hongrie, Larra Ilungarica (d'après
TRAUTMA"tN, 1927, p. 88).

G. STILBUM SPINOLA, 180&.

Corps de grande taille, aminci aux deux extrémités, de sorte que la tête est
plus étroite que le thorax, et que l'abdomen, tronqué droit en avant où il est
aussi large que le thorax, a la forme d'une pyramide allongée. 1"r ocelle
contenu dans une dépression dont les côtés sont bien nets et forment une
sorte d'écusson., Clypéus prolongé en un bec, de sorte que les mandibules sont
séparés du bord antérieur des yeux de presque leur longueur. Scutellum bombé
mais non saillant; postscutellum prolongé vers l'arrière en forme de cuiller
(Og. 85). Abdomen: 2" tergite bombé, sa ligne médiane dépourvue de ponctua-
tions; 3" tergile renllé en bourrelet saillant et à bord presque tranchant avant
la séria ombiliquée, qui est faite de grosses Cos"ettes; bord postérieur avec
quatre dents aigulis (Og. 86).

(I) DALLA TORRE (1&J2,p. 74) attribue cette observation à LICHTENSTEIN, mais c'est
!>l\rementun lapsus.
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Stilbum cyanurum FORSTER. - FORSTER, 1i71, Nov. Spec. Insee., p, 80;
DALLA TORRE, 1892, p. 37; BISCHOFF, 1913, p. 26; TRAUTMANN, 1927,
p. 80; ZIMMEIIMANN1937; - S. splendidum SPINOLA, 1805 (nec FABRI-
CIUS) (1); R. DUBUYSSON.1S01, p. 676, pl. XXVIII et XIX.

L. 7-15 mm. (en moyenne 12-14 mm.) (fig. 84, 85, S6~. - Forme
typique: couleur entièrement vert métallique, brillant, parfois tournant
au bleu en tout ou en partie, assez souvent seul le dernier segment bleu.

Rhône : St-Genis-Laval (Nlcon); Charente : Moulidars (TILLARS);Isêre :
Grande Chartreuse (PIC); Drôme; Hérault: Montpellier (coll SICHEL)j Landes :

FIG.84, - $tilbum cyanurum, Q, X 5. - FIG. 85. Id., postscutellum. - FIG. 86. Id.,
apex de l'abdomen.

Mont-de-Marsan (PERRIS);Pyrénées (coll. AB. DE PERRIN).- Suisse. Tout le
bassin de la médilerranée. Toute l'Afrique. Asie tropicale.

var. calens F. - Tête et thorax vert somb,'e, avec des parties bleues (pm-.
fois la totalité) ; 1er et 2e tergites abdominaux rouge feu; 3e tergite bleu,

Maine-et-Loire: St-Rémy-Ia-Varenne (R. DU BUYSSON);Charente-Inférieure:
Saintes (PIGEOT);Côte-d'Or: Dijon (CUlS'l\"E),Beaune; Saône-et-Loire: Mâcon

(1) Le Chrysis splendida F. 17Î5, est une variêté spéciale à la région austmlo-
canaque.
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(FLA)lARV);Allier: BroM-Vernet (R. DU BuvssoN)j Rhône: Lyon (CUISINE);
lIaute-Savoie : Moutiers; Isère : Viniville (coll. SICIIEL);Drôme : Nyons;
Dasses-Alpes : Digne, Annot, Sisteron (GRAUVOGEL,VII); Vaucluse: Avignon;
Hérault: Montpellier; B.-du-R. : ~Iarseille; Aude : Narbonne (CUISINE):
Pyrénées-Orientales : Val d'Eyne (R. DENOIST); Landes; Var : Callian
(BERLANO),Toulon, Lorgues, Cavalaire, (KLWI, IX), St-Aygulf. (R. ARLÉ).-
Cette variété n'est commune que dans la région méditerranéenne. - Sud de
l'Europe. Nord de l'Afrique.

var. siculum TOURNIER.- D'un vert clair, ou bien vert à reflets dorés en
totalité; plus fréquemment doré sur le 20 tergite abdominalj souvent le 30 ter-
gite bleu.

Côte-d'Or; Dijon (CUISINE);Isère : Grande Chartreuse (PIC); Aveyron :
St-AfTrique (E. RABAUD);Landes: Mont-de-Marsan (PERRIS),Pyrénées-Orientales:
Danyuls-sul'-mer (KLEIN,IX); Var : Callian (BERLANO);Fréjus, St.Aygulf;
Corse. - Sud de l'Europe, Nord de l'Afrique.

Diologie, - En Afriqud,la forme typique est souvent parasite de la grosse
Guèpe maçonne: Eumenes maxillosus DE GEER.\VILLlAliS(1919) a trouvé sa
larve dans la cellule d'un Eumenes. LICHTENSTEIN(1873, p. XV) l'a obtenue en
élevage du nid du grand Pélopée (probablement Scelipliron destillatorium), et
il a observé une fois que la larve du Chryside avait dévoré en partie celle du
Pèlopée; DESTÉFANI(1888, p, 9'., sous le nom de ametllystinal, l'a obtenue de
Scelipllron deslillatorium. LICIITENSTEIN(1873, p. XV) a oblenu la var. calens
du nid de Clialicodoma muraria; TOUR:'IIER(1878, p. 308) l'ayant vu voler dans
les mêmes lieux que Clialicodoma sicula pense qu'il pourrait en être parasite.
n. DUDUYSSON(1891, p. 672, 680) signale que, d'après ABEILLEDEPERRIN,laVUl',

calens déposerait son œuf dans le nid de Scelipliron tubifex (= pecloralis).
FABRE(1886. p. i9, Souvenirs, III) l'a trouvé dans le nid d'Rumenes arbuSlorum.

Plusieurs observations, faites dans les pays tropicaux, montrent le Slilbul1l
parasito soH d'Eumenes divers, soit de Megac1lile, On peut donc conclure
qu'il est parasile d'Hyménopteres maçons, c'est-à-dire qui Contdes nids en terre
gâchée: Pélopées, Eumenes, ou Chalicodomes, et qu'il a la possibililé de
perforer la paroi très dure de ces nids, à moins qu'il n'introduise son œuf avant
que les cellules soient complètement Cermées.

Parasite. - L'espèce est elle-même parasitée par un Ichneumon Ophionide:
leptobalides Abeillei R. DUDuysso:'/ (1891, p. '.2 et 678).

G. PARNOPES LATREILLE,li96.

Taille assez grande. Abdomen avec" segments visibles chez le mâle (fig, 92),
:J chez la femelle; dans ce dernier cas, le 30 tergile abdominal beaucoup plus
long que les autres. Langue remarquablement allongée, pouvant se replier en
arrière entre les pattes, où elle dépasse le bord postérieur du thorax; mandi.
bules à extrémité pointue. Tarse 1 porlant un peigno formé d'épines, bien
marqué surtout chez la Cemelle. PoslsculeIlulIl prolongé en lame i tegulae
longues (fig. 88),

Parnopes grandior PALLAS, 1771. - P. carnea F. 1775; R. DU BUYSSON,
1891, p. 688, pl. XXX, XXXI, XXXII; - P. ~randior DALLA TORRE, 18D2,
p. 110; BISCHOFF, 1913, p. 33; TnAuTMAN:V, 1027, p. 78.
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L. 9-13 mm. - Fig. 87. - Couleur: tête, thorax, 1er tergite abdominal
verts, le bord apical du 1or, les 2° et 3° tergites (les 2°, 3", 4" chez
le mâle) roussâtres, antennes, scape et les premiers articles du funicule
bruns, les autres roussâtres; hanches vertes, trochanters bruns, fémurs
verts sauf l'apex, les autres fémurs bruns, genoux, tibias, et tarses rous-
sâtres, face ventrale de l'abdomen roussâtre, ailes légèrement enfumées,
tegulae roussâtres. Ponctuation très forte sur le thorax et la ~ête qui

51

89

FIG. 87. - Parnopes grandior, 9, X 5. - FIG. 88. Id., thorax. - FIG. 89. Id., abdo-
men du mâle, vue dOl'sale. - FIG. 90. Id., 9, bord postérieur de l'abdomen.

sont très rugueux, sauf la cavité faciale; cette dernière est mal délimitée,
mais elle a une plage centrale lisse et est couverte de poils blancs. Clypéus
bombé au milieu, échancré au bord antérieur. Pronotum avec un sillon
médian, marqué d'une échancrure au bord antérieur. Postscutellum pro-
longé en une lame plane, subtriangulaire, cordiforme (fig. 88). Abdomen:
chez le mâle (fig. ~9), les trois premiers tergites étroits, transverses, leur
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angle postérieur prolongé en une petite pointe, le 4" tergite plus long
que chacun des précédents; chez la femelle, le 3" tergite plus long que
les deux premiers réunis; dans les deux sexes, le dernier tergite est
creusé, avant son bord, d'une gorge semicirculaire garnie de poils blancs
et coupée au milieu par une saillie, le bord lui-même, renflé en bourrelet,
est garni de nombreuses petites pointes, celle du milieu plus grande que
les autres (fig. 90).

Seine-eL-Marne: Fontainebleau (LO"BARD), Grande-Paroisse (BRU); Maine-et-
Loire: St-Rémy-la- Varenne (R. DUB.); Loire-Inférieure: Escoublac, St-Brevin
(DOMI;,(IQUE);Saône-et-Loire: Le Creusot; Haute-Loire: Le Puy (l\fANEVAL);
Puy-de.Dôme : Clermont-Ferrand, Lezoux (DUCHA.SSEI;,(Tet DUFOUR); Corrèze:
Argentat (VACHA.L);Charente-Inrérieure : Le Bureau, Royan (PÉREZ); Gironde:
Bordeaux, Arcachon (J. PÉREZ); Landes; Hérault: Montpellier (LICHTE:'lSTEIN),
Vias, Balaruc-les-Bains (CHOB\UT); Vaucluse: Avignon; Bouches.du-Rhône :
Marseille, Miramas (AB. DE PERRIN); les Stes-Maries (CHOBAUT); Pyrénées.
Orientales : Banyuh-sur- Mer (KLEIN, IX), Vernet les-Bains; Var : Callian
(BERLA.ND),La Seyne, La Ste-Baume (AB. DE PERRIN); rives de l'Argens (AB. DE
PERRIN), Fréjus; Corse: Ajaccio (coll. DE GAULLE).Espèce surtout méridionale,
assez rare dans le nord ('). - Sud de l'Europe. Hongrie. Caucase. Iran. Tur-
kestan.

Biologie. - LATREILLE (1809 b, p. H3-H8) l'a vu, au bois de Boulogne,
pénétrer dans les terriers de Bembex rostrata. et pensait qu'il en était parasite,
ce qui a été confirmé depuis. ABEILLE DE PERRIN (1878 b, p. 95) le donne comme
parasite des Bembe.l: rostrata, repanda, oculata. FABRE(1886, Souvenirs, III,
chap. V) considère aussi le Parnopes comme parasite du Bembex rostrata,
mais il suppose que le Chryside ne peut creuser le sol, et doit pénétrer dans
e terrier ouvert, ce qui n'est pas exact: en effet, FERTON(1909, p. H8) l'a VL.

creuser le sable pour arriver au terrier du Bembex, et il a remarqué qu'il creus
aussi rapidement que ee dernier, ce que la forme de ses pattes armées d'u ..
peigne rend possible. GRANDI(192', p. 8, 1930, p. 310) confirme le parasitisme
sur Bembex integra, oculata, olifJacea.

Comme les Bembex, en compagnie desquels il vole constamment aux parages
de leurs colonies, le Parnopes fréquente les terrains sablonneux.

G. PSEUDOCHRYSlS SEMENOV,1891.

Taille moyenne. Aspect élancé, abdomen long, à côtés presque parallèles.
Postscutellum sans saillie ni dents. Face allongée, la cavité faciale assez •
profonde et bien délimitée, lisse. Clypéus avancé en une plaque qui surplombe
les mandibules et la langue (Dg. 9~); cette dernière allongée, dépassant la
pointe des mandibules. Cellule radiale ouverte.

Genre très voisin de Chrysis proprement dit, et en particulier du
groupe Holochrysis avec qui les différentes espèces ont été longtemps

(1) LA.TREILLE(1809, IV, p. 47) tl'ouvait jadis cette espèce au. bois de Boulogne, et dans
un terrain sablonneux, près de la porte d'Auteuil; elle n'y était pas rare, puisqu'il en
avait pris 50 exempla.ires; mais le Parnope8 n'existe plus actuellement dans la région
parisienne. et la forèt de Fontaineble:m parait constituer sa limite septentrionale.

5
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confondues; elles s'en distinguent par l'allongement de la face et de la
langue (1) :

TABLEAUDES ESPÈCES.

1. Bord postérieur de l'abdomen sans dents . 2
Bord postérieur de l'abdomen avec deux dents (fig. 92j. Très rare .

.bibamata, p. 66
2. Face ventrale de l'abdomen dorée, au moins en partie; ponc~

tuation faite de points très petits et très rapprochés, donnant
au tégument un aspect chagriné; dernier tergite abdominal à
bord postérieur arrondi, la partie principale du tergite s'avan-
çant en une pointe qui divise la ligne de fossettes (voir
fig.98, 100). . 8
Face ventrale de l'abdomen non dorée; ponctuation de l'abdo~
men faite de points plus gros, soit séparés, soit rapprochés mais
ne donnant pas l'aspect chagriné; bord postérieur du 3" tergite
différent . 4

8. Thorax bleu, sans partie dorée . neglecta, p. 68
Thorax en partie doré, seul le mésonotum bleu uniformis, p. 69

4. Troisième tergite abdominal bleu, sa partie postérieure renflée
en un gros bourrelet, avant le bord apical, qui est arrondi, non
échancré (fig. 95) . . incrassata, p. 67
Troisième tergite abdominal doré, sa partie postérieure non
renflée, le bord apical tronqué, le plus souvent échancré au
milieu (fig. 97). . coeruleiventris, p. 67

L Pseudocbrysis bibamata SPINOLA. - Chrysis hihamata DALLATORRE,
1892, p. 47; R. DU BUYSSON,1891, p. 431 (Bidentatae auratae), pl. XXVI,
fig. 6; C. (Dichr,lJsis) hihamala BISCHOFF,1912, p. 44; - P.~eudochr!Jsis
hihamata TRAU1MANN,1927, p. 96.

L. 7-9 mm. - Tête vert métallique, le verlex légèrement cuivré;
cavité faciale vert métallique, sans bords nets, sa base à reflets bleus,
ainsi que le clypéus; antennes : scape noir luisant, funicule brun mat;
thorax vert, toute la face dorsale cuivrée, les pleures vertes, les sternites
à reflets bleus; pattes: fémurs verts. le reste brun, abdomen cuivré dor-
salement, la face ventrale brune avec par endroits des reflets verts ou
bruns. Ailes légèrement enfumées. Antennes (fig. 93) : 3" article aussi
long que IV +V. De longs poils gris, surtout sur les côtés du thorax, de
l'abdomen, et sur les pattes. Ponctuation faite de gros points ne sc
touchant pas; à l'abdomen les points du 3" tergite sont plus gros que les

(l) Ces caractères sont parfois difficiles à saisir, aussi les Pseudochrysis fij(urent-îls
aussi dans les tableaux de détermination des Chrysis, notamment des Holochrysis, avec
lesquels ils ont la plus grande ressemblance.
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autres. Postscutellum légèrement bombé. Bord postérieur du 3" tergite
~l peine séparé du tégument par :une légère dépression, en arc, cc bord
sinueux avec, de chaque côté, une dent aiguë dirigée un peu latéralement
(fig. 92) (D'après des exemplaires de ~ladrid).

France (d'après ABEILLEDEPERRI:'>,un exemplaire que lui aurait communiqué
~[ARQUET),aucune localité précise. - Espagne, Égypte.

2. Pseudochrysis incrassata SPINOLA. - Chrysis inc,.assata R. DU Buys-
SON, 1891, p. 278, pl. XXIV, f. 8; DALLA TORRE, 1892, p. 71; - Pseltdo-
chrysiJ incrassata BISCHOFF, 1913, p. 24; TRAunIA:'<N, 1927, p. 97.

L. 7-9 mm. - Couleur : tête verte, avec la cavité faciale, l'empla-
cement des ocelles et la partie postérieure bleu indigo, pronotum
vert, doré en avant, avec trois taches bleu violacé, ainsi qu'une partie
du segment médiaire; abdomen avec les deux premiers segments
doré-cuivré, le 3" tergite bleu violacé, face ventrale brune. Corps allongé,
abdomen à côtés parallèles. Tête : cavité faciale bordée supérieurement
par une crète transversale prolongée sur les côtés par des carènes lon-
gitudinales qui, souvent, entourent l'ocelle antérieur (lig. 94); pronotum
creusé d'un sillon médian antérieur; postscutellum légèrement bombé.
Ponctuation très forte sur la tète et le thorax, où elle est formée de gros
points sc touchant presque. l'espace entre eux creusé de points plus petits,
de sorte que toute la surface est fortement rugueuse, et mate; tergites
abdominaux avec des points plus petits. de dimensions variables, serrés.
Bord postérieur du 3" tergite entier, sans aucune dent (rarement et Faible-
ment échancré), arrondi; un peu en avant un fort bourrelet, suivi par une
série de nombreuses fossettes (18 environ) ((jg. 95 et 9û).

var. Humboldti DAIILBO~1.- Clirysis cyanura DAIILBOM,R. DUBUYSSON;Pseu-
docllrysis llllmboldti BISCIIOFF,1913, p. 24, pl. 11, f. 14.; P. incrassata TRAUT'
MANN, 1927, p. 97.

Comme la forme typique, mais au 2" tergite abdominal, et aussi au 1er, ponc-
tuation plus forte, faite de P?ints aussi gros que ceux du thorax.

Loire-Inf. : Ste-Marie-de-Pornic (DOMINIQUE); le Pouliguen (RIVRON);Basses-
Alpts : Annot (GRAUVOGEL);Vaucluse: Avignon (coll. Institut Agronomique);
Hérault: )Iontpellier (LICIITE~STEIN);Var: La Seyne (TIIOL1~);Corse: Boni.
facio (FERTO~).- Tout le sud de l'Europe, de l'Espagne en Russie. Iles de
la Méditerranée: S)"ra, Hhodes, Chypre, Crète; Asie )Iineure, Syrie, Palestine,
Transcaspie, Turkestan.

3. Pseudochrysis coeruleiventris ABEILLB. - Ch"ysis coeruleivenlris
AB. DE PERRIN, 1878, p. 5; DALLA TORRE, 1892, p. 48; H. DU BuyssoN, 1891,
p. 355; - Pseudoch,.ysis coerilleil'entris BISCHOFF, 1913, p. 24; TRAUT-

MANN, 1927, p.95.
L. 7-8 mm. - Fig. tH. - Couleur: face, vertex en partie, joues, post-

scutellum, segment médiaire, base du 1er tergite abdominal, bleu indigo;
en avant des yeux une tache verte, pronotum, mésonotum, scutellum vert
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métallique, avec des reflets mordorés par endroits; côtés du thorax bleu
indigo avec quelques reflets verts sur les pleures; face dorsale de l'abdomen
vert métallique, à reflets cuivrés sur la majeure partie des 1er et2" tergites,
ainsi qu'au bord postérieur du 3e; face ventrale brun foncé, avec des
reflets violacés. Bord postérieur du 3" tergite abdominal tronqué droit,

FIG. 9i. - Pseudoch,'ysis coeruleiventris, 9, X 5.

échancré au milieu chez le Cf (fig. 97) cette échancrure plus faible chez
la « ; un peu avant le bord apical une série de 12-14 fovéoles profondes.

Alpes (coll. AB. DEPERRIN");Allier: Broûl- Vernet, Chassignet (R. DU Buys-
S01\'); environs de Paris (J. DEGAULLE).- Espagne, Galicie, Hongrie.

Biologie. - Dans la collection R. DUBUYSSON,un Megachile argentata est
épinglé à côté des coeruleipentl'is de même localité ce qui semble indiquer que
les Chl'ysis seraient parasites de cetle Abeille.

4. Pseudochrysis neglecta SHUCKHARD. - Chrysis neglecta H. DU Buys-

SON, 1891, p. 322; DALLA TORRE, 1892, p. 80; - Pseudochrysis neglecta
BISCHOFF, 1913, p. 2~; TRAuTMANN, 1927, p. 99.

L. 6-8,5 mm. - Couleur: tête violacée, cavité faciale et clypéus verts;
thorax violacé. parfois plus ou moins vert, notamment au pronotum, au
segment médiaire, et sur les côtés, tegulae vertes, abdomen vert avec des
reflets doré-cuivré au milieu des tergites, occupant parfois toute la face
dorsale; face ventrale doré-cuivrée, 1er sternite vert, 2" sternite avec deux
taches noires en avant. Cavité faciale bordée en haut par une petite
carène transversale, assez peu visible, irrégulière. Ponctuation faite
sur le thorax de gros points, séparés par un espace égal, ou un peu infé-
rieur, à leur diamètre, cet espace occupé par des points plus petits, de
sorte que la surface est mate. Ponctuation du 1er tergite abdominal
comme celle du thorax, mais les points sont plus séparés, de sorte que
la surface est brillante; ponctuation des 2" et 3e tergites faite de petits points
serrés, se touchant, la surface ayant un aspect chagriné. Bord apical
du 3" tergite arqué, parfois un peu avancé au milieu, en avant une ligne
de 18 à 20 fossettes régulières, assez petites, précédées d'un bourrelet
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qui forme un angle avancé au milieu olt il divise la ligne des fossettes
(fig. 98, 99).

Pari~ (coll. Bosc); environs de Paris (coll. SICHEL); S.-&-M. : Melun, Monte.
reau (BRU); Nord: Lille (PA:'1DELLÉ);~Iarne : Reims (E. AI\DRÉ); Ardennes:
Vendresse (BENOIST); Bas-Rhin: Uischenberg (KLEIN, V, VI, VII; GRAUVOGEL,
VI); Maine-et-Loire: Sl-Rémy-Ia- Varenne (H. DUBUYSSON);Finislère (HERVÉ);

98

100:_~
~ 102

FIG. 92. Pseudochrysis bihamala, extrémité de l'abdomen. - FIG. 93. Id., base des
antennes. - FIG. 94. P. incrassala, face. - FIG. 95. Id. - FIG. 93. Id., extrémité de
l'abdomen, vue de face. - FIG. 97. P. coeruleivenlris, extrémité de l'abdomen du
mâle. - FIG. 98. P. npglecla, extrémité de l'abdomen vue de face. - FIG. 99. Id.,
vue de profil. - FIG. tOO. P. uniformEs, 3° tergite abdominal, vue dorsale. - FIG. lot.
Chrysidea pumila, aile. - FIG. 102. Id., extrémité de l'abdomen, 9.

SaÔne-et-Loiro : ~Iâcon, v, (FLA\HRY); IIte-SJôno : Gray (Ern. ANDRÉ);Allier:
Broût- Vernet (H. ou Buysso:'!); IIte-Loire : Tence (~IANEVAL);Puy-de-DÔme
(H. DUB.); Ille-Garonne: Toulouse (R. DUBuyssoN); Gironde: Bordeaux (PÉREZ);
Landes (PERRlS); Tarbes (PANDELLÉ);Hérault: Montpellier (LICIITENSTEIN);Vau-
cluse: Avignon (NICOLAS,CIIOBA.UT);Isère (GUillEt); I1les-Alpes : le Laularet
(GRAUVOGEL,VII), St-Véran (BE;>;OIST);Alp.-~Iar. : St Dalmas-le-Selvage (GRAuvo-
GeL, VII). Toute la France, mais plus rare dans le midi, et paraît manquer en
Provence. - Toute l'Europe jusqu'en Laponie. Afrique du Nord. Asie Mineure.
Turkestan.

Biologie. - SMITII(1862) l'a vu souvent entrer dans les terriers d'Odyneru8
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spinipes; CHAPMA:'l(1867-70) qui a vu la iarve et le cocon a observé qu'il était
parasite du même Odynerus spinipes. DAHLBO'1le donne comme pal'a'>ite de
Od.tparietum (d'après DALLATORRE);PÉREZ,de Od. reni/ormis (d'après DALLA
TORRE),LICHTENSTEI:'l,de Od. laevipes (d'après D. T.). ALFKEN(1915, p. 29~) dit
qu'il est parasile de Od. spinipes; Tn-luTMANN,1927, ajoute qu'en Finlande il est
parasite de Od. reniformis (Observation de FünslUsj. Il est donc établi que
cette espèce s'attaque à divel's Odynerlls, qui appartiennent tous au sous-genre
Hoplopus, sauf ce qui a trait à l'observation de DAHLBo",où il s'agirait d'un
Lionotus. Mais récemment MANEVAL(1932, p. 85), a obtenu en élevage un neg/ecta
incontestable, d'un nid d'Osmia villosa. Il y a donc possibilité d'une modifica-
tion du comportement de ce Chryside, qui s'attaque en principe à des Guêpes
solitaires faisant leur nid en creusant dans la terre, mais peut parasiter aussi
des Abeilles du genre Osmia. Un fait curieux est qu'on trouve plusieurs exem-
ples de Chrysides parasitant des Odynerus ou des Osmia; étant donné que
leur instinct varie très peu, il y a dans cette possibilité de passer des guêpes
aux abeilles une raison qui nous échappe; mais qu'on peut supposer être une
attirance identique dans les deux cas. - MANEVAL(1937, p. 162).

5. Pseudochrysis uniformis DAHLno~1. - Ch, ysiç llnifOl'mis DALLA TORIlE,

1892, p. 104; R. DU BUYSSON, 1891, p. 350; BISCHOI'F, 1913, p. 42; -
Pseudochrysis llnifol'mis TRAUTl\IANN, 1927, p. 93.

L. 6-9 mm. - Très voisin, comme aspect, de ne~lecta,mais thorax doré
en majeure partie. Couleur: tête verte sur le front, teintée de bleu sur
la face et le vertex; thorax: mésonotum et segment médiaire bleus, pro-
notum, scutellum et postscutellum doré-cuivré; abdomen doré-cuivré en
dessus, face ventrale dorée. Ponctuation fine et très dense. Postscutellum
subconique obtus. Abdomen allongé, à côtés parallèles; 3" tergite
avec un renflement précédant la série de fossettes, et divisant celle-ci en
s'avançant au milieu; bord apical simple, régulièrement en demi-cercle
(fig. 100).

B.-du-R. ; Marseille (coll. R. DUBUYSSON);Drôme : ~yons (R\voux); Var:
Fréjus (F. BER:'lARD,IV); Vaucluse: Apt (An. DE PERRIN).- Tout le pourtour
de la Méditerranée (jusqu'en Perse et au Turkestan) et l'Afrique du Nord.

G. CHRYSIDEA BISCIIOFF,1913.
(Chrysogona !.\IOCSARY, nec FÜRSTER)

Genre très voisin de Chrysis, dont il se distingue par les caractères de la cel-
lule discoïdale, qui est incomplète, les nervures distales qui la délimitent étant
il peine ébauchées, cependant bien visibles par transparence (fig. 101).

Une seule espèce en Europe.
Chrysidea pllmïla KLUG. - 13ISCHOFF, 1913, p. 35; TRAUTMANN, 1927,

p. 102; - Chryso{{ona pumUa DALLA. TORRE, 1892, p. 37; - Chr!lsogona
assimilis R. DU BUYSSON, 18U1, p. 233, pl. XVIIi.

L. 3,5-6 mm. - Couleur : entièrement vert, avec souvent par endroits
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des reflets bleus et même quelquefois des rellets dorés sur le pronoLum,
les côtés du méso- et une plrtie de l'abdomen; antennes brunes, ainsi que
les tarses. Ponctuation très forte et serrée de sorle que le corps est mat,
faite de gros points se touchant presque sur la tête et le thorax, de points
plus petits sur l'abdomen. Postscutellum bombé mais non prolongé en
lame. Angles postérieurs du segment médiairo prolongés chacun avec une
épine aiguê dirigée vers l'arrière. Bord postérieur du 38 tergite abdomi-
nal arqué, le milieu parfois plus échancré, une petite dent à chaque angle
(fig. 102); en avant de ce bord apical, une bande déprimée, plane, portant
une série de fossettes au nombre d'environ 16.

i:'iaône-et-Loire : Mâcon (FUMARY);Allier: Broûl-Vernet (H. DU O.); Vendée:
Ile d'Yeu (R. COURTE\UX);Aveyron: St Affrique (RABAUD);Hérault: Montpellier
(LICHTENSTEIN);Palavas (LAVAGNE);~lte-Garonne : Toulouse; Drôme: Nyons
(RAVOUX)jVaucluse : Avignon (CUOBA.UT),Apt (AB, DE PERRIN); B.-du-n.. :
Marseille (AB.DEPERRI:'!),Vitrolles (FERTON);Var: Hyères, Lorgues, La Sle-
Baume (AB. DE PERRI~); St.Raphaël (BERNAIID,JEANNEL);Alp.-Mar. : Cannes
(Coll. R. DUBuyssoN). - Suisse (STECK).Hongrie. Tout le sud de l'Europe j

Espagne, Italie, Russie, Caucase, Perse, Asie Mineure. Afrique du nord, Afrique
tropicale (Bas-Chari, Muséum Paris). Madagascar. Inde Anglaise (Muséum Paris).

G. CHRYSIS LIN:'!É,1758

Le genre Ch1'!Jsisest le plus importlnt de h famille (plus de 1 000 espè-
ces, répandues dans toutes les régions du globe).

Pour la commodité, on le divise en plusieurs groupes, basés sur le
nombre de dents au bord apical de l'abdomen. Ce procédé a été inauguré
par DAHLB,)M(1854), qui nommait les' divers groupes (ou phalanges) :
integer1'imae, inaequales, unidentatae, hi-, tri-, quadri-, quinque-, sex-
denlatae. Celle dénomination a été employée plI' R. DU BUYSSON(1891);
mais actuellement on lui a préréré celle de LICIITENSTRIN(1876) qui, consi-
dérant ces groupes comme des sous-genres, leur a donné des noms un
peu différents, et tels qu'on les vQit dans le tableau qui suit.

Toutefois on ne doit pas oublier que le point de vue de LICHTENSTEINest
certainement erroné; ces divisions sont entièrement artificielles; elles ne
groupent pas les espèces suivant leurs vraies affinités, mais au contraire
réunissent des formes souvent très hétérogènes. Si l'on joint à cela qu'il
y a entre elles tous les intermédiaires possibles, on conviendra qu'il n'est
pas possible de suivre certains auteurs qui veulent les élever au rang de
genres; ce ne sont même pas des sous-genres, mais simplement des cou-
pures commodes pour la détermination, et qui permettent de fragmenter
un genro abondant en espèces.
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TABLEAUOES SUBDIVISIONS.

Corps bleu ou violacé en entier.
. Trichrysis cyanea, p. 99

5

1. Apex du troisième tergite abdominal régulièrement convexe,
arrondi, sans dents ni sinuosités (fig. 98). Section Holochrysis, p. 72

- Apex anguleux (fig. 146), sinué (fig. 174), ou denté (fig-. 203). 2
2. Apex anguleux ou sinué.

Sections Gonochrysis et Monochrysis, p. 91
3
4

- Apex nettement denté.
3. Deux dents
- Trois dents (fig. 176).

- Plus de trois dents.
4. Deux dents, latérales, séparées par un sinus médian (fig. 92).

Tête dorée. Espèce très rare. . Pseudochrysis bihamata, p. 6û
Deux dents, latérales, séparées par une marge vaguement si nuée
(fig. 237). Tête bleue ou verte . Hexachrysis pulchella, p. 124

- Deux dents centrales, rapprochées (fig. 202).
Tetrachrysis aestiva, p. H3

5. Quatre dents distinctes (fig. 214) . Section Tetrachrysis, p. 100
Cinq dents. Très rares en France. • 6

- Six dents, les deux latérales souvent émoussées (fig.232).
Section Hexachrysis, p. 122

6. Abdomen doré avec le troisième tergite bleu. •
. Pentachrysis Mergelei, p. 122

- Corps entièrement bleu ou vert. . Hexachrysis fasciata, p. 122
- Abdomen doré, avec au plus la marge apicale bleue. Dents laté-

rales seules bien nettes, les médianes réduites à des ondulations
(fig. 237) . Hexachrysis pulchella, p. 12!i

Section Holochrysis

TABLEAUDESESPÈCES(1)

1. Dernier tergite abdominal bleu, ou vert plus ou moins bleu; par-
fois aussi le premier tergite bleu (Zonatae de R. DUBUYSSON).. 2

- Abdomen sans aucun tergite bleu ou vert. 5

(1) Le caractère du bord apical de l'abdomen semble bien précis, et cependant il y a
très souvent des cas incertains, qui font douter si l'espèce appartient à l'un ou à l'autre
des groupes. C'est pourquoi nous avons cru devoir incorporer dans ce tableau toutes les
formes pour lesquelles il ya hésitation, de sorte qu'il contient: les Holochrysis, les Gono-
chrysis, quelques Tetrachrysis, et le genre Pseudochrysis, dont le caractère principal e~t
souvent difficile à apprécier.
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2. Premier et 3e tergites abdominaux bleus, ou verts.

. .0 •• . viridula var. integl'a, p. 108
- Le 3" tergite abdominal seul bleu. • • . 8
8. Bord apical du 3" tergite abdominal sinueux, ondulé au milieu

(fig. 187). • • viridula var. el'ythromelas, p. 107
- Bord apical du 3" tergite abdominal régulièrement arqué, sans

sinuosité ni échancrure médiane (fig. D6, p.69). •. • . 4
4. Ponctuation des tergites abdominaux plus faible que celle du

thorax. . . incrassata, p. 67
- Ponctuation des tergites abdominaux faite de points aussi gros

que ceux du thorax. •• • incrassata var. Humboldti, p. 67
5. Tête et thorax verts, sans aucune partie dorée (Bicolores de R. DU

BuYSso~). . . • 6
- Tête et thorax, ensemble, ou seulement l'un des deux, au moins

en partie dorés (Auratae de R. DU BuyssON). . . 20
6. Postscutcllum saillant, distinctement conique, ou même conique

aigu. . .. 7
- Postscutellum au plus convexe, mais ne faisant jamais une saillie

conique. • . . 10
7. Face ventrale de l'abdomen dorée • . 8

Faco vontrale de l'abdomen verte, ou vert.blcu. varicornis, p. 80
8. Ponctuation des tergites abdominaux très fino, faite de points

petits et serrés i 3" tergite abdominal de la femelle allongé, un peu
plus long que large, formant presque un trapèze, avec le bord
apical arqué (fig. 104) . • • trimaculata, p. 76

- Ponctuation des tergites abdominaux plus forte, faite de points
assez gros. . • • • • 9

9. Bord apical du 3" tergite abdominal régulièrement arrondi,
caréné sur toute sa longueur, et infléchi en dessous, de sorte quo
le profil est arrondi à l'apex (fig. 106, 107). . mulsanti, p. 78

- Grande espèce; 3e tergite abdominal différent, en particulier son
bord apical non infléchi en dessous (fig. 109, 110). •

• refulgens, p. 78
10. 3" tergite abdominal fortement renflé au-dessus de la série de

fossettes (fig. 115); abdomen trapu, subrectangulaire, à côtés
parallèles (fig. 113); face ventrale de l'abdomen noire, avec parfois
de petites taches vertes ou bleues.. .• hydropica, p. 81

- 3" tergite abdominal non fortement renflé au-dessus de la série de
fossettes; faco ventrale de l'abdomen dorée en tout ou en partie .• 11

11. Face étroite, plus étroite que l'œil, ou à peine plus large, dans co
cas elle ne dépasso pas celui-ci de plus d'un tiers (par largeur de
l'œil il faut entendre son plus pctit diamètro (fig. 140); bord
apical du 3" tergite abdominal généralement plus ou moins
sinueux. .• .•••• • 12
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- Face large, le plus souvent l'écartement des yeux, au point où
ceux-ci sont le plus rapprochés, atteint ou dépasse le double de
leur largeur (voir fig. 116) ,bord apical du 3" tergite rarement
sinueux. 16

12. Une carène bien nette, transversale, entre la cavité faciale et les
ocelles, cette carène le plus souvent un peu prolongée sur les
côtés vers le bas i taille faible (4-7 mm.), corps étroit et long.

• . gracillima, p. 9-3
- Pas de carène transversale au-dessous des ocelles, ou au plus

l'amorce d'une petite carène, qui n'est jamais complète, et
n'occupe pas toute la largeur de la face. 13

13. Joues longues, la distance séparant le bord interne des yeux de
l'articulation mandibulaire étant supérieure au 2" article des
antennes, le plus souvent égale au 3" article (voir fig. 116). • 14

- Joues moins longues, à peine égales au 2" article des antennes,
et toujours inférieures au 3" article (voir fig. 140). 15

14. Taille faible (7 mm. environ), corps étroit et allongé, abdomen
plus de deux fois plus long que large; ponctuation des tergites
abdominaux double, faite de gros points largement séparés, et
entre eux de petits points. Espèce commune. • mediocris, p. 94

- Taille plus forte (9 mm.), corps moins allongé, abdomen moins de
deux fois plus long que large; ponctuation des tergites abdomi-
naux non double, faite de gros points assez serrés, presque sans
petits points entre eux. Très rare . . aestiva var. mixta, p. 113

15. Bord apical du 3" tergite abdominal noir. . . elegans cf, p. 94
- Bord apical du 3" tergite abdominal doré entièrement (cf), ou

bien (9) doré au moins en partie; chez la femelle une ligne de
fossettes antéapicales très profondes. . . emarginatula, p. 9:>

16. Joues longues et parallèles, ce qui donne à la face, vue de l'avant,
un aspect allongé (fig. 116). . pyrogaster var. simplex, p. 81

- Joues non parallèles. 17
17. Ponctuation du 2" tergite abdominal régulière, fine et serrée

(voir fig. 217) donnant au tégument un aspectcoriaré, ou tout au
moins mat; 3" tergite abdommal à bord postérieur régulièrement
arrondi, sans angles (fig. 98). 18

- Ponctuation du 2" tergite abdominal moins régulière, faite de gros
points peu serrés (voir fig. 214) de sorte que le tégument est
brillant; 3" tergite abdominal subrectangulaire, presque tronqué
droit avec des angles bien nets, quoique arrondis (fig.117) 19

18. Pilosité serrée, faite de poils longs, gris ou brunâtres, particu-
lièrement nombreux sur la tête et le 3" tergite abdominal; ab-
domen fortement déprimé, presque plat. Rare.. . hirsuta, p. 83

- Pilosité peu serrée et courte; abdomen non déprimé, le 3" ter-
gite subtriangulaire, la série' des fossettes et le bourrelet qui
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les précède plus ou moins avancés cn angle (fig. U8). Commun.
. neglellta, p. US

19. Postscutel1um un peu gibbeux, formant une petite saillie arrondie,
creusé d'une fossette à son con tact avec le .scutellum; profil du :iJ
tergite abdominal (vu de côté, fig. 112), légèrement soulevé avant
les (ossettes, sa ponr.tuation faite de points gros et petits, serrés.

• pustulosa, p. 80
Postscutellum nullement en saillie; profil du 3"tergite abdominal
rectiligne, non soulevé avant les fosseLLes, S:l ponctuation faite
seulement de points petits, peu serrés. . . austrialla, p. 83

20. Tête entièrement dorée, ou en majeure p:lrtie. . 21
- Tète non dorée, mais verte ou bleue (parfois dorée sur une très

faible partie, notamment sur le vertex chez C. candens). • • . 23
21. Tête entièrement dorée; postscutellum conique aigu; corps étroit

et allongé, 2" torgito abdominal plus long que largo. cuprea, p. 86
- Tête dorée en partie seulement; postscutellum conique arrondi,

ou même simplement convexe. 22
22. Tête dorée seulement dans sa moitié supérieure; postscutellum

conique arrondi; corps trapu, abdomen large, 2" tcrgite plus
large que long. . . • .' purpureifroDs, p. 85

- Tête dorée dans sa moitié inférieure, à l'exclusion du vertex et
même, en général, du. front; postseutellum à peine convexe.

. • hybrid1, p. 85
23. Face étroite, les yeux convergeant vers le clypéus, leur plus

faihle écartement égal ou à peine supérieur à leur largeur. 24
- Face plus ou moins largl.', yeux non, ou peu, convergents vers

le clypéus, toujours écartés de plus que leur largeur, et souvent
même du double. 27

24. Entre la cavité faciale et les ocelles, une carène transversale très
marquée, allant d'un œil à l'autre, et prolongée vers le haut par
deux petites carènes longitudinales. . versicolor. p. üG

- Sur la face, qui est bomhée, au plus une trace de carène trans-
versale, qui n'cst parfois qu'un léger empâtement. 25

25. Thorax franchement doré-cuivré, soit en entiel' à l'exclusion du
segment médiaire, soit en partie seulement, sur le pronotum et
les parties latérales du mésonotum. . . . 26

- Thorax plus vert que doré, en particulier le pronotum non doré.
Espèce très rare (et douteuse). . . .. Mocquerysi, p. H8

26. Partie apicale uu 3" tergite abdominal noire entièrement à partir
des fossettes; au thorax, seuls le pronotum et les côtés du mésono-
tum dorés, la partie médÎillle de cc dernier brune, le scutellum
et le postscutellum verts; long.: 8-10 mm. . . elegans 9, p.94
Partie apicale du 3" tergitc abdominal dorée, sauf parfois le bord
lui-même; au thorax le pronotum. les côtés uu mésonotum, le
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scutellum dorés, la partie médiane du mésonotum brune en
partie. soit simplement sur son tiers antérieur, soit sur ses deux
tiers, mais jamais en entier, le reste doré; long. : 7-8 mm.

angustifrons, p. RR
27. Taille très faible. ne dépassant pas 5 mm., couleur plutôt

bronzée que dorée, différant en ce sens des autres espèces du
groupe Holochrysis, qui sont franchement doré-cuivré, au moins
en partie. Espèce rare. fugax, p. 84

- Taille toujours au-dessus de 5 mm. (C. candens et C. phryne
s'en rapprochent, mais mesurent 6 mm. au moins, et sont fran-
chement dorés). 28

28. Face ventrale de l'abdomen dorée, au moins en partie. . 29
- Face ventrale de l'abdomen non dorée, brune ou bleue. 31

29. Thorax entièrement doré, sauf le segment médiaire, qui est bleu.
. diehroa, p. 90

- Thorax non entièrement doré, en particulier le mésonotum bleu
en tout ou en partie. . 30

30. Thorax.en grande partie vert, avec quelques reflets dorés sur le
pronotum et les côtés du mésonotum; partie médiane du
mésonotum bleue . . hybrida, p. 8.')

- Thorax doré, avec le segment médiaire et la totalité du mésono-
tum bleue. . uniformis, p. 70

31. Base du 1er tergite abdominal bleue; face ventrale de l'abdomen
bleue. eoeruleiventris, p. 67

- 1er tergite abdominal entièrement doré, face ventrale de l'ab-
domen brune; marge apicale du 3" tergite abdominal bleue. 32

32. Front doré (en avant des ocelles). eandens, p. 86
- Front non doré, mais bleu. Rare. phryne, p. 87

L C. (Holochrysis) trimaculata FORSTER.- C. oerata DAHLBO)I, 1854;
R. DU BuyssoN, 1891, p. 282, pl. XXIV, f. 2; - C. trimacul'lta DALLA
TORRE, 1892, p. 103; BISCHOFF, 1913, p. 41; TRAUTl\IANN,1927, p, 106.

L. 9-11 mm. ('). - Corps allongé et à côtés parallèles. Couleur:
tête et thorax verts; les quatre premiers articles des antennes vel ts, le
reste brun; tegulae vertes; tous les fémurs, et les tibias 1, verts, les
autres articles bruns; abdomen doré-cuivré en-dessus, la face ventrale
également dorée, mais avee des taches brunes; ailes légèrement enfu-
mées. Tête : joues assez larges, égalant presque en longueur la moitié
des yeux; cavité faciale mal délimitée, sans carène transversale à la
partie supérieure; postscutellum saillant en cône, à sommet arrondi.
Ponctuation fOI te et serrée, sur la tête formée de gros points, sur le
thoraX de gros points qui ne se touchent pas, les espaces entre eux

(1) D'après TRAUTMAl'iN, certains exemplaires n'auraient que 6 mm.
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occupés par de plus petits points j abdomen: points fins et très rappro-
chés; l'ensemble des téguments est mat, sauf le bord postérieur des ter-
gitcs 1 et Il. Bord postérieur du 3" tergite arqué, allongé (fig. 104, 105),

FIG. i03, - Ch1'ysis ignita, 9, >< :-'.

le plus souvent échancré au milieu, les fossettes de la série anléapicale,
au nombre de 16, sont peu profondes, et mal délimitées.

Seine et Seine.et-Oise : Chaville (J. DE GAULLE, H. DU Buysso~); Bouray
(BENOIST); forêt de Saint-Germain (LES~E); forêt de Sénart (FALLOU); Seine-et-
Marne : Fontaine-le-Port (BERLAl'"D); Eut'e: Evreux: (UOCQUERYS); Aisne :
CMteau.Thierry (FERTON); Vosges (PaGEoT); Bas-Rhin : Duisheim (GRAU-
VOGEL,III); Bischenberg (KLEIN, IV, V); Yonne (LICIlTE"STEI~. ABEILLE), Cou-
langes (POPULUS); Hautes-Alpes : Serres (LOMlIARD); Drôme : Nyons
(RAvoux). - Hongrie. Allemagne. Espagne. Italie. Balkans. Asie ~1ineure.
Palestine. Caucase. Perse.

Biologie. -ABEILLE DEPERRI:'((1878, p. 59) l'a reçu de l'Yonne par LtCIlTEN-
STEIN(I), dans des coquilles d'escargots où avaient niché O.mia bieolol'. n. DU
BUYSSON(1891, p. 282) confirme cette observation, et ajoute que MOCQUERYS
prend ce Cllrysis en avril-mai sur les talus des bords des bois, où elle visite
les nids de l'Osmia. FREY-GESSl'"ER(1890, p. 85) dit le trouver dans le voisinage
ùes nids de /lalietus ealeeatus ScoP.; Osmia aill'ulenta. bieolol'. et autres,
H. llEl\OIST l'a obtenu d'Osmia aurillenta (dans sa collection). FERTO~ l'a
obtenu à Château-Thierry du cocon de Osmia bieolor (collection n. DUBuys-
SON). TRAuTMA~N(1916, et 1927, p. 107) le donne comme parasite de O. bieolor
et O. aurlllcnta; il se développe en imago à l'automne; Hl'a observé aussi,
comme parasite de O. spinillosa, et dan'! co cas, il passe l'hiver comme larve;

(1) Probablement proven:mt du D' POPI:LUS,entomologiste de l'Yonne, bien connu à
cette {-poque.
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mais en général il e~t adulte en hiver, et on le voit voler à la fin de janviel'
lorsqu'il fait beau; le soir ces Chrysis se réfugient dans des coquilles vides
d'escargots, où on les trouve souvent mélangés aux Osmies d' et Çl, la coquille
peut en être pleine; C. trimaculata ne ferait pas de cocon personnel, mais se
développerait dans celui de son hôte.

2. C. (Holochrysis) Mulsanti ABEILLE. - R. DU Buysso~, 1891, p.284;
DALLATORRE, 1892, p. 79; BISCIIOFF,1913, p. 40; - C. rufi!JeIltris DAUL-
DOM;TRAUTMANN,1927, p. 109 (j).

L. 7-9 mm. - Aspect de C. trimaClllata, dont il est très voisin.
Couleur; tête et thorax, bleu ou vert; abdomen doré-cuivré ou vert doré.
peu brillant. Ponctuation forte et serrée sur la tête et le thorax, où eUe
est Caite de gros points qui se touchent presque et laissent peu de place
entre eux pour les petits points; ponctuation Corte à l'abdomen, au
1er tergite faite de gros points, avec de petits points entre eux, au 2° et
3° tergite, de points moins gros que les précédents, inégaux entre eux,
très serrés. Postscutellum conique, à sommet arrondi, 3e tergite abdo-
minal à ligne dorsale droite (fig. 106, 107, 108), ou même légèrement
concave, non creusé ni saillant avant la série de Covéoles, celles-ci au
nombre de 16, profondes, mais petites, et peu serrées, le bord apical
infléchi en dessous, de sorte que l'extrémité de l'abdomen Corme une
sorte de bourrelet (Hg. 107).

Seine-et-Oisc : Mesnil-le-Roi (J. DE GAULLE);Seinc-et-\fal'De : Nemours
/BENOIST);Loir-et-Cher: !11er(ANDRÉ);Gironde: Royan, Bordeaux (J. PÉREZ);
Aveyron : Saint-Affrique (RABAUD);Hte-Garonne : Toulouse (coll. SICHEL);
Hérault: Montpellier (AB.DEPERRIN,J. LICIITENSTEIN),Sète (MARQUET);Basses-
Alpes: Montblanc (REYNIER);Drôme: Nyons (RAVOUX),Montélimar (XAMDEU);
Vaucluse: Orange (coll. J. PÉREZ), Avignon (CHOBAUT1;B.-du-R. : Aix-en-PI'o-
vence (AB. DEPERRIN),Rognac (FERTON),Marseille (AB. DEPERRIN);Var: La
Seyne (THOLll\),Lorgues (AB. DEPERRIN),Brignoles (BERNARD).- Toute la région
méditerranéenne, y compris l'Afrique du Nord. Turkestan. Caucase.

Biologie. - ABEILLEDEPERRINécrit (1878, p. 58b): « J'cn possède plusieurs
exemplaires qui m'ont été dcnnés par M. LICHTENSTEIN,qui l'obtient par éduca-
lion d'Helix dans lesquels avaient niché des Osmia aurulentfL ». La collection
FERTONcontient un exemplaire obtenu d'Osmia aUl'ulenta dans coquille!>
d'Helier. E. RABAUDen a élevé trois Çl en aol1t 1937 à partir de cellules d'Osmia
rufa.

3. C. (Holochrysis) refulgens SPINOLA. - R. DU BUYSSON,1891, p. 287;
DALLA TORRE, 1892, p. 90; BISCHOFF', 1913, p. 40, TIlAUTMANN,1927,
p.108.

L. 10-13 mm. - Chrysis de grande taille. Couleur : tête et thorax
bleu ou bleu violet, avec des parties vertes, notamment les tegulae et les
côtés du segment médiaire, parfois le thorax presque en entier vert;

(1)Cette synonymie n'est pas établie avec certitude.
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antennes vertes iusqu'au milieu du 3e article, brunes ensuitej1 pattes
vertes, les tarses bruns; abdomen: face dorsale doré-cuivré, avec des
reflets verts sur uno plus ou moins grande partie, face ventrale vert
brillant. Ponctuation forte, faite de points gros, assez serrés sur la tête
et ]e thorax, Cortesur l'abdomen qui est néanmoins brillant, faite do gros
poinls, avec de petits points entre eux surtout sur le 1er tergite. Abdomen

(La plupart des dessins suivants représentent Je troisième !>('gment abdominal des
Chrysis, vu de face ou de profil). - t04, 105. Chrysis trimaculata. - 106, 107, 108.
C. Jlulsanti. - 109, UO. C. rerulgens. - Hi, U2. C. pustulosa. - H3, H4, HS.
C. hydropica.

long, à côtés parallèles, carene sur la ligne médiane, le bord postérieur
du 38 tergite régulièrement arqué, sans aucune échancrure ou à peine
échancré au milieu, précédé d'une ligne de 16 à 18 fossettes bien marquées;
avant celles-ci un léger renflement du tégument isolant un peu la zone
des fossettes (fig. 109, 110). .

Gironde : Bordeaux (J. PÉREZ); Ilte-Garonne : Toulouso (MARQUET);Drôme:
~yons (RAVOUX); Hautes-Alpes : Serres (LOMBARD);Basses-Alpes : Digne
(coll. J. DE GAULLE),Sisteron (coll. Institut Agronomique), Annot {GnAUVOGEL,
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VU), Mirabeau (REYNIER);Vaucluse: Orange (coll. J. PÉREZ),Avignon (CnoBAuT),
:\fornas (PIGEOT), Carpentras (MATTHEY);Hérault: Montpellier (AUDOUIl'i,J. LICH-
TENSTEIN);Aude: Narbonne (J. PÉREZ);Pyr.-Or.: Hid (XAMBEU);B.-du-R.: Marseille,
Aix-en-Pl"Ovence (X~"BEU); Var: La Seyne (THOLIN).Toulon (coll. HÉMON),Hyères
(AB. DE PERRIN), Lorgues (AB. DE P.); Brignoles (BERNARD),Callian (BERLAND);
Alp.-:\Iar. : Cannes (DESGOZIS), Vence (FERTON), St-Martin de Lantosque (Lo~l-
BARD). - Tout le bassin de la Méditerranée, y compris l'Afrique du Nord.
Portugal. Europe centrale. Caucase. Sénégal.

Biologie. - XAlIBEU (1895) écrit: « La larve (d'Antlddium 7-dentatum
LATR.) a pour parasite le Chrysis relulgens SPINOLA,qui déjà en mars a accom-
pli son évolution Larvaire et pupiforme; en mai et juin ce parasite n'est pas
l'are dans les endroits fréqllentés par l'Anthidium ,,; celui-ci nidifie dans des
coquilles vides de HeUr pisana. TRAUTMANN(1927, p. 109), ajoute comme hôte
Antlddium siculum.

4. C. (Holochrysis) varicornis SPINOLA. - n.. DU BUYSSON, 1891, p. 290;
DALLA TORRE, 1892, p. 105; BISCHOFF, 1913, p. 42; TRAunIANN, 1927,
p.l09.

L. 7-10 mm. - Antennes vertes aux trois premiers articles, ensuite
fauve clair, parfois plus ou moins brunes. Tête et thorax vérts ayec des
rellets bleus, tegulae vertes; pattes vertes, les tarses brun clair; ailes
hyalines, avec une tache brune sur la cellule radiale; abdomen d'un beau
rouge doré, face ventrale verte. Pon(;tuation : forte et serrée sur la tête
et le thorax, postscutellum élevé en cône presque aigu, sa surface alvéo-
lée; ahdomen creusé de points serrés, gros sur le 1er tergite, avec de
plus petits entre eux, moyens sur les tergites II et III. Bord postérieur
du 3" tergite régulièrement arrondi, légèrement infléchi en dessous, pré-
cédé d'une série de fossettes (H environ), très petites et peu profondes,
avant cette série un très léger bourrelet (fig. 144, 145).

Basses-Alpes : Digne (M. PIC); B.-du-R. : Marseille (AB. DE PERRIN). -
Espagne. Sicile. Syra. Grèce. Russie méridionale. Asie Mineure. Syrie. Pales-
tine. Caucase. Perse. Toute l'Afrique du Nord, assez commun en Algérie.

5. C. (Holochrysis) pustulosa ABEILLE. - R. DU BUYSSON, 1891, p. 299;
DALLA TORRE, 1892, p. 88; BISCHOFF, 1913, p. 40; TRAUTMAN~, 1927, p. 110.

L. 8-11 mm. - Couleur: Tête et thorax: verts, parfois plus ou moins
bleus, y corn pris les tegulae; les 3 premiers articles des antennes verts;
les pattes vertes, à l'exception des tarses qui sont bruns; abdomen doré-
cuivré, souvent à reflets verts sur les côtés. Pilosité forte, faite de poils
longs, grisâtres sur le dos, blancs sur la face et le ventre. Ponctuation
faite de gros points profonds peu serrés, avec entre eux des points plus
petits; les gros points de l'abdomen sont d'un diamètre moindre que ceux
du thorax. 3" tergite tronqué droit en arrière, les angles arrondis, le

. bord postérieur régulièrement arqué, avant ce bord une série de 14 fos-
settes peu nettes précédées d'un léger bcmrrelet (fig. 111, 112).
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Eure-et-Loir (J. DE GAULLE,d'après H. DUBuysso:;); Finistère: Penallianou
(HERVI1); Char.-Int: Saintes. (PIGEOT); Corrèze: Argentat (VACHAL)j Savoie:
Moutiers (coll. SICIIEL), Flumet (KLEIN); Basses-Alpes: Sisteron (GRAUVOGEL);
DrÔme: Nyons (RAVOUX);Vaucluse: Avignon (CIIOBAUT)jB.-du-H.: Marseille
(An. DE PERRIN); Hérault: Montpellier (coll. SICIIEL, LICHTENSTEIN);Pyr.-Or. :
Collioure (MARQUET);Landes (GOBERT); Var: Hyères, Lorgues, La Ste-Baume
(An. DE PERRIN), La Seyne (TIIOLIN); Alpes-~Iaritimes : St-Marlin-de-Lantosque
(XAMnEu), St-Dalmas-le-Selvage (GRAUVOGEL).- Toute l'Europe (y compris la
Suède). Sibérie. Asie Mineure. Palestine. Caucase. Arabie. Nord de l'Arrique.

Biologie. - H. DUBUYSSON(1891, p. 299) signale qne CHonAUTen a trouvé
un exemplaire mort dans un cocon d'Dsmia Solskyi EVERS. el quo FERTONl'a
obtenu des nids d'Dsmia melanogastra var. aterrima, établis dans des coquilles
d'Helix aspersa. FREY-GESSNERest cité comme rayant élevé de Dsmia adunca
LATR. et caementaria GERST. TRAUTMANN(1927, p. 111) l'a obtenu, à NUremberg.
des cocons de Dsmia aenea L. et adunca LATR.

6. C. (Holochrysis) hydropica ABEILLE, 1878, p. 4 et 1878, p. 65; R. DU
BUYSSON, 1891, p. 309; DALLA TORRE, 1892, p. 66; BISCHOFF, 1913, p.39;
TRAUTMANN, 1927, p. 113.

L. 6-8 mm. - Postscutellum seulement convexe. Couleur: tête et thorax
vert métallique, tachés de violet surtout sur la face et le segment
médiaire; abdomen doré-cuivré avec des rellets verts, surtout au 1e< ter-
gite; face ventrale brune; antennes violacées au scape, brunes dans le
reste; cavité faciale garnie de poils blancs vers le bas, limitée en haut par
uno carène tranversale, dont les angles s'incurvent vers le bas, de sorte
que la carène a la forme d'une accolade. Ponctuation forte, surtout sur le
thorax, faite de points plus gros que les espaces qui les séparent, entre
eux de petits points peu nombreux. Abdomen (fig. 113) de forme carrée,
trapu, le 2" tergite plus large que long, le 3" tergite très large, son
bord postérieur arqué, légèrement échancré au milieu, fossettes en série
de 14, profondes, inégales, les médianes plus grosses, précédées d'un très
fort rennement du tégument (lig. 114, 115).

B.-du-R. : Marseille (type); Simiane, POI'l-Saint-Louis (PIGEOT); les Sablettes
(PIGEOT); Hérault: Montpellier (LICHTENSTEIN);Var: La Seyne, La Ste-Baume
(.\n. DE PERRIN); Hyères (colL R. DU B.); St-Aygulf (ARLÉ, BERNARD,MATTHEV).
- Espagne: Barcelone (coll. R. DUB.); Baléares: Palma (colL Ernest ANDRIÎ).
Algérie (d'après TnAuTMANN).

7. C. (Holochrysis) pyrogaster BRULLÉ, 1832 (de Morée). C. simplex var.
gigantea R. DUBUYSSON, 1891, p. 315; C. simplex var. pyrocœlia MOCSARl",
188U, p. 255.

Balkans. Asie Mineure. Algérie.

var. simplex DAHLBOM. - C. simplex R. DU BunsON, 1891, p. 31;
DALLA TOIIRE, 1891, p. 95; BISCHOFF, 1913, p. 41 i TRAUT~(ANN, 1927,
p. 114 (').

(1) n. DU BOYSSONsoupçonnait déjà en 1891 que l'es;Jèce de BRliLLÉdevait avoir la
6
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L. 5-11mm. (La forme géante va iusqu'à 15 mm.). - Couleur; tête et tho-
rax verts avec par endroits des reflets bleu-violacés; abdomen doré-cuivré,
y compris la face ventrale; antennes vertes jusqu'au 3~ article, le reste
brun; pattes vertes, les tarses bruns, tête: joues parallèles, de sorte que la
face est exceptionnellement large (fig. 116); clypéus dilaté en avant,
cavité faciale mal délimitée, postscutellum régulièrement convexe. Ponc-
tuation Corte sur la tête et le thorax, qui sont mats : sur l'abdomen plus
fine et faite de points inégaux, qui laissent les 1~r et 2~tergites brillants,

117
116

121

FIG.H6. ChrY8i8 8implcx, face. -H7, HS. C. aV8triaca. - H9. C. hir8uta, antenne du
mâle. - i20, i2i. ld., abdomen femelle.

mais non le 3~qui est mat, les points, étant plus rapprochés, se touchent.
Bord apical du 3~ tergite régulièrement arqué, souvent un peu échan-
cré au milieu chez la femelle, les côtés étant parfois sinueux; une série de
14 Cossettes, inégales, pour la plupart mal définies, celles de la ligne
médiane étant parCois les seules bien distinctes, ou seulement une saillie
très faible.

Allier: Monlluçon, Chassignet, Etrisset (R. DU B.); Char.-Inf.: Saintes
(PIGEOT); Saône-et-Loire : l'Iûcon (FLAlIIARY); Hle-Loire : Tence, Le Puy
C\IANEVAL);Puy-de-Dôme: Gravenoire (H.. DU B.); Cantal: Le Lioran (An. DE

priorité sur celle de DAHLBO}I;mais sans doute n'avait-il pas vu le type à cette époque
et ne pouvait-il être affirmatif, de sorte que les auteurs n'ont pas tenu compte par la
suite de cette synonymie, sauf BISCHOFFqui la mentionne avec doute. Mais, depuis, le
type de BRULLÉa été retrouvé et il n'est pas douteux que c'est bien la forme géante de
simplex, signalée sous plusieurs noms; elle devient le type d'une espèce, et 8implex,
seule forme se trouvant en France, n'en est plus qu'une variété. Cette synonymie a été
établie par R. DUBuyssos, dès 1908, dans la collection du Muséum de Paris, où se trouve
le type de BRULLÉ.
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PERR'~); Basses-Alpes : Le Lautaret (GRAUVOGEL),Digne, VI-1935 (l\IATTIIEV);
Var: Lorgues (An. DE PERRlX);Alpes-~Iar;times : Vence (FERTO;';);Pyr.-Or. :
Llo (BENOIST);Landes: St-Sever (DUFOUR).- Toute la région méditerranéenne,
y compris le nord de 1'.Urique. Europe centrale jusqu'à Berlin et en Pologne.
Asie Mineure. Caucase.

Biologie. - Celte espèce est réputée parJ.site d'Osmia caementaria GERST,
(GERSTAECKER,~IocsARv).TRAUTJIA;';:i(1927, p. 114), le confirme en ojoutant qu'on
le trouve sur des pierres, ou sur des falaises rocheuses où l'abeille nidifie; il
l'a obtenue plusieurs fois, en Sicile, de nids d'Osmia cornuta.

8. C. (Holochrysis) austriaca F. - R. DUBuysso:v, 1891, p. 324; DALLA
TORnE, 1892, p. 46; BISCHOFF,1913, p. 37; TRAUTMANN,1927 p. 113.

L. 9-11 mm. - Couleur: Tête bleu-violacé, thorax. bleu violacé y com-
pris les tegulae, mais avec des parties vertes notamment sur 10 méso-
notum; pattes violacées, plus ou moins teintées de vert, tarses brun clair;
abdomen doré-cuivré à la face dorsale, la Cace ventrale également dorée
au 2" sternite, les autres brun noirâtre. Ponctuation fine et serrée sur la
face, forte et serrée sur le vertex, Corte sur le thorax, où elle est Caite
de gros points peu serrés mais avec de petits points entre eux; abdomen
brillant au 1"' tergite, les points peu serrés, assez gros, séparés d'au
moins leur diamètre, avec de petits points par ci par là entre eux; 2" ct
3" tergites avec des points moyens, surfaee bien brillante, 3" tergite
tronqué droit en arrière, presque earré avec les angles arrondis, le bord
postérieur légèrement arqué, précédé d'une série do 12-18 fossettes petites,
irrégulières, espacées, sans saillies en avant (fig. 117, U8).

Nord: Lille (PAXDELLÊ);Seine : cnv. de Paris (PUTO:i,SICUEL);S. et O. :
Versailles (SICIIEt); Vosges (PUTON);Bas-nhin : Strasbourg, Bischenberg
(GRAUVOGEL,VI, KLEI:i,VI, VII, VIII); Allier: Droùt-Vernet (n. DUBuvssoN);
Nièvre (DoUCO\lO:iT);Hte-Loire: Tence (~1A:iEVAL);Puy-de-Dôme (n. DUBUVSSON)i
Corrèze (VACIIAL);Indre: Le Blanc C'fARTIN);Dordogne: Périgueux (J. PÉREZ)i
Landes (Gom.RT); Aude (PANDELLÊ)i Pyr.-Or. : Saillagouse (BnolsT, VII)'
Basses-Alpes : Sisteron (PUTON), Allos (DE;';OIST,VII); Alpes-Maritimes :
St-Dalmas-Ie-Selvoge (GRAUVOGEL,VII). - Toute l'Europe jusqu'en Suède et
aux Iles Br:tanniques. Algérie. Sibérie. Caucase.

Biologie. - D'après LA'IPRECIIT,serait parosite d'Odynerus crassicornis
PANZ.,ce qui demanderait confirmation; il le serait aussi de diverses Osmia:
O. parielina S~I. d'après SMITH, O. caemenlaria GERST.d'après l\IoCSARV;
TRAUTMANN(1927, p. 114) ajoute Osmia adllnca LATR.; ~fANEVALl'a obtenue de
C/lelostoma florisomme.

9. C. (Holochrysis) hirsuta GERST. - R. DUBUYSSON,1891, p. 327; DAI.LA
TORRE, 1892, p. 65; BISCHOFF, 1913, p. 39; TRAUTMANN,1927, p. 111.
C. osmiae THOMSONet auteurs.

L. 8-10 mm. - Couleur: Tête et thorax vert sombre, parfois à reflets
hleu-violacé vers le segment médiaire; antenncs vertes aux trois premiers
articles, tcgulao vcrtes, pattes vertes sauf les tarses qui sont bruns,
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abdomen doré-cuivré, avec des reflets verts à la partie antérieure et sur
les côtés. Pilosité très forte, faite de poils longs, ceux du thorax et de
la tête' égalant presque le petit 'diamètre des yeux, noirâtres sur le
thorax, brunâtres sur le front, blanchâtres sur la face. Ponctuation forte
sur la tète et le thorax, faite de gros points avec de plus petits entre eux,
sur l'abdomen plus fine et serrée, espaces entre les points moindres que
leur diamètre, laissant le tégument un peu brillant. Antennes: 3" article
aussi long au moins que le scape, les articles suivants renflés chez le Cf
(fig. 119). Abdomen déprimé, le 3° tergite ,assez long, mais à côtés non
parallèles, son bord apical presque droit, avec les angles largement
arrondis, série de fossettes presque indistincte, marquée seulement par
une légère dépression (fig. 120, 12.1).

Eure: Évreux (MOCQUERYS);Seine: Paris (coll. H. DUBuysso:'i); Ardennes:
Vendresse (BENOIST);Doubs: Mancvot (coll. R. DUB.); Hte-Loire: Tence, Mont
Mézenc (MANEVAL);P.-de-D. : Mont-Dore (J. PÉREZ); Savoie: Annecy (coll. H.
DUB.); Utes-Alpes: Serres (LOMBARD),Le Lautaret (GR.\UVOGEL); Basses-Alpes:
Digne (AB. DEPERRIN);Alpes-~I. ; St Dalmas-le-Sel vage (GRAUVOGEL):Vaucluse:
Avignon (CHOBAUT),Mt Ventoux (MOURGUES);Pyr.-Or.: Collioure (MARQUET),Ria
(XAMBEU);Htes-Pyr.: Gavarnie (PANDELLÉ),Massif de Néouvieille, à 2.300 m.
(BERNARD);Corse (A. DEPERRIN).- Toute l'Europe jusqu'en Finlande et Suède.
Afrique du ~ord. Assez rare dans les pays méditerranéens; parait plutôt mon-
tagnarde.

Biologie. - Cette espèce, signalée le plus souvent par les auteurs sous le
nom de Cltrysis osmiae, est parasite des Osmia. ZETTERSTEDTla donne comme
parasite de O. nigrirentris, SMITHde O. parietina (d'après DALL,\TORRE).FREY
GESSNER(1887, p. 62) l'a vue voler au voisinage des nids de Osmia tuberculata
et de Chelos/oma ma.xillosa. H. DU BUYSSON(1891, p. 326) dit que XA'\IBEUl'a
observée chez O. rulpecula, elle file son cocon dJ.ns celui de l'Osmia; TRAUT-
M,\NN(1918, et 1927, p. 112) l'a obtenue de O. tuberculata et ajoute au nombre
des hôtes: O. fuciformis (observé aussi par ENSLI:'i)et O. Panzeri. BEXOISTl'a
~levée d'O. aurulenta, MA:'IEVALde O. inermis et O. rillosa.

iO. C. (Holochrysis) fugaxABEILLE. - R. DU BUYSSON, 1891, p. 337; DALLA

TORRE, 1892, p. 61; BISCHOFF, 1913, p. 30; TRAUTMANN, 1927, p. 127.
L.5 mm. - Couleur: entièrement vert, légèrement doré par endroits,

notamment sur le vertex, le dessus du thorax et les tergites abdominaux;
antennes: scape vert, le reste bruu; pattes entièrement brun clair, sauf les
fémurs 1 et 11 qui sont plus ou moins verts, et les fémurs III verls
sur la face antérieure; abdomen vert, la face ventrale noir bronzé taché de
bleu. Ponctuation forte, faite de points assez gros et se touchant sur la
tête, se touchant presque sur le thorax avec de petits points entre eux; sur
l'abdomen, points moins serrés mais avec de petits points entre eux, de sorte
que la surface est peu brillante. Bord apical du 3" tergite arrondi, avec
une large et peu profonde échancrure au milieu, en avant une série de 18
fossettes, serrées, peu profondes, inégales entre elles, précédées d'un léger
l'l'nf1ement (fig. 122, 123).
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Dl'ome : ~yol1s (IhvoLx, coll. DEGAULLE);Var: Lorgues (localité du type
J'après ABEILLE).- .\fl'ique du Nord (d'après TnAunlA;\~).

H. C. (Holoebrysis) hybrida LEP. - n. DU BUYSSON, 1891, p. 340;
pl. XXI, f. 1; DALLA TORRE, 18U2, p. 06: BISCHOFF, 1913, p. 39; TRAUT-

)IANN, 1927, p. 124.
L.6-8 mm. - Taille moyenne, abdomen à côtés parallèles, asseZCOl1vexe.

Couleur: tête verte au vertex, la face et le clypéus doréo, antennes: scape
vert, les deux premiers articles plus ou moins dorés, thorax vert avec des
reflets dorés sur le pronotum et les côtés du mésonotum, la partie médiane
du mésonotum souvent bleue, ainsi que la face postérieure du segment
médiaire; pattes: fémurs verts, la face antérieure dorée, tibias dorés,
fémurs bruns; abdomen doré-cuivré en dessus et presque totalement sur
la face ventrale. Ponctuation forte sur la tête et le thorax, faite de gros points,
avec des points plus petits entre eux, sur l'abdomen des points assez gros,
séparés par plus que leur diamètre, avec parfois des points plus petits,
entre eux, surtout au 1er tergite, plus fine et plus serrée au 3e tergite;
2" tergite à bord postérieur emboitant le 3" tergite, celui-ci à bord apical
arrondi, légèrement sinueux au milieu, précédé d'une ligne de 14 fossettes,
bien marquées, inégales, sans aucune saillie les précédant (fig. 124, 125).

Seine: Paris (coll. MusÉu~I); lIaut.Rhin : Houffach (GRAUVOGEL);Allier:
Broût.Vernet (R. DU Buysso:s); SaÔne-et-Loire: Mâcon (FLAMARV);P.-de-D.
(R. DUBUYSSON);IHe- Loire: Tence, Le Puy (MANEvAL);DrÔme: Nyons (R.woux) j

Vaucluse: Mont Ventoux (RAVOUX);Hérault: Montpellier (coll. SICHEL);IItes-
Pyrénées: Gavarnie (PAJ\DELLÉ);Pyr.-Or. : Montlouis (FERTON);Alpes.Mar. :
St-Dalmas-le-Selvage (GnAUVOGEL).- Toute l'Europe méridionale et centrale
Palestine. Asie ~Iineure.

Biologie. - H. DUBUVSSON(1891, p. 340) écrit: « Très probablement para-
sile des Osmia "crsicolor LATR.,morawilzi GERST.,viridana ~IOR.,cyanea F.
nichant dans les trous des pierres calcaires ». TIlAUTMANN(1927, p. 124) l'a
rencontrée dans les nids des Osmia Ilybrida LEP. et caemcnlaria GERST.,il
confirme qu'elle recherche les cavitès des pierres, ~IANEVALl'a obtenue de
O. splnolae.

i2. C. (Holochrysis) purpureifrons ABRILLR. - R. DU BUYSSON, 1891,
p. 348; pl. XXIlI, f. 4.; DALLA. TORRE, 18fl2, p. 88; BISCHOFF, 1913, p. 40;
TRAuTMANN, 1927, p. 118.

£.. 7.10 mm. - Couleur: entièrement doré-cuivré, sauf la face, les côtés
du thorax, le postscutellum, le segment médiaire et les pattes, qui sont
bleus ou bleu-vert, tarses bruns; sca pe et les trois derniers articles du
funiculo verts ou bleus, le reste noirâtre. Ponctuation forle sur la tête et le
thorax, faite de gros points avec de petits entre eux, sur l'abdomen faite
de points plus petits, séparés de plus que leur diamètre, plus serrés sur
la 3e tergito. Face ventralo de l'abdomen doré-cuivré. Pilosité de la tête
drossée et longue (presque deux. fois le diamètro d'un ocelle), brunâtre,
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3" tergite abdominal à bord apical arqué, allongé, précédé d'une série de
12-14 fossettes assez profondes, inégales, devant celles-ci un renflement du
tégument, profil du 38 tergite concave (fig. 127, 128) - (f, articles des
antennes renflés (fig. 126).

Hte-Loire : Le Puy (MAl\"EVAL);DrÔme : Nyons (RAYon); B.-du-R.:
Marseille (AB. DEPERRI~); Hte-Gar. : 'l'oulouse (AB. DE PERRIN); Pyr-Or. :
Collioure (PIGEOT);Val' : Le Seyne (THOLIN);Alp.-~far. : St-Dalmas.le-Selvage
(GRAUVOGEL).- Toute la région méditerranéenne y compris l'Afrique du Nord.

Biologie. - R. DUBUYSSON(1891, p. 348) écrit: « Serait parasite d'Eucera
pelutina SM., d'après M. ABEILLEDEPERRIN».

:13. C. (Holochrysis) cuprea ROSSI. - C. coeruleipes F., H. DUBUYSSON,
1891, p. 352 j - C. Cllprea DALLATORRE, 1892, p. 53 j BH\COOFF,1913,
p. 38jTRAUTMANN,1927, p. 118.

L. 7-11 mm. - Couleur: entièrement'ùoré-cuivré, sauf les tégulae, les
mésopleures, le postscutellum, et le segment médiaire, qui sont bleu-
indig-o; les trois premiers articles des antennes verts plus ou moins bleus;
pattes bleu indigo, les tarses bruns, face ventrale de l'abdomen dorée
presque en entier avec cependant des taches bleues. Joues longues, à peu
près égales au 38 article des antennes. PostscutelIum conique aigu, un peu
saillant. Ponctuation faite de points gros sur la tête et le thorax, avec de
petits points entre eux; sur l'abdomen, des points plus petits et plus serrés,
surtout aux 28 et 3" tergites. Abdomen allongé; 3" tergite en long triangle,
presque aussi long que large, bord apical étroit, arqué, en avant de lui
une série de 12-16 fossettes peu profondes, sans bourrelet la précédant
(llg. 129, 130).

Toute la France jusque dans la région parisienne; les localités les plus
septentrionales paraissent être: Paris (Collection Bosc, type de FABRICIUS);
au nord de Paris: forêt de Carnelle (LE CERF);il l'Est, Hte-Marne : Gudmont
(STE-CLAIRE-DEVILLE);Bas-Rhin: Bischenberg, Dreispitz, :\Iolsheim (GRAUVOGEL,
KLEIN);à l'ouest, Eure : Évreux (MOCQUERYS).- Toute l'Europe centrale et
méridionale. Asie Mineure. Transcaucasie. Palestine. Afrique du nord.

Biologie. - R. DUBuysso~ (1891, p. 352), écrit: « Celte espèce dépose ses
œufs dans le nid des Os mies hélicicoles, telles que les O. rufohirta LATR.,
andrenoides SPI~OLA,persicolor LATR.». DALLATORRE(1892, p. 53)signale comme
hôtes: Osmia hicolor SCH.(d'apl'ès LICHTEXSTEIX)et O. auruienta PANZ.(d'après
FRlESE,avec doute). TRAUTMA~N(1927, p. 118) ajoute O. spinuiosa.

:14. C. (Holochrysis) candens GER~IAR.- C.lai.~AB. DEPERRIN, 1872; R. DU
BUYSSON,1891, p. 357; - C. candens DALLATORRE,1892, p. 49; BISCOOFF,
HH3, p. 38; TRAUT~IANN,1927, p. 122 j - C. semicyanea BRULLÉ(d'après
TRAUTMANN).

L. 4-6 mm. - Couleur: la cavité faciale, le front, le pronolum, les aires
latérales du mésonotum, les tergites abdominaux dorés, le reste bleu indigo
avec des parties vertes, notamment le scutellum; les deux premiers
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articles des antennes verts; pattes: fémurs violacés, tibias verts, tarses
briIns; marge apical du 3e tergite abdominal bleu indigo, sternites
nbdominaux verts. Bord apical du 3. tergite abdominal régulièrement

~23

~t24
126

ft'

FIIJ.t22, t23. Chrysis fugax. - t24. 125. C. hybrida. - t26. C. pw'pureifrolls, antenne
du mâle. -t27, t28. Id., abdomen femelle. - t29, UO.C. cuprea. -Ut, U2. C. cano
dens •.

arrondi, précédé d'une série de 18 à 20 fossettes assez grosses, ayant
devant elles un bourrel~t à peine distinct (fig. 131, 132).

Drome: Nyons (RAVOUX); B.-du-R.: Marseille (ANCEY);Var: Lorgues, La Ste.
Baume (An. DE PERRIN).- Espagne. Sicile. Tyrol. Hongrie. Autriche: Vienne.
Balkans.

Bi ologie, - TRAUTlIANN(1927, p. 123)a vu en Sicile (mars, avril) cette espèce
rechercher les nids de TacllyspllCX nitidus; il Y avait lutte entre les deux guêpes,
et il considère comme probable que la Chryside est parasite du :sphégien.

i5. C. (Holo~hrysis) phryne An. DE PE IRIN. - R. DU BUYSSON, 1891,
p. 363 i DALLA TORRE, 1892, p. 85; BISCHOFF, 1913, p. 40; TRAuTMANN, 1927,
p.123.
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L. 5-6 mm. - Espèce très voisine de la précédente. En diffère par l'ab-
sence de la couleur dorée sur la tête, et par la forme des joues ainsi que
du clypéus, qui sont très allongés. - Couleur: doré: le pronotum et les
aires latérales du mésonotum, la face dorsale de l'abdomen; de couleur
bleu indigo: toute la tête, le vertex un peu vert, l'aire médiane du méso-
notuIIl, le scutellum et le postscuteIIum, les tegulae, le segment médiaire,
les pleures, les fémurs; face ventrale de l'abdomen noire. Front bombé,
joues longues, égalant presque le 3" article des antennes, plus long que
large, aussi long que le 4". Bord apical du 3e sternite abdominal réguliè-
rement arrondi, un peu arqué au milieu, les fossettes en série très en-
foncée (fig. 133, 134).

Bouches-du-Rhône : Port-St-Louis (PIGEOT)j Var: Lorgues (ABEILLE).-
Espagne; Italie (nord et sud). Tyrol (environs ùe Vienne).

Biologie. - TRAUTMAN;'i'(1927, p. 123), l'a obtenue, en élevage, du cocon
d'Osmia melanura, ce dernier étant installé dans la coquille de Bulimus decol-
latus.

i6. C. (Holochrysis) Mocquerysi BUYSSON.- R. DUBuyswN, 1891, p. 368;
DALLA TORRIl, 1892, p. 78; BlscHoFF, 1913, p. 40. - C. sllccincta var.
mocquerysiTRAUTl\IANN, 1927, p. 157 (1).

L. 7 mm. - Couleur: vert métallique: la face, la partie antérieure du
pronotum, la partie médiane du mésonotum, le 1"r tergite abdominal j

dorés: les aires latérales du mésonotum, les 2" et 3" tergite; bleu indigo:
le vertex, la partie postérieure du pronotum, le scuteIIum et le postscu-
tellum, le segment médiaire, ces derniers à reflets verts en partie; scape,
fémurs et tibias verts; face ventrale de l'abdomen noirâtre. Corps trapu,
abdomen assez large. Cavité faciale profonde, bien marquée, nettement
arrêtée en haut, avec une carène transversale peu saillante un peu au-dessus
de son bord supérieur. Ponctuation du 3" tergite abdominal plus forte que
celle des autres tergites. Bord apical du 3e tergite régulièrement arrondi;
une série de fossettes profondes, précédées d'un léger bourrelet (fig. 13:5,
136).

Hérault: Montpellier (){OCQUERYS);Hte-Loire : Le Puy (l\fA~EVAL).

i7. C. (Holocbrysis) angustifrons AB. DE PEIIRIN. - R. DUBUYSSON,1891,
p. 374; DALLATORRE, 1892, p. 44; BlscHoFF, 1913, p. 37; TRAUTMANl'\,
1927, p. 121.

L. 7-8 mm. -- Couleur: tête bleu indigo, avec par endroits des reflets
bleus, vertex brun ou noir; pronotum, mésonotum (sauf le milieu), scutel-
lum dorés, partie antérieure de l'aire médiane du mésonotum plus ou
moins brune, pleures, postscuteIIum et segment médiaire bleu indigo;

(1)TRAuTMANN,suivant en cela la suggestion de R. DUBUYSSON,considère cette forme
comme une variété, à bord apical non denté, de l'espèce commune C. (Monochrysis)
succincta L.
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abdomen doré-cuivré en dessus, face ventrale brune, avec par endroits des
reflets cuivrés; antennes brunes, pattes bleues aux fémurs et tibias (parfois
verts), tarses bruns; tegulae brunes. Tête: facc étroite, à peine plus large
(entre les yeux) que la plus grande largeur d'un œil (fig. 140); cavité
faciale peu profonde, mais à sa partie supérieure on distingue souvent (pas
toujours) une carène transversale, plus ou moins complète, qui parfois sc

.~t39
~

142~-?)

FIG. t33, t34. Chrysis phryne. - t35, 136. C. J/ocquery8i. - t31. C. angu8ti{rom.
antenne. - t38, t39. ld., extrémité de l'abdomen. - t40. ld., face. - tU. C. dichroa,
antenne. - t42, t43. Id., extrémité de l'abdomen. - t44, t45. C. varicornis.

prolonge des deux côtés vers l'ocelle antérieur et l'entoure; front et vertex
bombés j joues courtes. Ponctuation forte: gros points avec de petits
points entre eux sur le mésonotum et les l" et 2" tergitcs abdominaux;
3" tergite abdominal creusé en avant de petits points très serrés, dans
les 2/3 postérieurs de gros points assez serrés. Bord apical du 3" tergite
droit, uu un peu échancré au milieu i hourrelet nul, ou très faihle en avant
ùe la série de fossettes (fig. 138, 13Ü).
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Ave~'ron: St-Affl'ique (RABAUD); Hérault: Montpellier (J. PÉREZ, LICHTEN-
STEIN); Drôme: Nyons (RAVOUX),Dieulefit (BERNARD);B.-du-Rhône : Marseille
(AB. DE PERRIN); Rognac (FERTON); Var: La Seyne (THOLIN), Lorgues (A. DE
PERRIN), Callian (BERLAND),St-Aygulf (BERNARD),Porquerolles, VII-1932 (MAT-
THEY).- Espagne (avec en plus, la var. caslilla Buyss.), Sicile, Balkans, Crète,
Hongrie, Allemagne, Silésie, Palestine, Syrie.

:18. C. (Holochrysis) dichroa DAHLBOlI. - R. ou BuyssoN, 1891, p. 380;
DALLA TORRE, 1892, p. 56; BISCHOFF, 1913, p. 38; TRAUTlfANN, 1927, p.120.

L. 6-8 mm. - Couleur: tête bleu indigo avec reflets par endroits; thorax
dorsalement doré, sauf le postscutellum et le segment médiaire qui sont
bleu indigo, ainsi que les pleures du thorax et les tegulae; antennes:
les 3 premiers articles verts, le reste brun; pattes: fémurs et tibias verts,
tarses bruns, abdomen doré cuivré dorsalement, face ventrale doré-cuivré
presque en entier, avec quelques taches brunes. Tête: joues longues, plus
que le 2" article des antennes; face bien plus large que la largeur d'un œil.
Ponctuation forte sur le thorax, faite de gros points avec de petits points
entre eux; sur le 10r tergite abdominal, points moyens, serrés, avec de
petits points entre eux; sur le 2" tergite points petits et serrés, se touchant
presque; 3e tergite, points petits et serrés, sur la ligne médiane ces points
sont très petits, sur les côtés ils sont moins petits, se touchent, et parmi
eux on distingue par ci par là un point plus gros que les autres. 3" ter-
gite allongé, rétréci vers l'arrière. Son bord apical arrondi; un léger
bourrelet en avant de la série de fossettes (fig.142. 143).

Seine: Paris (coll. SICHEL); Seine-et-Marne : Lardy, 8-VI-1912 (BENOlST);
Loire-Inférieure: Le Pouliguen, VII (RIVRO:'!); Charente: (DESBROCHERS);Char.-
Inf. : Royan (J. PÉREZ); Allier: Chassignet (R. DU Buysso:'\'); Hle.Loire : Le
Puy (MA:'\'EVAL);Puy-de-Dôme: St-Sandoux (R. ou BUYSSON);Landes (PERRIS);
Hle-Gar. : Toulouse (H. DUBUYSSON);Utes-Pyr. : Aragnouet (J. PÉREZ); Pyr.-Or. :
Montlouis (FERTO:'!); Hles-Alpes : Briançon (PUTON); Basses-Alpes : Annot
(GRWVOGEL);Drôme: Nyons (RAVOUX);Vaucluse: Avignon (CHOBAUT);Hérault :
~Iontpellier (LICHTENSTEIN);B.-du-R. : Marseille (AB. DEPERRI:'!); Var: Lorgues
La Ste-Baume (AB. DE PERRIN); Alp.-~far. : Nice (XAMBEU); Corse: Bonifacio
(FERTON).- Toute l'Europe centrale et méridionale. Caucase, Syrie, Palestine
Perse, Afrique du nord.

Biologie. - R. DUBUYSSONl'a obtenue de nids d'Osmia rufohù'ta LATR.,
logés dans des coquilles vides de p3tHs Hélix el des Bulimes; il le signale
(1891, p. 380), et ces .coquilles figurent dans la collection du Muséum, pro.
venant de Chassignet (Allier). THALHAMMERdonne comme hôte O. aurulenta
PA:'!Z.(d'après DALLATORRE, 1892, p. 56). Nous devons à FERTO:'!(1899 et 1905,
p. 82) des observations faites sur celte espèce à Bonifacio, qui sont parmi les
plus complètes qui soient sur des Cnrysides; la C. dichroa s'attaque aux Osmia
rufohirta, persicolor, stelidoides, exenterata; son œuf est déposé au fond d'une
coquille vide de mollusque, Hélix, Bulimus ou Cyclostome, pendant que l'Osmie
est occupée à y apporter sa provision de miel; lorsque le nid est fermé, sur la
boulette de miel se trouvent: l'œuf d'Os mie et un ou plusieurs œufs de Chrysis :
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dans ce dernier cas, ily a lutte entre les larves du C/lrysis, dès leur éclosion,
jusqu'à ce qu'il n'en reste plus qu'une, qui a dévoré les autres; elle a à ce mo-
ment une forme de larve 1primaire, avec deux prolongements tubulaires il
l'arrière du corps, des mandibules et des sortes d'antennes; cette larve attend
pendant que celle de l'Os mie mange son miel; lorsque cette dernière atteint
une certaine taille, la larve de Chrysis l'attaque, d'abord avec modération, et
en lui faisant de petites piqûres qui laissent soudre une goutte de Iiqllide qu'elle
absorbe. Au bout de quelque temps elle fait une mue, et se transforme en larve
secondaire, bien différente de la précédente; à ce moment la larve de l'Os mie a
terminé son repas et fait son cocon, hl larve de C/lrysis s'attaque à elle et la
dévore entièrement.

Soctions Gonocbrysis ot Monocbrysis (1).

Marge apicale formant trois angles plus ou moins obtus chezJes Çl, bÏnuée
chez les (J, Ces caractères sont assez variables, et même imperceptibles chez
le C, clegans LEP., que les auteur3 récents s'accordent pourtant à placer dans
ce groupe. Enfin, TRAUTMAN:'f sépare dans la section Dichrysis le seul C. l'crsico-
Lor SPIN" dont la bidentation apicale est à peine marquée.

Dans la section Monoc/lrysis. la marge apicale ne présente en principe qu'un
seul 'angle dentiforme, médian, mais les espèces françaises sont impossibles à
séparer pratiquement des Gonoc/'rysis (').

Los Chrysis de ces sections, peu nombreux, vivent dans toutes les
régions do climat méditerranéen, avec prédominance en Afrique australe.

TABLEAU DEi ESPÈCES ET VARIÉTÉS.

1, ~large apicale très convexe en arrière, où elle forme un angle
plus ou moins aigu (fig. 146) (9 en partie). 2
Margo apicale peu convexe, sinuée, ces sinuosités ne formant
pas de vraies donts (Hg. 152) (cf, et C. versicolor 9) 11

2. Thorax sans parties dorées. 8
Thorax taché de doré en partie. 6

8. Corps large, longueur 7-11 mm. Marge apicale précédée d'une
profonde excavation crénelée (fig. 156). Espèces très l'arcs. 4
Corps grêle, étroit, longueur 4-9 mm. Pas d'excavation avant la
marge apicale (fig. 146). 5

4. Thorax taché de vert-cuivré. Excavation apicale très large (fig. 156).
Longueur 9-11 mm. • emarginatula 9, p. 95

(Il Il est impossible Lieséplrer nettement ces deu'!: ~ections, cl'ééespar LICIITENSTEIN

l'n 1876. Les ClirysÎs de ce groupe offrent presque tous une grande variabilité indivi-
duelle de h marge apicale, jointe à un dimorphisme sexuel très notable de cette marge.
Il suffit de noter les divargances entre les précédents auteurs pour se rendre compte de
l'hétérogénéité de ces sections. Ainsi le C. elegans LEP. a des caractères d'llolochrysÎs.

(t) Le lI/onochrysÎs succincta fait passage au Tetrachrysis Grohmanni, dont il est très
,'oisin, par sa lIuU'geapicale pr<lsque quadridentée chez certaines 9.
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8

13
16
14
15

doré, ainsi que le scutellum .
. succineta var. Germari, p. ')9

bord antél'Ïeur seulement, scutellum
9

Thorax peu taché. Excavation courte (fig. 1711).Longueur7-9mm.
. aestiva var. mixta 9, p. 113

5. l\Iarge apicale noirâtre; 2" article du funicule à rellets métalli-
ques. . gracillima 9, p. 93

- Marge apicale dorée; 2" article du funicule terne.
. mediocris 9 1 p. 94

6. Premier tergite abdominal doré en avant, pourvu en arrière d'une
large bande bleue ou verte. Pronotum doré, avec une bordure
bleue postérieure plus ou moins large. Taille 3,:5-5 mm.

Leachii 9, p. 90
Premier tergite entièrement doré ou vert, taille 4-10 mm .

. (succincta 9 et variétés) 7
7. Premicr tergite abdominal entièrement vert. Rare.

• . . succincta var. Friwaldskyi, p. 99
- Premier tergitc entièrement doré, au plus une ligne postérieure

bleue.
8. Pronotum en grande partie

Pronotum taché de doré au
bleu.

9. Marge apicale presque quadridentée (fig. 170), ponctuation abdo-
minale très grosse, sur les côtés surtout. Fémurs antérieurs
dorés. . succincta var. bicolor, p. 99

- Marge apicale moins dentée, ponctuation abdominale régulière. 10
10. Une ligne noir-bronzé sur le premier tergite abdominal et le

milieu du second. Taille généralement forle, ailes souvent enfu-
mées. . succincta var. Gribodoi, p. 99

- Pas de ligne noire, ailes hyalines, taille variable. suecineta, p. 97
11. Troisième tergite abdominal entièrement bleu. viridula cf, p. 106
- Troisième tergite jamais bleu en entier. 12

12. Marge apicale présentant une seule échancrurp, médiane
(fig. 158).

- Marge présentant plusieurs sinuosités, latérales (fig. 172).
13. Thorax bleu, avec au plus quelques tachcs dorées.
- Thorax en grande partie doré ou bronzé-verdâtre.

14. Taille 9-11 mm. Fossettes de la série apicale du 3e tergite abdo-
minal superficielles, larges, bien visibles (fig. 158, 159).

emarginatula cf, p. 9:5
Taille 5-9 mm. Fossettes très enfoncées, peu visibles (fig. 202,
203). aestiva çJ 9, p. 113

15. Segment médiaire et base de l'abdomen bleu foncé .
. coeruleiventris cf, p. 67

- Ces parties dorées ou bronzées verdâtre .. versicolor cf 9, p. 96
16. Mésonotum doré 17
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- Mésonotum bleu. 19
17. Tête dorée, sinuosités apicales réduites à deux incisions (fig. 220,

221). Très rare.. . . • . . . . . . . . . . . incisa d, p. 120
- Tête bleue ou verte. 18

18. Pronotum bleu ou vert, taché de doré antérieurement. 3" tergite
abdominal aussi long que large, légèrement caréné (fig. 172,170)

Leachii cr et succincta cr, p. 96 (Il
- Pronotum entièrement doré ou verdâtre. 38 tergite plus largo que

long, non caréné (fig. 235 à 238) . • pulchella cr 9, p. 124
- Pronotum entièrement doré, 3" tergito taché de doré. Très rare.

. Ramburi var. chl'ysostigma 0, p. 107
19. Scutellum et postscutellum bleus ou verts. . . . . . .. 20
- ScutclIum et postscutellum dorés. . . • • . . . . . • . 22

20. Abdomen entièrement doré en dessus. • • . • . 21
- 38 tergite bleu, taché de doré. Très rare. . Ramburi cr, p. 107 .

21. 28 article du funicule antennaire à reflet métallique; marge api-
cale de l'abdomen doré-verdàtre. .• gracillima cf, p. 93

- 2" article terne j m:lrge apicale doré-pourpre. mediocris cr, p. 94
22. Abdomen doré, seule la marge apicale du 3" tergite bleue.

. scutellaris cr 9, p. 121
- Tergites abdofi.1inaux largement tachés de bleu .

semicincta cr, p. 106

i9. C. (Gonochrysis) gracilliml FORSTER.- C. SaussureiCIIEVRIER, R. DU

BUYSSON,1891, p. 397; pl. XXI, 4; pl. XXH, 6; pl. XXIII, 1, pl. XXV,3j
DALLATORRE, 1892, p. 92. - C. gracillima TRAUTMANN,1927, p. 128 j

BISCHOFF, 1913, p. 43.
L. 4-7 mm. - Avant-corps bleu mat, taché de vert métallique en partie;

abdomen doré clair. Forme grêle, étroite. Ponctuation moyenne sur la
tête et le thorax, dense et fine sur l'abdomen. Pubescence jaunâtre, assez
longue, surtout sur la face du cr. Face et vertex plus ou moins largement
verts, ainsi quo quelques plages thoraci.ques. Abdomen très convexe, sans
carène médiane neUe. Marge apicale convexe et d'un bleu-noir chez la 9
(fig. 146, 147), ondulée et métallique chez 10 cr (fig. 148, 149); 10 à 12 fos-
settes noires, ovales, séparées. Sternitcs noirs, les 2" et 38 largement
tachés de bleu vert.

Eure: Évreux (MOCQUERYS);Marne: Champfleury; Seine-et-Oise: Créteil,
Montmorency, le Vésinet (SICUEL); Seine-et.Marne : Melun (BRU)j Loiret:
Orléans j SaÔne-et-Loire : Mâcon; Finistère : Fouesnant, Morlaix: (HÉMON)
Loire-Inférieure: Nantes j Haute-Loire : Le Puy (MANEVAL): Allier : Bayet,
Brol1t-Vernetj Vosges (PUTON)jBas-Hhin: Bischenberg, Scherwiller (M. IÜEIN).

(1) Pour les variétés de coloration du C. ,uccincta, voir ,le tableau des 9 (n° 6 du pré-
sent tableau).
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Genève (SICHEL).Isère j Drôme: Dieulefit (F. BERXARD); Var: La Sainte-Baume
(A. DEPERRIX),Amplepuis j Hte-Gar. : Toulouse. - Alpes méridionales, région
méditerranéenne en Europe et Afrique du ~ord.

Probablement assez commun dans le centre de la France, le bassin de la
Seine et les Alpes. Rare ailleurs; semble manquer sur notre littoral méditer-
ranéen.

Biologie - ENSLIX(1929, p. 118) l'a obtenu d'une tige de Ronce, sans pou-
voir identifier l'hôte; il décrit le cocon. D'autres auteurs indiquent les hôtes
suivants: Odynerus (lVlicrodynerus) nugdunensis (FRlESE); Osmia aenea, Osmia
Gil'audi (FREy-GESSNER).

20. C. (Gonochrysis) mediocris DAHLBO~1.-R. DU8UYSSON,1891, p. 401;
DALLATORRE, 1892, p. 77; BISCHOFF, 1913, p. 43; C. (Gonochrysis)
subsinuataMARQ., TRAUTMANN,1927, p. 130.

L. 6-9 mm. - Forme et coloration très analogues à celles de l'espèce
ci-dessus. Principales différences en plus de celles .du tableau: ponctuation
plus forte, abdomen doré-pourpre, moins brillant; marge apicale dorée
dans les deux sexes, précédée de 14 fossettes vert-doré, ovales, séparées,
Sternites noirs à reflets dorés (fig. 150-153).

Toute la France, sauf peut-être la Bretagne, le Nord-Est et les Alpes. Corse.
- Italie, Autriche, pourtour méditerranéen. Assez commun.

21. C. [Gonochrysis) elegans LEP. (type au Muséum de Paris). - R. DU
BUYSSON,1891, p. 408; pl. XXV, 8; DALLATORRE, 1892, p. 58; BISCHOFF,
1913, p. 42; TRAUTl\IANN,1927, p. 129.

L. 6-10 mm. - Tête bleue ou verte, thorax bleu ou vert chez le cf, avec
le pronotum et les aires latérales du mélwnotum dorés chez la «. Abdo-
men doré, sa marge apicale généralement noirâtre. Forme allongée, cylin.
drique, convexe. Dessus du corps densément et uniformément ponctué-
réticulé. Pubescence blanchâtre, dense et assez longue. Tête d'un bleu-
noir, presque carrée, tachée de vert sur la face et au bord des yeux. Aire
médiane du mésonotum noirâtre, scutellum et postscutellum bleus ou verts.
Abdomen à 2" tergite parfois finement caréné chez les «. 10-12 fovéoles
petites, noirâtres, espacées (fig. 154, 155). Sternites noirs, à reflets
pourpre-doré. Marge apicale arrondie, ce qui place cette espèce dans le
tableau des Holochrysis.

Assez commun sur notre littoral méditerranéen, surtout dans les zones sa-
blonneuses. S'avance çà et là dans l'intérieur: Hte-Gar.: Toulouse (SICIIEL.
commun); Gard: Nîmes (LICHTENSTEIN);Pyr.-Or. : Perpignan; Bouches-du-
Rhône: Pas-des- Lanciers, Miramas (FERTON)j Hérault: ~Iontpemer (LICHTEN-
STEIN,commun); Alp.-:\Iar. : Vence (FERTON).- Pourtour méditerranéen, Por-
tugal.

Biologie. - La collection FERTONporte sur cet insecte une note manuscrite
ainsi conçue: refermant un nid d'Osmia cristata, en juin, avec des grains de
sable, après l'avoir débouché et exploré.
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22. C. (Uonochrysis) emarginatula SPIN. - R. DU BUYSSON, 1891, p. 320 j

pl. XXIV, 12, 13 j DALLATORRE, 1892, p. 58 j BISCHOFF, 1913, p. 42,
TRAUTMANN, 1927,p. 131.

L. 9-12 mm. - Tête et thorax bleus, ternes, avec ùes plages vertes,

155

151

150 152

~3
FIG. i46,147. Chrysis gracillima, Q. -148, 149. Id., cf. - 150, 151. C. medioms, Q.-

152, 153. Id., cf. - 154, 155. C. elegans, cJQ. - 156, 157. C. emarginatula, Q.

Abdomen pourpre foncé, doré clair chez certains O. Forme et sculpture
de l'espèce précédente. Tête bleu-noirâtre, face bleu vif chez les 9, verte
chez les O. Taches vert-cuivré du thorax peu brillantes. MarRe apicale de
la 9 très spéciale (fig. 156, 157), les fossettes d'un noir violacé, très
enfoncées, séparées par des carènes, la marge d'un bleu-noir. Chez le cr,
les fossettes sont larges et courtes, noires, et la marge apicale est pourpre,
échancrée au milieu (fig. 158, 159). Sternites à reflets violacés (9) ou
dorés (0)'
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Alp.-Mar. : Saint-Dalmas-le-Selvage (L. GRAUVOGEL);Basses-Alpes: Digne,
IV-1935 (MATTHEY)Hautes-Alpes : Bar~elonnette (R. BENOIST),Serres (LOMBARD),
Durbon; Var (AB. DEPERRIN);B.-du-R. : Marseille (AB. DE PERRIN);Aude:
Carcassonne (MINSMER);Pyr.-Or. : Montlouis (FERTON,1901, 10 cr et 4 Q). -
Espèce très rare en France, semble un peu moin'> rare en Espagne et au
Portugal.

Biologie. - FERTONl'a obtenu de nids de Ceramius lusitanicus (Masaridae).
Également parasite d'Anthidium caturigense (Apidae), d'après GIRAUD.

23. C. (Gol1ochrysis) versicolor SPIN. - Chrysis l'el"sicolor R. DUBUYSSON,
1891, p. 411; pl. XXV, 6; DALLATORRE, 1892, p.l0:5; - C. (Gonochrysis)
çersicolor BISCHOFF, 1913, p. 43; C. (Dichrysi8) l'ersicolor TIIAUTMANN,
1927, p. 135.

L. 5-7 mm. - Tête bleue, thorax et abdomen dorés ou vert-cuivrés,
le tout peu brillant. Forme courte. Points réticulés gros et denses sur le
thorax et le premier tergite ahdominal, plus fins et serrés sur le reste de
l'abdomen et sur la tête. Pubescence blanchâtre, assez longue. Vertex bleu,
front et face verts ou cuivrés. Antennes à reflets violacés, couvertes de poils
blancs très courts. Thorax variant de vert-cuivré (cr et quelques Ç?) à
doré (majorité des Ç?). Aire médiane du mésonotum et postscutellum
vert-bronzé. Abdomen de la couleur du thorax, pourvu d'une carène
médiane longitudinale fine et nette sur les deux premiers tergites. Marge
apicale dorée, étroite, aSsez semblable dans les deux sexes, générale-
ment un peu échancrée au milieu (fig. 160, 161). 16 fossettes petites,
bleuâtres, ouvertes en arrière.

Seine-et-Oise : Montmorency (S,CHEL);Saône-et-Loire: Màcon (FLAMARY);
Haute Savoie: Annecy (FLA'IARY);Hte-Garonne : Toulouse (MARQUET);Aveyron:
St-Affrique (RABAUO);Hérault: Montpellier, Sèle, Lamalou-les-Bains (LICHTEN-
STEIN);Pyrénées.Orientales : Osséja (R. BENOIST);Vaucluse: Folard, Carpen-
tras (MATTHEY);Drôme : Nyons (Rwoux); B.-du-Ru. : Marseille (AB. DE
PERRIN),:\1iramas (FERTON);Port-St-Louis-du-Ruône (PIGEOT); Var: Callian
(L. BERLAND);Basses-Alpes: Annot (GRAUVOGEL),Digne, VI-1935 (MATTHEY),
Hautes-Alpes: le Monétier, Aiguille'> (BENOIST);Alpes-Mar.: Saint-Martin-de-
Lantosque; - Suisse: Genève. - Rare. - Rrgion méditerranéenne et sud
de la chaîne alpine.

Biologie. - R. DUBuysso;-jle signale, sans autre précision, comme parnsite
de Celonites api{ormis (Masaridae).

24. C. (Monochrysis) Leachii SHUCKARD.- R. DUBUY:iso:-r,1891, p. 417;
pl. XXII, 1 à 4; DALLA TORRE, 1892, p. 75; BIRCIiOFF, 1913, p. 44;
TRAUTMANN,1927, p. 132. .

L. 3,5-5 mm. - Doré brillant; tête bleue (doré-pourpre chez la var.
corsica Buyss.); métathorax, bords postérieurs du pronotum et des ter-
gites abdominaux bleus. Corps petit, convexe, trapu. Tête, thorax et
premier tergite abdominal densément ponctués-réticulés, le reste finement
ponctué. Pubescence grise, courte et dressée. Tête à vertex bleu, face et
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front généralement dorés ou vert-dorés. Le plus souvent, le pr tergite
abdominal a seulement deux taches dorées latérales, le reste étant bleu
foncé, mais certains exemplaires de Corse et d'Espagne ont le bord
postérieur seul bleu ou vert.

Très voisin de l'espèce suivante, C. sllccincta, et surtout de sa variété
Germari dont il ne diffère que p:lr la ponctuation abdominale et la taille
en général plus faibles, et le premier tergite abdominal heM de bleu.

La marge apicale, anguleuse chez la 9 (fig. 162, 163), presque circu-
laire chez le cr (fig. 16,., 165) est beaucoup moins variable que celle du
C. sllccincta. Sa couleur est d'un bleu vif, plus rarement violacée ou
dorée. Fossettes vertes ou bleues, petites, arrondies, espacées.

Forme typique. - Seine-et-)farne : Fontainebleau, Montereau (BRU);
Bas.Hhin: Bischenberg pl. KLEI~);Char.-Inf. : Cognac (DE GAULLE);Allier;
Bayet, Chassignet (R. DUBuysso~); Haute-Loire: Tence, le Puy (Mo\~EVAL):
Tarn: Castres (RIBAUT);me-Garo : Saint-Béat, Villemur, Auterive (RIBAUT)j
Suisse : Genève, Nyon; lIaute-Savoie: St-Gervais (LICIITE~STEIN),Annecy
(FLAMARY);Pyr.-Or. : Banyuls.sur.mer (R. DE~IS); Hérault : Montpellier
(LICIITENSTEIN);Vaucluse : Avign:m (CHOBAUT);Drôme : Nyons (RAVOUX);
B.-du-R. : Marseille, Pas-des.Lanciers (FERTO'l);Var: Hyères (AB. DEPERRIN),
Saint-Rapha~l : assez rare (F. BER:'lARo),Callian: assez commun (L. BERLANO).
- Pourtour méditerranéen, Alpes méridionales. Assez rare. Remplacé en
Corse par la forme suivante:

var. corsica R. DUBUYSSON.- Tête doré-pourpre.
Corse: Bonifacio, Propriano (FERTO~).Rare.
Biologie. - Parasite observé à l'entrée des nids de petits Sphégides terri.

coles : Crahro (Traclœliodes) quinquenotatus (GRA~Dl,193~, p. 35), Diodontus
minutus (lBoD.; p. 50), Miscopllus bicolor (TnAunIANN, 1927).

25. C. (Monochrysis) succincta L. - R. DU BUYSSON, 1891, p. 421;
pl. XXII, 12 et 13, pl. XXV, 10; DALLA TORRB, 1892, p. 98; C. (Mono-
chrysis) sllccincta BISCROFF, 1913, p. 44; C. (Tetrachrysis) succincta
TRAUTMANN,1927, p. 157 (').

L. 4-8 mm. (6 à 10 chez les 9 de la var. Gribodol). - Tête, pronotum,
écussons et segment médiaire bleu foncés ou violacés chez les 9, souvent
verts chez les cr. Bord antérieur du pronotum, ou simplement deux
taches, mésonotum et abdomen dorés - pourpres chez les 9, vert-dorés
chez la plupart des cr. Face bleue chez les 9, verte ou cuivrée chez
les cf. Tète, thorax et abdomen densément ponctués-réticulés. Pubes-
cence grise, dressée. Abdomen parfois légèrement caréné sur sa ligne
médiane, 12-14 fosseUes allongées, noirâtres, séparées. Marge apicale

(1) Espèce très variable, le C. succincta se rapproche beaucoup du C. (Jfonochrysis)
Lcachii par la m3.jorité des Q, et d'autre part du C. (Telrachrysis) GrohmaTlni p3.r quel.
ques Q de la var. bicolor. 11 nous a paru plus commode de conserver, comme
BISCIiOFF, les afllnités apparentes chez le plus gl'and nombre d'exemplairei.

7
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très variable (fig. 166 à 169). généralement trisinuée et bronzée chez
les 9, ondulée et --t!- dorée chez les Cf (fig. 170 à 173).

Forme typique. - Très commune dans toute la France et en Corse. Ne

160

159 6175
110

A&
171 113

L-rJbf
~164 165

1ôô

~
167

~62
FIG. i58, i59. C. emarginatlda cJ. - i60, i6i. C. versicolor, cJQ. - i62, i63. C. Leachit

Q. - i64, i65. Id., cJ. - i66, i67. C. succincta, <;1 typiques. - i68, i69. Id., Q.
"al'. bicolor. - i70 à i73. Id., cJ. - i74, i75. C. Ilestiva, val'. mixta, Q.

semble guère dépasser 1000 mètres en montagne (1). - Toute l'Europe, Afrique
du Nord, Perse, Sibérie.

(1) Le seul exemplaire que j'ai vu de provenance plus élevée est un individu pris.
au col du Lautaret pal' M. L. GRAUVOGEL.
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val'. bicolor LEP. - Presque aussi commune que la forme typique, sauf dans
le Nord de l'Europe.

var. Germari \VESMAEL.- .\.veYI'on : St-.\.m'ique (RABAUD);Allier: Fourilles.
très rare (R. DU Buysso;'l); Pyr .. Or. : Uanyuls-sur.mer (H. DENIS); HérJult :
~Iontpellier (LICIlTE~STEIN); DrÔme : Nyons; Basses-Alpes : Digne; Vau.
(-Iuse : Apt; B.-du-Rh. : ~Ial'seille (An. DE PERRIN); Var: La Seyne (LO~IB.\RDI;
.\.lp .•Mar.: Cannes, Sl-~Iartin de Lantosque; lIautes .•\.lpes : AiguilIes (H.
11ENOIST);lIaute-Savoie : Annecy (FU\I\RY); Haute-Garonne: St-Uéat (IllBAuT) ;
Genève; Corse: Uoniracio (FERTON).- Hare en France, plus commun en Italie
et Dalmatie. Région méditerranéenne.

var. Grlbodoi .\.0. DE l'ERRI:';. - ~laine-et-Loire : St.némy-Ia. Varenne, assez
rare (n. DU Buysso:'i) j Char.-Inf.; St-Palais; me.Gar. : .\.uterive, Castanet,
Viiiemur, St-Béat (HIDAUT); Hérault: Palavas, Lamalou-les-Bains (LICHTEN-
!>TEIN),l\Iontpellier; Vaucluse: Avignon (CIlOOWT); B.-du-IL : ~Iarseille; Val' :
Sainte-IJaume, Hyères, les Sablettes; Corse : assez commun à Boniracio
(FERTON). - Suisse: Genève, Nyon. Sud de l'Europe, assez rare.

var. Friwaldskyl ~IOCS.\RY.- nhône : Villefranche (VER~IOREL); IIcrault:
~IontpelIier (LICUTENSTEIN);Camargue (LICHTENSTEIN);Hautes-Alpes: 1e Lau-
taret (LICHTENSTEIN);Basses-Alpes: environs de Gap (DE GAULLE); - IIongrie,
Italie, Algérie. Très rare.

U i 0 log i e. - Celte espèce si banale est encore très peu connue. Les seuls
élévagcs suivis concernent la var. bieolor, obtenue du nid d'Osmia parietina par
~~hIlTII(1862) etla var. Friwalds~'yi, éclose de nids de Mimesa unieolor (Sphégide)
dans des échalas de vigne (d'après VER\lOnEL, cité par IL DUllUYSSON).

D'autres éclosions proviennent tl'Odynertls (/loplopus) spinipes (FIlEY-
«hSS,"ER) (var. bieolor). et d' Ody nerl/S (Lionotus) Da ntiei (GIRAUD)(var. Germaril .
.\. Escatrarels (Il.-Alpcs) FERTONa vu la forme Germari creuser le sable. sans
pOÎlvoirsuivre son trajet. Enfin TRAUTMANN(1927) indique brièvement Taellysplte.x
rdtidus comme hôte de l',nsecte typique en Sicile. AnxoLD (l908, p. 17), observe
que C. slleeineta sc lrouve toujours près des nids de Taellysplte.x peetinipes.
Dans la coll. LICIITE~STEI:V,C. slleeineta porte l'indication « Coque de Taeltytes ».

Les hôle<; paraissent donc très varies, rubicoles ou terricoles.

Section Trichrysis.

Trois denls bien neltes à l'apex de J'abdomen. Groupe surtout représenté en
.\.mérique tropicale et Océanie. Quelques espèces en Afrique et aux Indes, une
~eule en Europe:

26. C. (Trichrysis) cyanaa L. - R. DU Buyssox, 1891, p. 436; pl. l, 3, 4,
!I; II, 11 b (cocon), 15; XXV, 14 (larve); XXVI, 5; DnLA TORRE, 1892,
p. 53 j DISCHOFF, 1913, p. 4:;; TRAUnlANN, 1927, p. 13(3.

L.3-8 mm. - Entièrement bleu ou violacé, avec ùes reflets vel'ls sur
la face, le pronotllm, les côtés du mésonotum et de l'abdomen. Les indivi-
ùus ùe la région méditerranéenne sont en général entièrement violacé
t~rne. Une carène médiane, assez forte, sur les deux premiers tergites
abdominaux et l'apex ùu troisième. 12 fossettes noires, grandes, ouvertes
en arrière (fig. 176 à 179).
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Commun dans pregque toute la France, surtout dans le centre et les mon.
tagnes où il remonte assez haut (Haute-Savoie: Chamonix; Hautes-Pyrénées:
lac d'Oredon, 1.850 m.). Moins abondant au midi, où il semble voler peu en plein
jour et s'obtenir surtout par l'élevage. Assez commun en Corse (SICHEL,
FERTON.). - Toute l'Europe, Nord de l'Asie.

Biologie. - Pour autant que l'on sache, cet Insecte s'attaque surtout à des
HyménopLères rubicoles, et en deuxième lieu seulement à des hôtes du vieux
bois ou des murailles. Ce comportement le rend plus facile à élever que les
Chrysides terricoles, si bien que l'espèce est très étudiée: les élevages les plus
probants sont relatés par WESTWOOD(1839), DUFOURet PERRIS (18!'0), GOUREAU
(1858), p. XLI, S)1ITH(1862), GIRAUD(1861), H. DUBUYSSON(1891), HOPPNER(1908),
HAVERHORST(1916, p. 369), ENSLIN(1922, p. 4), YICHELI(192;), p. 42), GRANDI(1931,
p. 50), et MARÉCHAL(1936).

L'hôte le plus souvent cité est l'rypoxylon figulus. Parmi les autres Sphé.
gides rubicoles, les espèces suivantes donnent asile à Cltrysis cyanea : Try-
poxylon attenuatum (GRANDI), Cemonus unicolor (GOUREAV),Ni/ela Spinolae
(GIRAUD,avec doute), Solenius rubicola (ENSLIN).

Les Mellifères sont parasités un peu moins souvent, semble-t.il. Toutefois,
la première citation en date (\VEsTwoon, 1839), rapporte, d'après un correspon-
dant de l'Entomological Magazine, que C. cyanea mange la larve du Chelostoma
(Eriades) fiorisomme. S~IlTH (1862) élève le Chryside à partir du même C.
fiorisomme. D'autres Abeilles sont signalées comme hôtes avec moins de
certitude: Osmies ruhicoles (DUFOURet PERRIS), Osmia aenea, Giraudi (FREY
GESSNER),Eriades trunCJrum (R. FORSIUS).

Enfin, les Odynères paraissent rarement attaquées: seul Odynerus parietum
est indiqué par Edmond A,'WRÉ(1894).

R. DU BUYSSONfigure la larve seconddire et le cocon du Chryside (pl. II,
fig. 11 b, H, 15 a et b, 25). E:'\SLIN(p. 120 et 121) figure aussi la larve secondaire
et donne la durée de nymphose égale à 32 jours (du 27-1 au 4-1I1). MICHEL!
donne un mois au total (du 13- VII au t4-VIlI) entre la ponte de l'œuf et l'éclo-
sion. D'après ce dernier auteur, la larve du Chrysis commence par manger celle
du l'rypoxylon, puis dévore le jour suivant les Araignées paralysées formant
les provisions du Sphégide. Ce serait jusqu'ici le deuxiéme cas connu d'un
Chryside s'attaquant à autre chose que la larve de l'hôte. D'autre part, HAVER-
HORSTdit avoir vu la larve manger l'œuf du l'rypoxylon, puis les provisions.

Parasites. - On a signalé comme éclos du cocon de C. cyanea les Hymé-
noptères suivants: Eurytoma tibialis (R. DUBUYSSON),Melittobia Strandi (\VOLFF
et KRAUBE,1920), Ilolocryptus confector (ENSLIN,1929).

Section Tetrachysis.

Groupe hétérogène, comprenant la grande majorité des Chrysis. Les espèces
entièrement bleues ou vertes sont presque toutes tropicales ou subtr'opicales,
les aulres paraissent présenter leur centre de dispersion en Asie Mineure el en
Grèce
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TABLEAU DHS ESPÈCES.

lOi

1. Corps entièrement bleu ou vert, même sur l'abdomen. 2
- Au moins un segment doré. 6
2. Abdomen bleu, ou bleu-vert, sans aucun rellet doré. 3
- Abdomen vert-doré, à reflets dorés surtout visibles sur le troi-

sième tergite. 5
3. Base du second tergite abdominal assombrie, mate, les points

étant beaucoup plus serrés dans cette zone. . nitidula, p. 105
- Base du second tergite luisante, de même couleur que le reste et

à peine plus ponctuée. 4
4. Second tergite sans carène médiane. En plus des quatre dents,

deux dents latérales émoussées (fige 232). • fasciata (var.), p. 123
- Second tergite caréné longitudinalement . • indigotea, p. 105
5. Abdomen entièrement vert-doré, scutellum bleu.

. ignita var. comta, p. 11G
- Abdomen vert-doré, scutellum vert clair ou doré.

• • •• . scutellaris (var.), p. 121
- Abdomen vert-doré, à marge apicale bleu foncé. Tr~s rare. • •

• analis (var.), p.111
6. Au moins un tergite abdominal entièrement vert ou bleu. 7
- Abdomen sans aUCuntergite entièrement vert ou bleu. 21
7. Premier itergite bleu, ou vert doré, le troisième doré 8
- Premier tergite franchement doré, le troisième bleu ou vert. 10
8. Premier tergite bleu ou vert, sans reflets dorés, sauf parfois une

mince ligne apicale dorée. • fulgida, p. 105
Premier tergite vert-doré. Variétés rares . • 9

9. Troisième tergite convexe, peu ou pas caréné.
• • • • • • • ignita var. uncifera, p. 116

- Troisième tergite fortement caréné, déprimé de part et d'autre
de la carène longitudinale (fig. 210, 211).
• • • • inaequalis var. placida, p. 114

10. Premier tergite doré sur sa marge postérieure seulement, le
reste bleu ou vert. Rare. • viridula var. integra, p. 108

- Premier tergite entièrement doré ou vert doré. 11
11. Pronotum franchement doré. • . • • 12
- Pronotum bleu, vert ou vert doré. 17

12. Une large bande bleue à la base du deuxième tergite abdominal
(fig. 182, 183) . . semicincta, p. lOG

- Deuxième tergite sans bande bleue. 13
13. Mésonotum entièrement bleu. . rutilans var. aurotecta, p. 111
- Mésonotum en grande partie doré (viridula et variétés). 14

14. Front bleu ou vert foncé. Taille 7-9 mm. . viridula, p. 107
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- Insecte ne réunissant pas ces caractères. 15
15. Front doré ou vert doré. 16
- Front bleu ou vert, taille 5-7 mm, forme très gêle.

viridula var. cingulicornis, p. 108
16. Front doré-pourpre, aire médiane du mésonotum sans tache

dorée. viridula var, maculifl'ons, p. 108
Front, aire médiane du mésonotum et du milieu du 3" tergite
abdominal tachés de vert-doré. Très rare.

viridula. var. intermedia, p. 108
17. Troisième tergite vert-doré. Espèce de forte taille (8-11 mm.)

rare. cbrysoprasina, p. 108
Troisième tergite bleu ou vert, taille généralement plus faible

18
18. Dents apicales du troisième tergite très émoussées (fig. 187).

Face inférieure du funicule antennaire rousse.
viridula cf var. pyrrhina, p. 108

Dents triangulaires, très visibles. Funicule entièrement noir. 19
19. Espèce large, peu luisante. base de l'abdomen aussi large que le

thorax. 20
- Espèce étroite, luisante, base de l'abdomen moins large que le

thorax. • rutilans, p. 110
20. Pronotum et scutellum bleus . splendidula, p. 110
- Pronotum et scutellum verts ou vert-dorés.

splendidula val'. dominula, p. 110
21. Tête et thorax entièrement bleus ou verts. 22

Au moins un segment thoracique doré. 40
22. Troisième tergite abdominal taché de bleu ou de brun sur le milieu

ou sur la marge apicale. 28
- Troisième tergite entièrement doré. 80

28. Troisième tergite bleu, avec deux taches latérales dorées parfuis.
réunies en demi-cercle postérieur. Rare. R:lmburi, p. 107

- Troisième tergite doré, avec la marge apicale d'autre couleUl'. . 24
24. Marge apicale brune, ou noir-violacé. . ....• 25
- Marge franchement bleu-vif ou bleu-violacé. 26

25. Joues longues, parallèles (fig. 204), 3" article antennaire métal-
lique. aestiva (var.), p. 113

- Joues courtes (Hg. 192), 3" article antennaire noirâtre. Rare.
interjecta, p. 111

26. Carène frontale transversale indistincte, :le article antennaire
plus grand que le 4" (fig. 196). . anaIis, p. 111

- Carène transversale bien distincte, 3"article égal au 4" (fig. 199). 27
27. Thorax bleu foncé, terne, avec quelques taches vertes. Taille

5-10 mm. 28
- Thorax bleu verdâtre il reflets cuivrés. Taille 8-11. 29
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28. Taille 6-10mm. Ponctuation abdominale modérée. sybarita, p. 112
- Taille 5-6 mm. Ponctuation abdominale très forte. • . . • .

. • . . . • . . • • sybarita var. pusiUa, p. 112
29. Ponctuation fine et serrée, corps à pubescence courte, espacée.

. . • . . . • • . . • . . sybarita var. Perezi, p. 112
- Ponctuation forte et large, pubescence très visible. • • .

. • . . . . • . . . . • sybarita var. valaisiana, p. 112
30. Base du premier tergite abdominal largement tachée de bleu ou

de vert-doré. Hares. . . • . . . . . . '.' ., 31
- Base du premier tergite dorée. . . • . . • . • 32

31. Base du premier tergite d'un vert bleu; tergitcs peu ou pas
carénés. • . . . . . • . . • . . . • insoluta, p. 112

- Base d'un vert-doré; tergites 2 et 3 très fortement carénés. .
. . . . . . • • • inaequalis var. placida, p. 1ilt

32. Dents apicales internes seules bien visibles, les externes en
angle obtus (fig. 202, 203). • . • . . . • aestiva, p. 113

- Les. quatre dents apicales bien distinctes. . . . . . . . 33
33. Dents réunies à l'apex, les externes très éloignées du bord de

la marge (fig. 205, 206). . " ... comparata, p. 113
- Dents normalement espacées . . • . . . . . . • • • 34

34. Second et troisième tergites abdominaux très Cortement carénés
en long, les dents apicales très aiguës (fig. 210, 211). . . . 35

.- Second et troisième tergites peu ou pas carénés; dents apicales
peu effilées . • • . . . • . • • . . . . . . • . 36

35. Troisième tergite Cortement déprimé de chaque coté de la carène
(flg. 210, 211) Espèce commune. . • . . . inaequalis, p. 114

- Troisième tergite entièrement convexe (fig. 216); second tergite
orné d'une tache bleu foncé sur le milieu. Très rare. . • .

.' . • . • . • . . • . . . ignita var. infuscata, p. 117
36. Abdomen court et très convexe, notamment sur le dernier tergite

(fig. 193 à 195); petite taille (4-6mm) i espèce rare. int8rjecta, p. 111
- Abdomen allongé, le dernier tergite plus effilé en arrière

(fig. 207), taille généralement plus grande . . • • • . . 37
37. cr : 38 article antennaire court, égal au 28 et au 4e (fig. 208). <.;:> :

angles latéraux postérieurs du segment médiaire étroits, recour-
bés en arrière (fig. 212). Tête pas plus large que le pronotum.
Espèce méditerranéenne, assez rare. . . . • cerastes, p. 1llt

- cr : 38 article antennaire nettement plus long que le 28 ou que
le 4° (fig. 209). <.;:> : angles latéraux postérieurs du segment
médiaire larges, peu incurvés en arrière (fig. 213), tête générale-
ment plus large que le pronotum. Espèces très répandues • • 38

38. Pattes, mésopleures et sternites abdominaux bleus ou verts. •
. . • .• •..•......... ignita, p. 116

- Mésopleures et sternites abdominaux dorés ou d'un vert doré 39
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Second tergite entièrement doré.
46. Troisième tergite bleu, taché de doré. Rare.

Ramburi var. chrysostigma, p. 107
- Abdomen entièrement doré. • . • . . 47

47. Parties dorées pourpres, ainsi que la face.
. Grohmanni var. pyrophana, p. 121

- Parties dorées verdâtres, face verte.
Grohmanni var. viridimaculata. p. 121

49
50

39. Ponctuation du second tergite abdominal assez espacée, surtout
au milieu, les points séparés par des intervalles lisses au moins
aussi larges que les points (fig. 214). • ignita var. rutili-
ventris (taille 5-10 mm.) et longula (taille 10,5-13 mm.), p.117

- Ponctuation médiane du second tergite très serrée, les inter-
valles plus étroits que les points (fig. 217). Ruddii, p. 118

40. Tête dorée ou vert doré. Espèces rares. 41
- Tête bleue ou vert foncé. 44

41. Dents du troisième tergite abdominal très particulières, laté-
rales, de telle sorte que les côtés de la marge apicale sont nette-
ment excavés (fig. 218 à 221). Très rare. . . • incisa, p. 120

- Dents apicales situées normalement. . 42
42. Petite taille (4-6 mm), 3" tergite 9 neltement déprimé (fig. 222,

223). varidens, p. 120
- Taille supérieure à 6 mm, 3" tergite 9 convexe. . . 43

43. Troisième tergite vert-doré, à marge apicale bleue .
. chrysoprasina (var.), p. 108

- Troisième tergite et dessus de la tête dorés clairs en entier, ou
vert dorés. • . pulchella, p. 124

- Troisième tcrgite de même couleur que les précédents, dessus
du corps entièrement pourpre. Très rare.

. pulchella var. Dusmeti, p. 125
44. Pronotum entièrement doré. " 45
- Pronotum bleu, ou doré taché de bleu ou de vert. 48

45. Base des second et troisième tergites abdominaux bleue.
semicincta d, p. 106

. 46

48. Scutellum bleu ou vert.
- Scutellum et postscutellum dorés .

49. Troisième article antennaire métallique, fémurs antérieurs dorés,
abdomen peu ou pas caréné, son troisième tergite non déprimé.

. succincta v'ar. bicoIor, p. 99
- Troisième article antennaire noir, fémurs antérieurs bleus ou

verts, abdomen caréné longitudinalement, son troisième tergite
un peu déprimé. Grohmanni, p. 120

50. Base des tergites 2 el 3 bleue. semicincta d, p. 106
- Abdomen entièrement doré . scutellaris, p. 121
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27. C. (Tetrachl'Jsis) nitidula F. - R. DU BU1"SSON,1891, p. 485;

pl. XXVII,3; DALLATORRB, 1892, p.80: BISCHOFF,1913, p. 56; TRAUT-
MANN, 1927, p. 141.

L. 7-12 mm. - Tête et corps bleu-indigo, à reflets verts plus ou
moins étendus; base du second tergitc toujours assombrie. Corps très
convexe, densément ponctué. Pubescence blanchAtre, assez longue. Abdo-
men fortement caréné sur sa ligne médiane, le troisième tergite un peu
déprimé de chaque côté de cette ligne, 16 fossettes courtes, noires,
serrées. Dents moyennes, régulières. Dessous du corps et pattes à
reflets verts plus ou moins dorés.

Paris (?) (coll. Bosc); Allier: BroM-Vernet; Drôme: Nyons; Hérault:
Montpellier (LICHTENSTEIN);Vaucluse : Avignon (CHOBAUT);Gironde: Bor-
deaux (J. PÉREZ).Très rare en France. - Europe centrale et septentrionale,
Sibérie. FABRICIUSl'avait signalé d'Amérique, mais par erreur (TRWTMANN,1927).

Biologie. - Obtenu de nids d'Odynères du sous-genre Symmorpllus :
O. nidulator (J. PÉREZ),O. murarius (~ICIlMANN,ALFIlE:'i,TRAUTMA'N),O. crassi.
cornis (CHOBAUT,d'après R. DUBuyssON,p. ~86, cocon décrit). RADOSZIlOWSKYle
cite comme parasite d'Osmia metallica.

28. C. (Tetrachrysis) indigotea DUFOUR et PERRIS. - n. DU BUYSSON,
1891, p. 490; pl. XXVII, 2; DALLA TORRE, 1892, p. 72; BISCHOFF, 1913,
p. 53j TuuTMANN, 1927, p. 142.

L. 6-10 mm. - Espèce très voisine de la précédente. Principales
dilTérences : couleur plus uniforme, bleue ou bleu-vert, sculpture du
second tergite abdominal homogène. Abdomen un peu moins convexe et
moins caréné. (Fig. 180, 18l).

Eure: Evreux (MOCQUERYS);Environs de Paris: Le Vésinet, Saint-Germain.
en-Laye (SICIIEL); Seine-et-~farne : Champfleury (SICHEL),Melun, Vaux.le-
Vicomte (BRU);Loiret: Orléans (MÉQUIGNON);Allier: Brodt-Vernet, le Vernet;
Saône-et-Loire : le Creusot; Nièvre; Vaucluse : Avignon; Hautes-Alpes :
Serres; Drôme: Nyons (RAVOUX);Pyr.-Or. : Banyuls-sur-mer (PUTON,M. KLEIN);
Hte-Gar. : Toulouse (RIDAUT);Hérault : ~fontpellierj Var: Hyères (AB. DB
PERRIN);Alpes-Mar. : Vence (FERTO'l).- Assez commun dans les plaines du
centre et les montagnes du midi; rUI'e ailleurs. Europe septentrionale et
centrale, Sibérie.

Biologie. - DUFOURet PERR:S(18l0) l'ont élevé à partir du nid d'Odynerus
(l/oplopus) la!rlÎpeset figurent le cocon (pl. III, fig. ~5). DUFOURcile également
comme hôte Odynerus rubicola. Ces deux Odynères nichent dans les tiges.

29. ç. (Tetrachrysis) fulgida L. - n. DU BUYSSON,1891, p. 512; pl. II,
10 (œuf); XXII, 9, et XXV, 2; DALLATORRE, 1892, p. 61; BISCHOFF,1913,
p. 51; TRAUTMANN,1927, p. 175.

L. Cf 9, 7-12 mm. - Avant corps et premier tergite abdominal bleu
foncés ('), rarement à rellets verts. Deuxième tergite abdominal et base

(1) Rarement, le premier tergite est doré le long du bord postérieur.
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du troisième largement tachés de bleu chez les cf. presque toujours
entièrement dorés chez les <.;.>. Ponctuation forte et réticulée sur les parties
antérieures bleues. plus fine sur les tergites postérieurs dorés. Pubescence
jaunâtre, assez longue. Face généralement verte, vertex bleu. Premiers
articles des antennes à reflets verts. Abdomen large, très convexe, pourvu
d'une fine carène dorsale médiane, plus accentuée sur le second tergite.
10 à 20 fossettes, rondes et séparées chez la Q, élargies et souvent con~
fluentes chez le cf. Sternites bleus, à reflets dorés chez le cf. Dents apicales
équidistantes, très visibles.

Assez commune. dans presque toute la France, surtout dans les reglOns
humides et boisées; abondante aux environs de Paris, dans les Vosges, elc ....
Corse: Ajaccio. - Europe centrale et méridionale, Scandinavie, Turkestan.
Parait manquer en haute montagne et dans certaines parties du littoral médi-
terranéen.

Biologie. - Parasite d'OJynères ou de Sphégides nichant dans les murs,
les talus verticaux ou les liges creuses. SMITHel DILLUPSl'ont élevé il partir de
nids d' 0 dynerus (Hoplopus) spinipes. MOCSARY(1879) l'a vu pénétrer dans les
terriers d'O. (Symmorp!lUs) crassicornis. Les citations de LAMPRJ:CHTsur O.
(Symmorp!lUs) murarius et O. (Ancistrocerils) parietum sont plus sujettes à
caution. R. DUBuysso:v (1891-96, p. 512) l'a obtenu d'éclosion des cellules de
Trypoxylon figulus et décrit la pupe. Il l'a observé pénétrant dans le nid de
Crabro cepltalotes. Enfin, ARNOLD(1908, p. 17) l'a observé souvent pl'ès de nids
d'Osmia (u!viventris dans un poteau.

30. C. (Tetrachrysis) semicincta LEP. - R. DU BUYSSON, 1891, p. 516;
DALLA TORRE, 1892, p. 9'1; BISGHOFF, 1913, p. 59; TRAUTMANN, 1927, p. 169.

L. Cf <.;.> 6-8 mm. - De couleur bleue dans les deux sexes: vertex,
mésonotum, base des premier et troisième tergites abdominaux, tiers
antérieur du second tergite orné d'une bande bleue légèrement échancrée
en arrière (fig. 182-183). Le reste de la face dorsale est doré-verdâtre chez
le cf, y compris le milieu du troisième tergite. La <.;.> a ce tergite entière-
ment bleu, et les parties dorées sont plus rouges. Pubescence courte,
jaune. Face bleue, avec une bande verte autour des ocelles. Abdomen peu
ou pas caréné. Fossettes petites, rondes. Dents apicales très obtuses chez
la <.;.>, réduites à des ondulations chez le cf. Sternites bleus.

Hte-Gar. : Toulouse (:U~RQUET),Villemur (RIBAUT)j Aveyron: St-Affrique
\RAllAun);Hérault: Bézier3 (MARQGET);Montpellier, Lamalou-les-bains (LICH-
TENSTEIN);Pyr.-Or. : Banyuls-sur-mer (H. DEN[S);Vaucluse: Avignon, Sorgues
(GRAl\"GER),Folard; Drôme: Dieulefit (F. BERNARD);B.-du-H..: Marseille, Mira-
mas, Pas des Lanciers (PERTOX);Var: Hyères, les Sablettes (An. DE PERRIN),
St-Raphaël, Ste-:Haxime (F. BERNARD);Alpes-~Iar. : St-Vallier (J. GAZAGl\"AIRE):
Dasses-Alpes: Annot (L. GRAUVOGEL).- Espagne, Portugal, Afrique du Nord
pt du Sud. Assez rare. .

Ce joli Chryside, seul de sa coloration en Europe, correspond à une série
d'espèCles indo-malaises très vivement colorées.
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3i. C. (Tetrachrysis) Ramburi DAIILBO)I.- H. DU13UYSSOX,ŒU1, p. 531;

DALLATORRE.1892, p. 90; BISCHOFF,1913, p. 58; TRAunlAxx, 1927, p. 167.
L. cf 9 7t 5-8, 5 mm. - Caractérisé par les deux taches dorées du

troisième tergite abdominal, rarement réunies en demi-circonrérenc{'
postérieure dorée. Forme typique: l'avant corps est d'un bleu terne avec la
face souvent verte. Abdomen court, très convexe, légèrement caréné, doré
foncé sur les deux premiers tergites. Dents apicales très courtes, obtuses.
Sternites abdominaux bleus.

DrÔme'; Homans (E. A:'ioR.:);Dasses-Alpes: Digne, VI.19~S (~l\TTIIE'), -
Espagne, .Algérie. Très rare.

var. chrysostigma Mocs. - CllT'1Jsiscltr!Jsostigma IL ou Duysso~ 1891, p. 517;
DILU TORRE,1892, p. 51; DlscnoFF, 1913, p. 49; TRluTMnx, 1927, p. 167.
(vnriété).

Thorax doré pourpre, parfois un peu verdàtre, sauf le postscutellum et le
lH'gment médiaiI'e qui restent bleus. Abdomen moins convexe que chez la
forme typique.

Allier: Droût-Vernet (R. ou Duyssox); DrÔme: Nyons (HAvouxl. - Italie,
et probablement tout le pout'tour méditerranéen. Très rare.

32. C. (Tetrachrysis) viridula L. - Ch"ysis hidentata R. DU Buyssox,
!HD1, p. 520; pl. XXIII, 3; - C. (Tet1'ach,.ysis) l'i,.idttla DALLA TORnE,

18D2, p. 106; BlSCHOFF,1913, p. Ul; TRAUT.IIASN,1927, p. 164.
Forme typique: cr 9, 7-9 mm. - Tête, segment médiaire et troisième

tergite abdominal bleu-foncés, ou vert-foncés, parfois un peu tachés de
'"Crt clair chez les cr, le reste du corps doré-pourpre, rarement doré-clair
chez les cr. Ponctuation moyenne et très serrée sur la tête, forte et un
peu réticulée sur le thorax et l'abdomen. Pubescence assez longue, gris-
jaunâtre. Face bleue ou verte. Abdomen convexe, nettement caréné SUl'

le second tergite. Marge apicale bleue ou bleu-vert, à dents obtuses, très
variables, les de~ts externes toujours plus saillantes (fig. 184 à 188). 10 à
20 fossettes, petites et bien sép3.rées chez la 9, plus profondes et con-
tiguës chez le cf.

Toute la France: fOl'me Iypiqua commune d,lOSla cenlt'e et aux environs de
Pat'is, assez commune ailleurs. Remonte peu en montagne, la station la plus
élevée est St-DJ.lmas-le-Selvage, à 1.300 m. (Alpes ~Iat,itimes) (L. GR\UVOGEL).
- Toute l'Europe, AfJ'Ïque du ~ord, Asie occidentale.

Dans la région méditerranéenne, on trouve avec le type. de nombreuses
,-ariétés. Parmi celll1s énumérées plus loin, seules les trois pl'emières m'onl
panl bien distinctes; ily a lieu d'abandonner les formes gemm'1. Ail. DE PERRt;o;,
(cnestrata .\Il. DE PERRI;o;,cons'1.nguinea ~Iocs. elc .... difficiles ou impossibles il

~éparCt' de la forme t~-piqua.
var. erythromelas DAIILBO\l.- L. 9.11 mm, dents apicales cr Q presque

nulles. Front et thorax dorés. - Finistère (HERVÉ); o..ou.IL: Aix (DOYERilE
FO;o;SCOLOMBE);Marseille (AIlEILLE),Pas-des-Lanciers (FERTo"l),Le Deausset. -
Sicile. Très rare.
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var. integra FABR. - L. 8-11 mm., dents apicales presque nulles (fig. 188).
Front, thorax, premier et troisième tergites abdominaux bleus, fortement taches
de vert. - Marseille (FERTON, An. DE PERRIN). - Espagne. Très rare.

var. pyrrhfna DAHLBOM.- L. Cf, 6-7 mm. Dents apicales très émoussées
(fig. 187). Thora:\{ bleu ou vert, avec l'aire médiane du mésonotum bleue.
Ressemble à C. splendidula Ross!, s'en distingue par les caractères du tableau.
Les 9 correspondantes ont le thorax de couleur normale. - Peu commune
sur notre liUoral méditerranéen et en Corse, remonte dans le Vaucluse à
Avignon P.t Folard. Sud de l'Europe.

var. maculifrons BL"YSSON.- Front doré, forme grêle. L. Cf 9, 7-9 mm. -
Commun dans la région méditerranéenne, jusqu'à Nyons (Drôme). En dehors
de cette zone, trouvé à Villematier (Haute-Garonne) par RIBAUT,et à St-Affrique
(Aveyron) par RABAUD:

var. fntermedia BUYSSON.- Front, milieu de l'aire médiane du mésonotum et
du troisième tergite abdominal vert-doré. L. Cf 9, 8-10 mm. - Aude : île
Ste-Lucie (F. BERNARD),Var. : Hyères (AB. DE PERRIN). Très rare. Algérie.

var. cingulicornis FÔRSTER. - Coloration du type, mais taille plus faible
(5-7 mm) et forme grêle. - Toute la région méditerranéenne, commun.
Remonte jusqu'en Côte-d'Or (Beaune, pris par Edmond ANDRÉ). Corse. -
Grèce, Tunisie.

Bi 01 0 gi e. - Seule la forme typique est bien connue. L'unique observation
portant sur une variété reste celle de FERTON(1896, p. 7) qui a vu une 9 de la
var. erytllromelas déboucher le nid d'Odynerus (Hoplopus) nobilis. L'hôte de
beaucoup le plus fréquent en Europe centrale paraît être aussi un Hoplopus,
H. spinipes, c'est-à-dire une Guêpe nichant dans les talus argileux. Cela résulte
des publications de \VESTWOOD(1839), CHAP1IAN(1869), BILLUPS, SMIIH, FREY,
GESSNER, R. DU BUYSSON,ADLERZ (1905) et TRAUTMANN.CHAPIIIANindique que
C. viridula dépose souvent plusieurs œufs (6 à 10) dans le même nid d'Odynère.
ADLERZmontre que le Chryside peut ouvrir les cocons déjà fermés de son hôte
pour y pondre. R. DU BUYSSON(p. 520) décrit brièvement la coque du parasite.
D'autres Odynères sont signalées comme proie de C. viridula : Hoplopus reni-
formis (J. PÉREZ) et Ancistrocerus parietum \BORMANS,R. DUBUYSSON).

Enfin, Osmia metallica, cité par DOURS et RADOSZKOVSKY,est à 'confirmer
comme hôte.

La larve est décrite par ADLERZ,qui note cinq jours pour l'éclosion et douze
pour le repas.

33. C. (Tetrachrysis) chrysoprasina FORSTER. - Chr!Jsis rutilans DAHL-

BOM, R. DU BUYSSON, 1891, p. 527; - C. chr!Jsoprasina DALLA TORRE,

1892, p. 50; BISCHOFF, 1913, p. 49; TRAUTMANN 1 1927, p. 172.
L. Cf 9, 8-12 mm. Vertex, thorax entier et dernier tergite abdominal

d'un vert clair souvent un peu doré, l'aire médiane du mésonotum et la
marge apicale de l'abdomen plus blenes. Les deux premiers tergitcs
abdominaux dorés, un peu verts chez le Cf. Grande espèce trapue,
convexe. Réticulation dense et moyenne sur le thorax et l'abdomen, les
second et troisième tergites nettement carénés en long. Pubescence blanc-
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jaunâtrc, courtc. Fossettes bleu-vif, larges, très enfoncées et plus ou moins
conflucntes, dents apicales inégales, les internes plus aiguës et plus
longues, sternites bleus {fig. 189\.
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FIG. H6, i77. C"rysis cyanea, Q. - i78, t79. C. cyanea, cf. - t80. C. indi.qotea, Q. -

i8i. Id., cf. - i82. C. semicincla Q. - i83. Id., cf. - i8/i, t85. C. viriduta, Q. -
t86. Id., cf. - t87. Id., var. pyrrhina 0", - t8B. Id., 9. var. inlegra. - i89. C.
chrysoprasina. - !90. C. splendiduta, 9. - t9!. Id., cf.

Hte-Gar. : Toulouse (~IARQUET); Hérault: Montpellier' (LICHTENSTEI:'i), Sète
{MARQUET): Pyr.-Or. : Banyuls-sul'-Mer (R. DENIS); Vaucluse: Avignon (CHO-
DAUT); DrÔme : Nyons (Rnoux); Bouches-du-RhÔne: Arles, Aix-en.Provence;
Var: Fréjus (F. BERNARD), Les Adrets (FERTO:'i) : semble assez commun dans
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l'Estérel; Callian (L. HERLAND);lIautes-Alpes ; Boscodon (PUTOX).- Rare.
Sud de l'Europe, Suisse, Bavière, Roumanie, Asie ~Iineure, Perse, Turkestan.

Biologie. - FREy-GESSNERindique avec doute comme hôtes Osmia emar-
ginata et Cllalicodoma pyrenaica. REICHENSPERGER(d'après TnAuTMA1SN),~oup-
çonne une Osmie non déterminée.

34. C. (Tetrachrysis) splendidula ROSSI (nec DAIILBO:\I.). - Chl'ysis
cyanopyga DAnLBo~l, R. DU BUYSSON,1891, p. 534; DALLATORRE, 1892,
p. 97; - Chl'lJsis splendidula BISCHOFF, 1913, p. 59; TRAunlANN, 1927,
p. 169 (pour TRAUTMANN,comprend l'espèce suivante).

L. cf 9, 6-8, 5 mm. - Vertex, thorax et troisième tergite abdominal
allant de bleu foncé à bleu vert. Dans la var. donzinula ABEILLE,le prono-
tum et l'écusson, beaucoup plus clairs, sont verts ou dorés. Les deux
premiers tergites abdominaux pourpre foncé, plus clairs chez certains cf.
Forme trapue, très convexe, téguments finement réticulés. Deuxième
tergite faiblement caréné, souventnoiràtre sur laearêne. Pubescence courte,
brune, parfois blanchâtre. Fossettes bleu foncé, profondes, allongées.
Dents apicales (fig. 190, 191) moyennes, variables, mais au moins deux
d'entre elles aiguës sauf dans la var. donzinlila où les quatre dents sont
obtuses (voir fig. 187). Sternites bleu-violacés, tachés de pourpre à l'apex.

Forme typique: Assez commune dans la région méditerranéenne au début
de l'été. Hare ailleurs ; :\Iarne : Champfleury (S!CHEL);Seine-et-Oise; Saclas
(HÉ~I01S);Seine-el-Marne : Montereau (Bnu); Allier : les HumilIons, Broûl.
Vernet, Chassignet; Corrèze; Landes (PERRIS);Aveyron; St-Affrique (RABHJD);
- Europe méridionale, Afrique du Nord, Perse.

var. dominula AB. DEPERRIN.- lIérault : Montpelliel' (LICHTENSTEIN);Val' ;
Toulon \AB. nE PERRIN),Saint-Haphaèl (F. BER1'HRD),Callian (L. BEnLA~D).
Semble aussi commune que la forme typique à St-Haphaèl, plus ral'e ailleurs.

Biologie. - CUOBAUT,puis FERTON(1901) l'ont obtenue des nids maçonnés
de l'Ellmenes pomiformis; GIRAUDl'a fait éclore du nid dans la ronce d'Odynerlls
IHoplopus) lxvipes, et LA)fPRECUfla signale sans précision d'O. (Ancistrocerus)
bifasciatus. Enfin, FABREdit qu'elle attaque un Anthidium (Apide) indéterminé.

35. C. (Tetracbrysis) rutilans OLIV, (nec DAHLBO~I.)- Chr!Jsis splen-
didulct DAHLBOM,R. DUBUYSSON,1891, p. 536; C. rutilans DALLATORRE,
1892, p. 91; C. l'utilans BISCIIOFF,1913, p. 58; C. splendidula (en partie)
TRAUTMANN,1927, p. 169.

L. cf 9. 4-8, 5 mm. - Très voisine de l'espèce précédente, à laquelle
TRAUT:\IANNla réunit. En diffère surtout par la forme générale du corps,
beaucoup plus étroit et convexe, surtout chez les petits exemplaires qui
sont très grêles. Le thorax et le troisième tergite abdominal sont peu
variables et d'un bleu très foncé. Le pronotum et le mésonotum sont
généralement plus clairs, et passent au vert doré dans la variété aurotecla
ABEILLE.

•\.ussi commune que la précédente sur notre lilloral méditerranéen; remonte
beaucoup plus vers le Nord; Vosges (PUTON);Oise: )Ionchy (~1ÉQU1GNON);
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Seine-el-Marne : ~Ielun, Montereau (BRU);Eure: Évreux (~IocQuER's); Maine-el-
Loire: St.Rémy.la-Varenne; Loire.lnf.: Nantes (DmuNIQuE); Allier: Chas si-
gnet, Broût-Vernet; Corrèze (VACIIAL);Lanùes; Borùeaux; lIte-Gar.: Toulouse
(~fARQUET);Corse (ABEILLE).- Toute l'Europe, Afrique ùu :\Toro,Perse.

var. aurotecta AB. DEPERRIN.- Allier: Chassignet; Hérault: Montpelliel';
B.-du.H. : Marseille; Var: Fréjus (F. BERNARD).- Afrique du Nord. Rare.

Bi 01 0 gi e. - Il est souvent difficile de savoir si les observateurs ont bien
distingué celte espèce de la précéùente. Les citations qui semblent les plus
certaines proviennent de GIRAUDet J. PÉREZ(obtenue de cellules d'Odynerus
lœvipes), de H. DUBUYSSON(élevée à parlir de nids dans la ronce ùes Trypo.rylon
(igulus et scutatllm, et d'Osmia andrenoides).

36. C. (Tetrachrysis) interjecta BUYSSON.- H. DUDUYSSON,1891, p. ;;41;
BISCUOFF,1913, p. 54; TRAUnlANN, 1\:127, p. 15', (C. compara ta (1) var.
interjecta).

L. a 9, 5-6 mm. - Vertex et thorax d'un bleu plus ou moins vert,
terne, parfois aire médiane du mésonotum plus foncée. Ahdomen doré ou
pourpre Concé, peu luisant. Espèce caractérisée par sa forme courte,
ramassée, la tête pas plus large que le pronotum et l'abdomen très con-
vexe (fig. 193,194). Pubescence d'un blanc jaunâtre, courte; dents apicales
courtes, mais bien distinctes (fig. 193 à 195). a, fig. 19:>.

Gard: Beaucaire (une partie des cotypes); B.-ùu-H. : Pas-ùes-Lanciers, Bog-
nac, (FERTON,types); Vaucluse; Avignon (CIIOB.WT);Hautes-.\lpes : Serl'cs
(LO)IBARD),Sisteron (PUTON);Alp.-~Iar. : St-Dalmas-le-Selvage (L, GRAUVOGEL).
- .\Igérie, Tunisie. Espèce rare.

Biologie. - FERTONl'a obtenue à Hognac d'un nid ù'Anthidium lilllratulll.
Cette espèce ne forme pas de cocon propre et se contente de celui de l'hôte.

37. C. (Tetrachrysis) analis SVINOLA.- R. DU BuYSso~, 1891, p. :>4i;
pl. XXIIf,6; DALLATORRB, 1892, p. 42; BISCIIOFF,1913, p. 47; TUAUT-
~ANN,1927,p, 171.

L. d 9, 7-11 mm. - Tête et thorax bleus ou vert-foncés, aire médiane
du mésonotum plus sombre. Coloration assez terne et uniforme; pronotum
et scutellum verts chez quelques d. Abdomen pourpre, plus rarement
doré clair (un d exceptionnel de Montpellier, dans la coll. LICHTEI\STEIN,
a l'abdomen ve'rt brillant). Marge apicale bleu vif ou bleu violacé, dents
courtes mais bien distinctes (fig. 197, 198). Pubescence très courte, ïau-
nâtre. - (Fig. 196).

Commune dans la région médÎlerl'anéenne; pénètre dans la partie externe des
Alpes: Alp.-Mar. : St-Martin-Vésubie, à 1.350 m. (SEYRIG);Basses-Alpes: Barce.
lonnette (H. BENOIST),Digne (~IATTHEY);Haute-Savoie: environs d'Annecy {FL.\-
'URY);dans les Pyrénées: Haute-Garonne; St-Béat (RIBAUT),et le Sud du Massif

(1) On peut se demander pourquoi TRAunlAlIs fait de cette espèce une variété de
c. compara/a, forme bien différente par la taille et la structul"e. S'il y avait lieu
d'effectuer un rapprochement, ce serait au C. aes/iva qu'il conviendrait de la rattacher.
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central : Aveyron : St-A.ffrique (E. RABAUD);Haute-Loire: Le Puy (MANEVAL);
citée aussi du Bas-Rhin : Bischenberg (KLEI:'!); Seine-et-Marne : Rouillon
(GRANGER).- Europe méridionale, Afrique du Nord, Turkestan, Mongolie.

Biologie. - CHOBAUT(cité par R. DU Buyssox) l'a obtenue du nid d'Ody-
nerus simplex. Les autres hôtes signalés sont des Mellifères: LUCASindique en
Afrique du Nord Osmia metallica. ABEILLEDE PERRIN l'a élevée du nid d'Qsmia
andrenoides. Enfin, MANEVAL(1935, p. 5) montre qu'elle visite les nids d'Anthi-
dium caturigense au Puy. Dans la Drôme, elle se montre surtout à l'entrée des
terriers d'Anthidium (F. BERNARD),

38. C. (Tetrachrysis) sybarita FORS r. - C. Cheprieri AB. DE PERRIN
(nec Mocs.); DU BuYSso~, 1891, p. 550, pl. XXII, 7; XXIII, 5; - C.slJba-
rita, DALLA TORRE, 1892, p. 101 j BISCHOFF, 1913, p. 60 j TRAUT.\/ANN,
1927, p. 173.

L. cf 9, 5-10 mm. - Très voisine de l'espèce précédente, s'en distingue
par les caractères du tableau. Tête et thorax plus souvent et plus large-
ment tachés de vert, forme générale plus allongée, cylindrique. Sternites
bleus. (Fig. 199).

var. pusilla BUYSSON.- Désigne les individus de petite taille (5-6 mm.) à
ponctuation abdominale trés forte.

Toute la région méditerranéenne : forme typique assez rare, var. pusilla
rare. En dehors de la zone de l'Olivier, connu des localités suivantes : ~eine :
Choisy-le.Roi; Indre: Le Blanc (R. MARTIN);Loiret: Orléans (PIGEOT); Charente-
Inf. : St-Palais; Gironde: Bordeaux (J. PÉREZ); Landes (GOBERT); Aveyron:
St-Affrique (RABAUD);Bas-Rhin : Bischenberg (KLEIX), et Urmatt (GRAUVOGEL)

Europe centrale et méridionale, Allemagne, Afrique du Nord, Asie occi-
dentale et septentrionalc.

var. Perezi Buyss. (Voir les caractères du tablean). Hérault : Montpellier
(L/CHTENSTE!N),Valras-la-Plage (F. BERNARD); Var: Fréjus (F. BERNARD).-
Algérie, Espagne, Sicile. Très rare.

var. valaisiana FREY (1). - Suisse méridionale. Se trouvera peut-être dans
nos Alpes.

Biologie. - MOCSARYet VAGO l'ont obtenue en Hongrie du nid d'Osmia
ruta. TRAUTMANNla cite sans précision comme parasite d'Osmia caementaria, et
FREY-GESSlItERindique avec doute Odynerus spiricornis comme hôte de la var.
valaisiana.

39. O. (Tetrachrysis) insoluta AB. DE PERRIN. - C. comparata (en partie)
DALLA TORRE, 1892, p. 52; C. insoluta R. DU BuYSso~, 1891, p. 553;
C. comparata (en partie) BISCHOFF, 1913, p. 49 j C. insoluta TRAUTMANN,
1927, p. 147.

L. cf 9, 7-9 mm. - Tête et thorax bleu foncé, plus ou moins largement
tachés de vert sur les parties antérieures. Abdomen doré pourpre, taché
de vert-bleu sur la moitié antérieure du premier tergite. Forme courte,

(1) TRAUTMANN,qui n'a sans doute pas vu les types de DUBUYSSONet FREY-GESSNE~,
confond à tort les varietés 'Jalaisiana et Perezi.
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h'apue, tête étroite; abdomen très convexe, peu ou pas caréné. Dents
apicales courtes, obtuse~, les centrales très séparées des latérales chez
la <;( (fig. 200-201).

Aude : Montredon (LICIiTENSTEIN);Hérault: Montpellier (LICHTEr.STEIN),
Uéziel's (~1ARQUET);Vaucluse: Avignon (CHOB.WT);Drôme: Nyons (RAVOUX)~
Dieulefit (F. BERNARD);Camargue: Port St-Lcuis-du-Hhône (pIGEOT);Var: La
Seyne, les Sabletles (THOLI:'i),St-Haphal!1 (F. nER:'i.~RD).Franco et Espagne
médilermnécnnes. - Algérie. - Hare.

40. C. (Tetrachrysis) aestiva DAHLBO~I. - DALLA TonRIl, 1892, p. 42;
R. DU BUYSSON, 1891, p. 562, pl. XXI, 9, pl. XXVII, 8, 9; BISC~OFF,

1913, p. 47; TR\uTMANN, 1927, p. 148.
L. cr <;(, 5,5-8 mm. - Tête et thorax bleu foncé, avec des taches vert-

doré très variables, le scutellum seul restant toujours plus clair. Abdomen
doré-pourpre, rarement vert-doré. Forme cylindrique, convexe, l'abdomen
épais, à peine caréné sur sa face dorsale qui est très fortement ponctuée-
réticulée. Marge apicale quadri-ondulée plutôt que dentée, les deux dents
médianes plus distinctes (fig. 202,203). Pubescence gris-jaunâtre, courte
et dressée.

Charente-lnf. : Saintes (PIGEOT);Pyr.-Or. : Saillagouse (FERTO:'!);Hérault :
Montpellier; B.-du-IL : Simiane, Marseille, Rognac, Vitrolles (FERTON);
Vaucluse: Avignon, Carpentras (MATTHEY);Var: Hyères (ABEILLE),C'lllian
(L. BERLAND,F. BERNARD);Alp.-~Iar. : Vence (FERTON);Corse : Boniracio
<FERTO:'i).

Assez rare en France et en Suisse méridionale; plus commune dans
l'extrême-sud de l'Europe et en Afrique du Nord. - Palestine, Caucase.

Biologie. - Trè3 mal connue: DESTEFANIl'a obtenue de Chalicodoma
muraria, et ABEILLEDE PERRINl'indique avec doute d'Odynerlls (lionotus)
galliclls. FERTONl'a trouvée dans un nid d'Osmie à Saillagouse.

var. mlxta (DAIILDOM).- Chrysis mixta H. DUBUYSSON,1891, p. ~03; DALLA
TORRE,1892, p. 78 j C. (Dicllrysis) mixta BIscnoFF, 1913, p. "''''; C. (Tetracllrysis)
aesti"a var. mixta TRAUTMANN,1927, p. 148.

Plus grande que le type (7-9 mm). Thorax bleu-foncé. Marge apicale presque
circulaire, brune, précédée- d'une ligne de fossettes très enfoncées (fig. 174,
175, p. 98). Rapprochée d'abord du C. (Gonochrysis) emarginatula SPIN.qui
possède une marge apicale analogue, elle semble bien être, comme l'indique
TRAUTMANN,une variété forte du C. aesti"a. - Très rare: Provence (coll.
DUlluysso,,;); Drôme: Homans (E. ANDRÉ).Un seul exemplaire dans les collections
du Muséum.

4i. C. (Tetrachrysis) comparata LIlP. - R. DU BuyssON, 1891, p. 568;
DALLA TORRE, 1892, p. 52 (C. compara ta + C. insolula); BISCHOFF, 1913,
p. 49 (+ C. insoluta); TRAUTMAN~, 1927, p. 154 (+ C. interjecta).

L. cr <;(, 7-11 mm. - Tête et thorax toujours enticrement bleus (9) ou
verts (cr), assez brillants, l'aire médiane du mésonotum plus foncée.

S
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AbdoIl).en doré-verdâtre à la base, de plus en plus pourpre vers l'extrémité,
qui est très brillante (parfois entièrement vert-doré chez quelques d").
Forme large, moins convexe que chez les espèces voisines. Tergites
abdominaux fortement criblés de gros points ronds, les deux derniers
vaguement carénés. Ligne de fossettes étroite, les fossettes très petites,
presque fermées. Dents apicales courtes, nettement groupées au centre
de la marge (fig. 205, 206).

Commune dans tout le midi et le centre de la France, jusqu'aux environs de
Paris où elle n'est pas rare (Passy, Meudon, Melun, Montereau, etc ... ). Dans
l'Est, atteint le Bas-Rhin: Bischenberg (KLEIN),Monsviller (GRAUVOGEL),et
Annecy (Haute-Savoie); dans l'Ouest, la Vendée: Chantonay. Ne dépasse guère
1.000 mètres en montagne, sauf à St-Dalmas (Alpes-l\Iarilimes) où L. GRAUVOGELl'a
prise à 1.300 m. -Europe centrale et méridionale, Corse, Afrique du Nord, Perse.

Biologie. - Ce Chryside si répandu n'a donné lieu jusqu'ici qu'à une seule
publication: celle de GRANDI(1932, p. 110) qui l'a élevé à parlir du nid d'Anthi-
dium lituratum.

42. C. (Tetrachrysis) inaequalis DAHLBO~1. - DALLA TORRE, 18ü2, p. 71;
R. DU BUYSSON, 1891, p. 570; BISCHOFF, 1913. p. 53; TRAUTMANN, 1927,
p. 153.

L. d" ç;?, 5-10 mm. - Tête et thorax bleu foncé (ç;?), violacés dans la
var. placida"ou bleu clair avec l'aire médiane du mésonotum foncée (d").
Abdomen doré-pourpre, parfois doré clair chez quelques cr; dans la var.
placida son premier tergite est vert-doré. Forme large, convexe. Abdomen
fortement criblé de gros points ronds, caractérisé surtout par la forte
carène élevée sur les tergites 2 et 3. Cette carène se retrouve chez
C. ignita, var. infuscata, mais dans cette variété le troisième tergite est
entièrement convexe, tandis que dans C. inaequalis il est très nettement
déprimé de chaque côté de la carène. Le bord postérieur du tergite forme
un bourrelet épais au-dessus des fossettes, qui sont petites et nombreuses.
Dents apicales très aiguës (fig. 210, 211).

Répartition très analogue à celle de C. comparata, mais l'espèce est plus
rare en général. Tout le centre et le midi de la France, assez commune aux
environs de Paris (Bois de Boulogne, Melun, Fontainebleau, etc ... ). Remonte
à l'est jusqu'à Genève, Annecy, et au Bas-Rhin: \Veyersheim (M.KLEIN);à l'ouest
jusqu'à St-Palais (Charente-Inférieure), Évreux (Eure), et Morlaix (Finistère).
Au nord, signalée dans l'Aube (Troyes) et jusqu'à St-Quentin, Aisne (Ch. DELVAL).
Peu commune en Corse, où FERTONne semble pas l'avoir trouvée : Piana
(L. CHOPARD).- Europe méridionale, Afrique du ~ord, Turkestan.

Biologie. - Un individu de la coll. LICHTENSTEL'Iporte l'indication ; ~Iont-
pellier, Odynerus.

var. placida ~IOCSARY.- Fréquente dans les Balkans et en Dalmatie. Existe
de Corse, sans autre iudication, dans la Coll. SICHEL.

43. C. (Tetrachrysis) cerastes AB. DE PERRIN. - C. ignipentris DALLA

TORRE, 1892, p. 70; - C. cerastes R. DU BUYSSON, 1891, p. 575;
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pl. XXII, 7; BlscnoFF, 1013, p. 49; - C. (Tetrachrysis) Taczanopskyi
(RAD.) TRAUT~ANN, 1927, p. 150 (1).

FIG. t92. Chrysis interjecta, tHe de profil. - t93. Id.• abdomen de profil. - t94. Id., Q,
abdomen. - t95.'ld., (J. - t96. C. anaUs, face. - 1.97. Id., abdomen Q. - 1.98. Id.,
d. - t99. C. sybarila, face. - 200. C. insolula, Q, abdomen. - 20i. C. insoluta (J.
- 202. C. aestiva, 'Q. - 203. C. aestiva d. - 204. Id., tête de profil. - 205. C.
l'omparata, 9. - 206. Id., d. - 207. C. ignita, Q, abdomen de profil. - 208. C.
cerastcs, antenne d. - 209. C. ignila, antenne d.

(1) Seul TRAUTMANN a réuni cette espèce au C. Taczanovskyi, Chryside de l'extrême
.ud de l'Europe, assez différent par la couleur et la sculpture pour que nous préférions
conserver l'ancienne dénomination.
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L. cf 9, 5,5-10 mm. En plus des caractères donnés au tableau,
ce Chrysis diffère de l'espèce commune ignita par la forme plus étroite,
la tête n'étant jamais plus large que le pronotum. La coloration du thorax,
presque toujours en grande partie bleu foncé, est beaucoup moins variable.
- (Fig. 208,212).

Aveyron : St-Affrique (E. HABAUD);Pyr.-Or. : Banyuls-sur-mer (KLEIN);
Hérault: Montpellier; Vaucluse: Avignon, Orange; Drôme: Nyons; B.-du-H. :
Camargue (L!CHTENSTEIN),Pas-des-Laneiers, Rognac, Marseille (FERTON);Var:
La Seyne, Hyères (Tholin), Fréjus,' Callian; Alp.-Mar. : Cannes (DESGOZIS),
Vence (FERTON);Hautes-Alpes: Serres (LO~IBARD);Corse: Bonifacio (FERTON).

Cette espèûe méditerranéenne parait assez rare en France, même si 1'00

tient compte de sa proximité avec l'ignita qui doit tromper beaucoup de
chercheurs.

Sud de l'Europe, archipel grec (très commune), Asie :.\Iineure, Perse.

44. C. (Tetrachrysis) ignita L. - DALLA. TORRE, 1892, p. 67; R. DU

BUYSSON,1891, p. 579; pl. l, 1,10; II,1,2,3,4 et 9 b (œuf), 11 a (cocon),
12 à 15 (larve); XXV, 7, 13 (larve); XXI, 6, 7, 8; XXII, 5; XXlII, 18.
BISCHOFF,1913, p. 52; TRAUTMANN,1927, p. 145.

L. Cf 9, 5-13 mm. (fig. 103, 207, 209, 213, 214, 215). - Taille, forme
et couleur très variables, le thorax et la tête allant de vert clair à bleu et
violet foncé, souvent avec des taches dorées peu étendues, l'abdomen de
pourpre sombre à vert doré. Dents apicales presque toujours aiguës et
bien nettes : les variétés créées uniquement d'après elles n'ont pas
grande valeur: on abandonnera ici, par exemple, les var. obtusidens
DUF. et PERRIS, et brevidens TOURNIER,à peine distinctes de la normale.
Quant aux variétés de coloration, nous conserverons ci-dessous quelques-
unes d'entre elles, parmi les plus marquées et les plus différentes du type
au point de vue répartition géographique. :

Forme typique. - Abdomen doré, de couleur uniforme. Sternites bleus ou
verts. Pattes bleues ou vertes. - Toute la France. Toute la région palé-
arctique. Le plus commun de nos Chrysis; remonte jusqu'à 2.200 mètres et
plus en montagne. Dans la région méditerranéenne, cette espèce est prin-
tanière et devient très rare en été. En Corse, où elle est commune, la var.
comta domine.

var. comts. FaRST. - Premier tergile abdominal, et podois même tout
l'abdomen, d'un vert plus ou moins doré (tous les passages existent entre la
var. unci(era AB. DE PERRINel la var. comta typique dont l'abdomen est
eotièl'ement vert doré). - Rare en France continentale: Hérault; Montpellier
(nombreux exemplaires dans la coll. LICHTENSTEIN);Pyr.-Or. : Banyuls-sur-mer
(Il.. DEN[S);Drôme; Nyons (RAVOUX);Vaucluse: Folard; B.-du-R. : Marseille
(AB. DEPERRIN);Oise : Laigneville (l\HQI]IGNOl\);Manche : Cancale (AB. DE
PERRIN),localité douteuse. Commune en Corse. - Italie, Asie mineure, Afrique
du Nord.

var. lugubris Buysso;,\. - l\Iélanisme très rare, l'avant-corps vert noirâtre,
l'abdomen brun rougeâtre. - Signalé de localités éparses en Europe, surtout



CHRYSIDAE. 117

dans les régions humides ou montagneuses' (PFènécs, .\Ilier, Bretngne).
- Sibérie.

var. infuscata ~IoCSARY(= C. lIlagnidens PÉREZ, 1895). - Avant-corps bleu
violacé sombre, ailes brunes •• \bdomen pourpre, avec une large tache bleue
sur le second tergile. Tergiles :! et 3 fortement carénés, dents apicales très
longues et très aiguës lfig-. :!16). Angles latéraux postérieurs du segment
médiaire fortement recourbés, comme chez C. cerastes.

En décrivant cette forme des îles Canaries comme espèce distincte, J. P'::REZ
'il1 basait sur un petit nombl'e d'exemplaires. Des cnptures uHérieures ont
montré 10 passage avec C. ignita typique.

Corse: Ajaccio (SICIIEL), Vivario (R. BEXOIST), Bonifacio (FERTO:';). Hare.
-- Commun en Égypte et aux Iles Canaries. Italie.

var. rutiIiventris .\b. DE PERRI;';. - Sternites abdominaux, pattes, pronotum,
mésopleul'es et scutellum dorés ou vert-dorés. Ne se distingue de l'espèce
C. Ruddli que par sa ponctuation abdominale moins serrée. - Ile Jersey ; Oise:
Maignelay (DOUDLET); Eure: Bézu St-Eloi; Environs de Paris (SICIIEL)i SaÔne-
et-Loire: Mâcon (FUlIARY); Puy-de-Dôme: Gravenoire; Alliel' : Broût-Vernet,
Chassignet; Vaucluse : ~Iont Ventoux (RAvoux); lIaute-Savoie : Chamonix
(II. DU BuYssol\); Haut-Rhin: Rouffach (GR.\UVOGEL).- Corse, sud de l'Europ!',
Afrique du Nord. Assez rare.

var. IonguIs AD. DE pERRlX, - Taille g"1'ande (10,5-13 mm.); abdomen doro SUI'

les sterniles, son troisième tergile plus ou moins fOl'tement déprimé en lra~
vers. Paltes bleu-vert ou vert-doré. - Cette variélé, répandue un peu partout
avec le Iype, n'est citée ici que pour mémoire. Elle présente toutes sortes de
transitions avec la forme nOl'male.

Biologie. - Cette espèce si commune cst aussi l'unc ùes plus étudiées:
27 auteurs ont fait connaître 23 hôtes différenls. ~Iais il s'en faut que toule
la biologie larvaire soil connue : par exemple, les possibilités d'alimentation
restent moins étudiées que pour C. cyallea vis-à-vis des proies de l'I1ymé-
noptère parasité.

Parmi les obsel'valions éthologiques, nous cileron,> celles de LATREILLE
(Mémoire sur les Fourmis, 1802, p. 320), DAIILDO", \VESTWOOD,LADOULDÈNE
(18"9, p. XXVIII), Du.'ouR et PERRIS (18~0), WALCKE;';AER, LUCAS, LUCCIANI,
SmTII (1862), CII\P11\N (1869), MOCS.\RY(1879), n. DU BUl'sson (1. c.), VlmlloHF
(1892, p, 416), AOLERZ (1905, 1910), ~I.\LlsEV (1911), .\LFII.E;'; (1915), ENSL1N
(1921, 1923, 1929), ~f..\RÉCIIAL(1923), TR.\uT\I.\~;'; (1927), CIIEVALIER(1931), HICKS
(1933), et II SCIIOFF(193~).

L'œuf est figurli par H. nu llUYSSON, la larve et la nymphe par DU llUYSSON
fI. c.), MARÉCIIAL(p. 103-107), VERIIOEH fp. 41&), ENSLIN (1929, p. 122).

~I.\RÊCIIALdémontre que la larve du Cltrysis peut manger les chenilles
accumulécs par Ulle OdynèJ'c (voir p. 10).

La durée de nymphose varie de trois semaines à deux mois, sans doute
suivant la taille des individus et la température.

Parmi les 23 hôtes signalés, 13 sont des Euménides, et font l'objet de la
grande majorité des publications : il semble donc bien que ClIrysis ignita
parasite le plus souvent ce gl'oupe. Par ailleurs, on a cilé un Vespide,
trois Sphégides et six ~Iellirères. Voici la liste détaillée de ces Mtes, qui,
sauf avis contraire, on 1 donné le Cltrysis par élevage:
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Eumenes unguiculata (PERRIS), coarctata (LlCCIA'H), pomiformis (ANDRÉ,
LICHTENSTEIN).

Odynères du sous-genre SymmorpllUs : S. murarills ()fALISEV), sinllallls
(ENSLIN1921, ALFKE", 1915), crassicornis (MOCSARYa vu le Chrysis pénétrer
dans ses terriers).

Sous-genre Ancistrocel'us A. parietum (SCHENCK, TRAUTMAXX,ALFKEN,
VERHOEFF,BILLUPS),pictus (BlGNELL), Antilope (WESTWOOD,SlIITH), callOSlls
(HOPPNER,MALISEV,DALHBOM),bifasciatus (ALFKEN).

Sous-genre Hoplopus : H. spinipes (LABOULBÈ1\E,LucAs, CHANJA:'.,BILLUPs,
SlIITH); laepipcs (DUFOURet PERRIS,HOPPNER,ENSLIN, 1923).

Vespides: Ve'spa rufa (SMITH,1862). Un nid de celte guêpe a donné C. ignita.
Comme Sphégides, on ne cite avec certitude que l'rypoxylon figlllus (DUFOUR

et PERRIS,DU Buysso:'l", HOPP.UR, TRAUTMANN).L~TREILLEa vu le Chrysis rôder
autour du nid de Philanthus triangulum. Enfin, \V ALCKENAERdécrit son entrée
dans le nid de Cerceris ornata, qui approvisionne avec des Halicles paralysés.

Les Mellifères attaqués sont surtout des Osmies : Osmia emarginata
(LICHTENSTEIN,TRAUTMAN"N),caementaria (TRAunIANN), bicornis (S~IITH). On
connaît aussi Chelostoma florisomme (LICHTE'ISTE['l), AntllOpllOra crinipes
(LICHTENSTEIN)et Colletes dapesianus (S'IITH).

Les observations de LICHTENSTEINsont lègèl'ement sujettes à caution, cet
entomologiste ayant parfois confondu entre elles ses notes d'élevage. Il en
est de même, d'ailleurs, de celles de TRWTMANi\.

Pour mémoire, nous rappellerons que LABOULBÈNEcite le Buprestide PtOSlflla
Y-macula ta, mais il ya sans doute erreur, et l'hôte véritable devait être un Hymé-
noptère nidifiant secondairement dans la galerie larvaire du Bupreste.

45. C. (Tetrachrysis) Ruddii SHUCKARD. - C. auripes W ESM.,R. DUBuys-
SON, 1891, p. 583; C. Ruddd DALLA TORRE, 1892, p. 91; BISCHOFF, 1913,
p. 58; TnAuTMANN, 1927, p. 152.

L. 5-10 mm. - Très voisine de l'espèce précédente, le seul caractère
différentiel constant est la ponctuation abdominale toujours très serrée.
La couleur est toujours mêlée de doré sur le thorax, les tegulae et les pattes.
Dents apicales généralement courtes, mais bien visibles (fig. 217).

Ardennes: Vendresse (R. BENOIST); Finistère (HER'É); Loire-Inf. : Xante"
(DO"INIQUE); Bas-H.hin : Bischenberg, Dreispitz, ~fonsviller (KLEIN); Saône-et-
Loire: ~Iàcon (FLA)lARY);Hautes-Alpes: Flumet (KLEIN); ;\font-Genèvre (PUTON);
Haute-Savoie: Annecy (FLAMARY),St-Gervais (ABEILLE);Genève; IIautes-Alpes :
col du Lautaret, commun (LICHTENSTEIN,GRAUVOGEL);Basses-Alpes: environs de
Gap (DE GAULLE); Alpes-;\faritimes : St-Dalmas-le-Selvage (L. GRAUVOGEL);
Rhône: Lyon (CHOBAUT); Allier: Montluçon (IL DUBuysso:'i); Corrèze (SICHEL);
Puy-de-Dôme: le Mont-Dore; Haute-Loire: Tence (l'fANEVAL);Var: la Seyne
(AB. DE PERRIN); Hautes-PYI'énèes : Gavarnie (PA:'.DELLE),Barèges (J. PÉREZ),
Cauterets (F. BER:'lARD);Gironde: Bordeaux (J. PÉREZ). - Presque toute l'Eu-
rope, Asie Mineure, Afrique du Nord. Rare en plaine, assez commun en mon-
tagne entre 500 et 2.000 mètres, surtout dans les zones de grés et d'éboulis.

Biologie. - Obtenue d'Odynères etd'Osmie;, variées. De la liste des auteurs
on peut tirer l'énumération des hôtes suivants:
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Eumenes ungulculata (J. PÉnEZ), coarctata (H. FünslUs), inlundibuli{ormis
('V. Tonu); Odynerus (Ancislrocerus) parietum (MANEVAL, in [iueris), oviventri,
(élevé du nid, dans la coll. R. BENOIST), tl'inauriae (indiqué pal' TRAL'TMANN);

212

t:i

219L:i~1:;;3 ]j
Flo. 2tO. Chrysis inaequatis, 9. - 2H. Id., d. - 2t2. C. cerastes, ~eglllent médiaire. -

2t3. C. i!Jnita, segment médiaire. - 2t4. Id., abdomen Q. - 2t5. Id., eJ'. - 2t6. C.
i.lJllitavar. in{uscata, Q. - 2t7. C. Rttddii, Q. - 2t8. 2t9. C. incisa, Q. - 220, 22t.
Id., cf. - 222,223. C. varidens, Q. - 224,225. Id., cf. - 226. C.. Vegerlei, Q.

Odynerus (l/oplol'lIs) spinipes (LICIITEXSTEIN, Max ~ltlLLER), reni{ormis (TRAUT-

"Al'iN).
Osmia adunca (MA"EVALl, caelllcntaria (L;CIlTENSTEIl\). Spinolae (W. TORKA).
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Enfin, un exemplail'c de la coll. LICHTEl\STEINporte la mention « Cocon d'Anthi-
dium ll.

46. C. (Tetrachrysis) incisa AB. DEPERRINet BUYSSON.- DALLATORRE,
1892, p. 71; R. DUBUYSSON,1891, p. 593, pl. XXVII, 5,6; BISCHOFF,1913,
p. 53; TRAUTMANN,1927, p. 161.

L. (J 9, 7-9 mm. - Tout le dessus du corps rosé à rellet verdâtre, sauf
la face, les pleures, et le dessus du métathorax qui varient de bleu à vert-
doré. Forme allongée, cylindrique. Ponctuation abdominale très fine, sauf
'lUI' le premier tergite.

Espèce bien caractérisée par la forme de l'apex abdominal, où les dents,
très latérales, sont séparées de chaque côté par une échancrure, plus pro-
fonde chez la 9 qui est dépourvue de fossettes marginales-(fig. 218, 219;
(J I1g. 220, 221).

Très rare en France: environs de Marseille, Ilognac (FERTol'l).- Egpagne,
Afriqlle du Nord, Syrie.

Biologie. - Il. DUBuys~o:\'(1887, p. 18!") rapporte que ABEILLEDEPERRINen
aurait pris deux individus à CaïITa comme « parasites d'Elis collaris ". Cetle
observation reste douteuse, les Scoliides étant inconnus ailleurs comme hôtes
des Chrysides.

47. C. (Tetrachrysis) varidens AB. DE PERRIN.- C. l'aridens DALLATORRE,
1892, p. 105; C. l'aridens R. DU BUYSSON,1891, p. 591 j BISCHOFF, 1913,
p. 61; TnAuTMAl\N,192i, p.168.

L. Cf 9,4-6 mm. - Dessus du corps rose vif, passant au cuivré-verdâtre
chez quelques Cf. Tegulae bleu-violacé, ainsi parfois que la marge apicale
du troisième tergite abdominal. Face, mésopleures et pattes vertes ou
bleues. Corps petit, court, cylindrique. Ponctuation abdominale moyenne,
dense, pdS de carène médiane visible. Dernier tergite fortement déprimé
transversalement chez la 9. Fossettes larges, assez enfoncées. Dents
obtuses, mais bien distinctes (9 fig. 222, 223; Cf fig. 224, 225).

Aveyron: St.Affrique (E. BABAUD);.\lIier : Brotît- Vernet, Chassignet, Fourilles;
Puy-de.Dôme : Villars, près de Clermont-Ferrand; Savoie : Brides (PUTON);
Drôme: Dieulefit (F. BERl\ARD);Hérault : ~Iontpellier (LICHTENSTEIN),Sète (DEs-
BROCHERS); Var : les Sablettes (AB. DE PERRIN),Lorgues (ABEILLE).- fiare.
Espagne, Baléal'es, .\lgérie.

48. C. (Tetrachrysis) Grohmanni DAHLBOM.- R. DU BUYSSON,1891,
p.607, pl. XXVII, 7; DALLATORRE, 1892, p. 64; BISCHOFF,1913,p.52;
TRAUTMANN,1927, p. 161.

L. cf 9, 5-8 mm. - Tête bleue, parfois tachée de vert autour des yeux.
Pronotum bleu foncé, avec deux taches vertes + dorées au bord antérieur.
Aire médiane du mésonotum noirâtre, tachée de vert ou de doré en avant;
aires latérales dorées. Scutellum, postscutellum et segment médiaire bleus,
rarement verts. Dessus de l'abdomen doré pourpre, sauf le milieu du



\

CnRYSIDAE. 121
premier tergitc qui est plus clair et les lignes basale et médiane du second
qui sont noirâtres. :Marge apicale du troisième tergite verte, bleue ou
brune.

Ponctuation abdominale dense, bien plus forte sur le troisième tergite.
Une carène médiane sur les tergites 2 et 3. Fossettes apicales petites, très
enfoncées. Marge assez aiguë (comme chez Gonochrysis succincla L.J,
mais à dents distinctes, surtout les dents centrales qui sont très rappro-
chées l'une de l'autre à l'apex et bien séparées des latérales (Hg. 227, 228) •

•\ssez commun dans la région méditerranéenne, où il peut se confondre avec
l'espèce banale C. succincta. Particulièrement abondant à Callian (Var), Sainl-
Vallier du Thiey (Alpes-~Iaritimes), et en Italie. En dehors do notre zone do
l'Olivier, n'est signalé quo des Landes (GOBERT),et de l'Aveyron: St-AlTrique
(HABAUO).- Sud de l'Europe, Afrique du Nord, Perse, Turkestan. Exisle en
Corse.

var. pyrophana. DAIILn.- Considérée comme espèce distincte, jusqu'à TnAliT-
MANNqui la rattache à la précédente (p. 161). Ne diffère du type que par la laille
plus forle (6-10mm.), le pronotum entièrement doré et l'absence de taches noi-
I.âtres sur le milieu du mésonotum et de l'abdomen, qui est peu ou pas caréné
(fig. 229). - Rare: Landes (GOBERT);Hérault: Montpellier, Béziers; Vaucluse:
Avignon (CIIOBAUT),Folard, Carpentras (MATTIIEY);Drôme: Nyons; Bouches-du-
H.hône: Port-Sl-Louis-du-H.hône (PIGEOT);Marseille; V3r : La Sainte-Baume, La
Seyne (Ao. DEPERRIN),Hyères (TnoLlN).

var. viridimacula.ta. BuyssoN. A peine distincle de la précédentA. Très rare:
Aude: Montredon (LICIITE~STEIN);Var: les Sablettes (ADEILI.E).

Biologie. - A peu près inconnue. AOEILLEDE PERRINa vu une Q ùe la
forme t)'pique rôder à l'entrée d'un nid ùe Crabro (Solenius) c/ives.

49. C. (Tetrachrysis) scutellaris (FUR.) - DALLA.TORRE, 1892, p. 93; n.
DU BuyssoN, 1891, p. 610; BISCHOFF,1913, p. 59; TRAUTMANN,1927, p. 176.

L. cf 9, 7-9 mm. - Tête, pronotum, mésonotum et segment médiail'c
bleu foncé, avec des taches vertes peu visibles. Scutellum doré, le postscu-
tellum vert ou vert-tIaré. Abdomen pourpre ou doré ('), la marge apicale
tIu troisièmc tergite bleue. Forme courte, convexe, abdomen peu ou pas
caréné, sa ponctuation moyenne et uniforme. Fossettes petites, très enfon-
cées. Dents apicales obtuses, souvent réduites à de simples ondulations.
(fig. 230, 231).

Tout le centro et le midi do la France; assez rare. Parait manquer en mon-
tagne à partir de 10:)0mètres, et être très rare dans les régions froides du Nord
et de l'Est. Voici les stations les plus septentrion3les CODnues: Finistère:
Fouesnant (IIÉ~IO~), Ile Tuddy (MÉQUIGNON); Bas-Rhin. Bischenberg (Iüwi). Très
rare en Belgique; Déparlementdu Nord (CAVRO);Marno: Champfleury (S'CUEL);
Seine: Passy; Seine-et-~Iarne: Vaux, Grande-Paroisse (DRU); Seine-et-Oise:

(1) Les exemplaires du Finistère ont le postscutellum vert et l'abdomen presque en
entier vert: plus au Sud, Vendée: St-Jean-de-lIIonts (~IÉQulG)lo)l) la couleur redevient
dorée.
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Bouray (R. BÉNOIST).- Suisse: Genève. Europe méridionale, Afrique du Nord.
Perse.

Biologie. - MA'iEVAL(1929, p. 295) l'a vu pénétrer dans les nids d'Halictus.
maculatus.

Section Pentachrysis.

Groupe des régions tropicales de l'ancien monde (1), représenté en Europe
par quelques espèces rares. Une seule en France:

50. C. (Pentachrysis) Megerlei DAHLBO)[. - DALLA TORRE, 1892, p. 77 ; R.
DU BUYSSON, 1891, p. 637; BISCHOFF, 1913, p. 63; TRAUT)lANN, 1927, p. 178.

L. cf 9, 6-10 mm. - Tête et thorax bleu-vif, tergites 1 et 2 dorés, le
troisième bleu foncé. Forme large, trapue. Abdomen fortement et den-
sément ponctué-réticulé jusque sur sa marge apicale. Dents minces et
aiguës, bien séparées (fig. 226).

Alpes-Maritimes: Grasse (VALÉRy-~1AYET,1901); Var: Callian (L. BERLAND,
juillet 192'». Ces deux localités, très voisines, sont situées vers '>ûO mètres
d'altitude sur la bordure calcaire des Alpes de Provence. L'espèce est surtout
connue en Italie et Dalmatie. Très rare.

Section Hexachrysis.

Groupe très important dans les régions tropicales, surtout en Amérique,
Afrique du Sud et Océanie. Presque toutes les espèces sont bleues ou vertes et
de forte taille. Les formes européennes, très différentes les unes des autres, se
rapprochent nettement de certains Tetrachrysis : C. fasciata est très proche de
T. indigotea, C. sexdentata de T. comparata. C. pulchella ressemble beaucoup
à C. (Gonocllrysis) versicolor.

TABLEAU DES ESPECES.

1. Entièrement bleu ou vert. . . fasciata, p. 122
- Abdomen doré ou vert-doré. 2
2. Thorax violacé terne, taché de vert. . sexdentata, p. 123
- Thorax en partie doré ou vert-doré, au moins sur le pronotum

et le mésonotum . pulcheIIa, p. 123

5i. C. (Hexachrysis) fasciata OL. -DALLA TORRE, 1892, p. 60; C. çiolacea
(PANZ.) H. DU BUYSSON, 1891, p. 656; pl. XXV, 4; XXVII, 15; C,fasciata
BISCHOFF, 1913, p. 65; TRAUTMANN, 1927, p. 182.

L. 6,5-10 mm. - Tête et thorax ternes, bleus plus ou moins tachés de
vert. Abdomen bleu, luisantj les bords de chaque tergite verts. Forme
étroite, allongée. Abdomen très convexe, à ponctuation espacée sur les

(1)Rappelonsqne plusieurs Chrysis de cegroupe ont conservb un aiguillon fonctionnel.
Deuxespècessont connues comm~parasites de Lépidoptères.
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deux premiers tergites, très fine et serrée sur le troisième. Les deux.
premiers tergites très vaguement ou non carénés, le troisième déprimé
transversalement. Fossettes larges et profondes, violacées. nettement
interrompues au niveau de la ligne médiane. Dents apicales aiguës. sauf
les deux latérales plus obtuses (fig. 232. 233). Lorsque ces dents latéralL's

tJ~8 0231

235
'\--+--!\db! 237

U233 ~ 236 J:d?;l8
PlO. 227. Chrysis grohmanni. Q. -228. Id., cf. - 229. /d., Q, var. pyrophana. - 230.

C. scu/ellaris, 9. - 231. Id., d. - 232. C. (llexachrysis) fascia/a, 9. - 233. Id., cf ..
- 234. C. sexdcntata, 9. - 235, 236. C. pulchella, 9. - 237, 238. /J., (J.

&ontpeu visibles, l'espèce ressemble à Tetrachrysis indigotea. dont elle
sc distingue aisément par l'abdomen non caréné (1).

Allier: Broût-Vernet; lIaute-Loire: Tence ()IA.xEvAL);Charente.lnférieure :
Angoulins (PIGEor)j Gironde: Bordeaux (J. PÉREZ);Landes: Mont-de-Marsan
(PERRlS); Vaucluse; Avignon; Drôme : N~'ons; Douches-du-Rhône: Berre

(11Très rarement, il y a cinq dents comme chez les Pentachrysis. On peut ~edeman-
der ~i C. fascia/a n'est pas une variation forte de C. indigo/ca, qui présente la même
l'èpartition et des hôtes analogues.
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1FERTOX);Var: La Seyne (An. DEPERRI");Hautes-Alpes: :\lont-Cenis (C. MARCIIAL).
Hare en I.'rance. - Europe centrale et méridionale, Afrique du Nord.

Biol 0 g i e. - Celte espèce parasite surtout des Hyménoptères rubicoles et
quelques Fouisseurs. On l'a élevce à partir du nid des insectes suivants:
Discoelius :::.onalis (J. PÉREZ);Odynerus (Hoplopus) laepipes (DUFOURet PERRIS.
GmAl:D,LICHTEl\STE1N.:\IA:-lEVAL),Odynerus (Lionotlls) rllbicola (DUFOUR);Ody-
nerllS (Lionotlls) probablement simple.x: (nid dans un roseau, pris à Berre par
FERTOX);Sphégides rubicoles: Trypo.x:ylon figulus (Scm.xcK)et Cemonus lclhi{el'
l:\1Al\EVAL),dans ces deux derniers cas le Chrj'side obtenu est nain. Comme
'lellifère attaqué, seul OSI/lia triclentala est cité (CnoBAuT.1

52, C. (Hexachrysis) sexdentata CHRIST. - DALLATORRE, 1892, p. 95; C.
micans RossI dans R. DUBUYSSON,1891, p. 1i62; C. se.rdentata B'SCHOFF.
1913, p. 68; TRAunIANN, 1927, p. 181.

L. cf <;:> 7-11 mm. - Tête et thorax violacés, peu brillants, avec des
plages bleues ou vertes d'étendue très variable, les seules constantes
situées au bord antérieur. du pronotum et sur le bord des aires latérales
du mésonotum. Tergites abdominaux vert-cuivré ou roses, y compris la
marge apicale. Corps large, trapu, tergites fortement ponctués, une fine
carène sur le milieu des tergites 2 et 3. Pubescence longue, dressée, blanche
ou grise. Fossettes apicales nombreuses, petites, bien séparées. Marge
presque rectiligne, à dents aiguës, très nettes (fig. 234).

Très répandu dans la région méditerranéenne, mais peu commun. Hare
ailleurs: Aveyron: St-Affrique (RABAUD);Haute-Garonne: SLBéat ~R'BAl:T);
Tarn-et-Garonne: (MARQUET);Landes: St-Sever (PERRIS);Gironde: Bordeaux;
Charente: Birac (TILLARD);AIlier: Broût-Vernet; Corréze (VACHAL);SaÔne-ct-
Loire: Mâcon (FLAMARV);Seine-et-Marne : ~lelun (BRU),Rouillon (GRANGER);
Seine-et-Oise: Bouray (R. Bt:XOIST).- Europe centrale et méridionale, Afrique
ùu Nord. Turkestan. Existe en Corse: Santa ~lanza (FERTOX).

Biol 0 g ie. - ABEILLEDE PERRINl'a vu rôder près d'un terrier ùe Cerceris
arenaria. E. A"DRÉl'a élevé du nid d'Odynerus parietum. Enfin, TRAUTlIAl\X
dit l'avoir obtenue d'Osmia adunca, œnea, Panzeri et l'avoir trouvée en Sicile
dans un nid de Chalicodoma sicula.

53. C. (Hexachrysis) pulchella SPIN. - DALLATORRE, 1892, p. 86; R. DU

BUYSSON,1891, p. 666, pl. XXVII, 10, 11; BISCHOFF,1913, p. 67 ; TRAUTMA~N,
1927, p. 180.

L. Cf <;:>, 7-8 mm. - Tête et métathorax bleus, l'arement vcrts, face vertc.
Pronotum, mésonotum et tergites abdominaux dorés, rarement vcrdâtres.
Scutellum et postscutellum variables, bleus ou dorés (les variétés de
coloration dives LCCASet callimorpha Mocs. paraissent inutiles à décl,ire
ici). Corps trapu, convexe, la tête toujours plus large que le pronotum.
Abdomen court, à ponctuation serrée en dessus, le second tel'gite pourvu
d'une carène longitudinale souvent très accentuée. Fossettes longues,
enfoncées, bleues ou violacées, parfois dorées chez les <;:>. Marge apicale
plutôt ondulée que dentée (passage à Gonochr!Jsis l'ersicolor). Dents
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latérales très écartées vers la base du tergitc, les quatre dents médianes
plus ou moins effacées (fig. 235,236,237,238). Parfois, mais très rarement,
il y a trois dents médianes, d'où aspect de Pentachr!Jsis (cas de l'exem-
plaire communiqué par M. RlBAUT).

Assez commun dans la région méditerranéenne, rare ailleurs : Pyr.-Or. :
Montlouis (FERTO:'!): IIaute-Garonne: Villematier (RlDAUT); île de Ré; Charente-
Inférieure: Sainles (PICEOT);Saône-et-Loire : Mâcon; Haute-Savoie: Annecy;
Maine-et-Loire: SLH.émy-la-Varenne (nombreux exemplaires dans la coll. R. DU

BUYSSONh Marne: Champlleury (S:CIIEL). Parait inconnu de Corse. - Suisse:
Nyon, Genève; Europe cenlrale et méridionale, Afrique du Nord. Turkestan.

var. DusmetiTnAUTMANN. (TRAUTMANN,1921,p. 181). - Espagne. ~ous rapportons
avec doute, en l'absence de types de comparaison, un exemplaire des Pyrénées-
Orientales à cette variété. Il s'agit d'une Q prise à Err (Cerdagne française)
par R. BENOlST le 21-vlI-1921. Elle diffère de Il. pulclJella typique par le dessus
du corps pourpre doré. Sont de couleur bleue: la cavité faciale, une ligne au
bord postérieur du pronotum, la carène du second tergite abdominal et l'apex
de la marge apicale du troisième. Le scutellum et le postscutellum sont vio-
lacé-pourpre. La sculpture et la marge dentée sont identiques à Il. pu/chella,
mais le tiers antérieur de l'aire médiane du mésonotum est très renflé et beau-
coup moins ponctué que le reste. Si ce caractère se vérifiait constanl, il suffirait
ù faire de C. Dusme:i une espèce valable.
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Famille des TRIGONALIDAE

Cette famille a été l'angée au vOlslllage des Ichneumonides, puis des Sté-
phanides, parmi les Hyménoptères térébrants de l'ancienne classification. Elle
a en commun avec eux, en effet, le grand nombre d'articles des antennes, et
la présence de deux articles aux trochanters. Mais par contre elle se rapproche
des vespiformes, où on convient de la ranger actuellement, par la formule
alaire, et par l'ensemble du corps. SCHULTZ,qui en a fait le Genera en 1907,
trouve des affinités avec les Béthyloides ou avec les Mutillides. A vrai dire
ce rapprochement reste discutable, car les Trigonalides paraissent se comporter
biologiquement comme des Ichneu!TI0nides.

La famille, peu nombreuse, est représentée dans tous les pays, par
une centaine d'espèces, elle n'en compte qu'une en Europe.

C. PSEUDOGONALOS SCHULTZ,1902.

Tête grosse, carrée, rappelant celle :d'un Crabro ou d'un Pemphredon;
antennes à très nombreux articles (environ 25), insérées sur le eôté de deux
fortes saillies en carènei:! arrondies, leurs articles médians portant chez le mâle
des tyloïdes (fig. 241) comme dans certaines espèces du genre Vespa (1); post-
scutellum surélevé en cône; mandibules coudées près de la base, très larges à
l'apex; griffes bifides; ailes du type des vespirormes, avec trois cellules cubi-
tales, dont la seconde est plus ou moins pétiolée; abdomen sessile, maig aminci
en avant, composé de six segments visibles, dans les deux sexes.

Pseudogonalos Hahni SPINOLA.- r,.igollalis Hahlli DALLATORRE, CataI.
Hyménopt.,1. III, 1901-1902, p. 2. - Trigollalis Hahlli, divers auteurs.
- Pseudogonalos Hahlli SCHULTZ,1902, p. 6, pl. 1, fig. 1-5.

L. 8-11 mm. - Fig. 239. - Corps, antennes et pattes noirs, ces dernières
parfois brun de poix; ailes hyalines, avec une tache brune au niveau du
stigma, occupant les 2/3 de la cellule radiale, les 2e et 3" cellules cubitales,
ainsi qu'une partie de la 1re, et la presque totalité de la cellule discoïdale.
Des poils blancs, dressés, sur tout le corps. Ponctuation: tête presque
lisse, avec quelques points peu profonds et espacés; pronotum fortement
ponctué, surtout dans sa partie médiane, deux sillons parapsidaux con-
vergents vers l'arrière; scutellum convexe, sa ligne médiane déprimée;
postscutellum saillant; segment médiaire fortement chagriné; abdomen
pigmenté comme la tête.

Somme: Amiens (coll. SICHEL);Seine : environs de Paris (J. DRJOAN:>iIS);
Asnières (coll. SICHEL);Nogent-sur-Marne (FLEUTIAUX,22-VlI-1900); S.-&-O. :
Chaville (coll. DE GAULLE);bois de Verrières, 17-VII-1881 (coll. DEGAULLE);
Mesnil-le-Roi (coll. DEGAULLE);Seine-et-Marne: Melun (BRU); Haut-Rhin:

(1) Voir Faune de France, 19,1928,Hyménoptères vespiformes, 11,fig. 13G.
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Desielbergen lA. SEYR1G,3-VlI-191i); lIautes-Alpes rnvirons ùo Briançon
(coll. VACHAL).- Presque toute l'Europe.

Biologie. - BlscHoFF(1909); SCHULTZ(1910); HEICIIERT(1911). - Le travail
de REICHERTparaîlle plua concluant; d'après cet auteur, le Pseudogonalos lIa/mi
serait hyperparasite de Lépidoptères et, dans la région d'Iéna, spécialement

2~ 291
FIG. 239. - Pseudogonalos /lahni, 9, x 5. - FIG. 240. Id., mandibules. -

FIG. 241. - Id., antenne du mâle, moutrant les tyloides.

ù'Agl'olis /alens (Rhyacia /alens), l'hôte intermédiaire étant un Ophion, qui
parasiterait l'Agrolis, et serait à son tour parasité par le Trigonalide; BlscHoFF
(1927, p. 421) Y ajoute Trogus comme hôte intermédiaire. - L'assertion de
certains auteurs d'après laquelle il serait parasite des Guêpes sociales doit être
considérée comme douteuse, bien que cela soit connu pour des genres nord-
américains, aussi bien que celle de SCIIULTZ(1902), qui le donne pour hyper-
parasite de Diptères. - Dans des notes manuscrites, J. DEGAULLEle signale
comme parasite de Papilio mac/laon, sans référence. - BUG:'llo:'l(1910) a étudié
en ùétaill'anatomie de cet insecte.
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Les noms de ramilles sont en l'ETITESCAPITALES;les noms de genres et sous-genres
sont en éyptlennesi les noms d'espèces et de sous-espèces en romaines i les syno-
nymes en italiques.

abeillei (Cleptes), 20, 21.
aeneus (EIlampus), 32, 36.
aeneus var. pZlncticollis (Omalus), 37.
aerata (C!lrysis), 76.
aestiva (Chrysis), 103, 113; 202, 203.
algirum (Hedychridium), 44, ~8; 56.
ambiguus (Notozus), 31.
amoenula (Holopyga gloriosa var.), 41,

42.
analis (Chrysis), 102, 111: 1.96, 1.97,

1.98.
angustHrons (Chr~'sis), 76, 88; 1.37,

1.38, 1.39, 1.40.
anlhracinus (Ellampus auratus, var.),

40.
ardens (Hedychridium), 44, 46; ~, 49,

50,51.,52.
aereolum (Hedychridium ardens v'lr.),

44, ~7.
assimilis (C!lrysogona), 70.
alreneum, var. incrassatum (Hedychri-

dium), 43, 45; 45, 46.
auratus (EIlampus), 33, 39; 37.
auripes (Clirysis), 118.
aurotecla (Chrysis rutilans var.), 111.
austriaca (Chrysis), 75, 83; H7, H8.
biaccinctus (Ellampus), 33, 38; 36.
bicolor (Chrysis succincta var.), 92,99,

104.
bidens (Ellampus), 29.
bidens (Notozus), 27,29; 1.6, 1.7, 1.8.
bidentata (C!lrysis), 107.
bidentulus (Ellampus), 32, 3i; 31..
hidentulus var. wesmae/i (El/ampus),

34.
bihamata (Pseudochrysis), 66; 92. 93.

billamata (C!lrysis), 66.
blandus (EIlampus aeneus var.), 37.
buyssoni (I1edychridium), 44, 47.
canrlens (Chrysis), 76, 86 i 1.29, 1.30.
carnea (Parnopes), 63.
cerastes (Chrysis), 103, lH: 208, 21.2.
chalybaeum (Hedychrum), 52, 53; 64,

65.
chevrieri (EIlampus aeneus var.), 36.
cllevrieri (Cleptes), 22.
c!levrieri (Clirysis), 112.
cltloroidea (l/olopyga), 41.
chloropygum (Hedychridium roseum

var.), 50.
CHRYSIDAE,3, 25.
Chrysidea, 25, 70.
Chrysis, 26, 71.
Cllrysogona, 70.
chrysoprasina (Chrysis), 102, 108; 1.89.
chrysostigma (Chrysis ramburi var.),

104, 107.
cinctum (Hedychridium ardens var.),

4~, 47.
cingulicornis (Chrysis viridula var.),

102, 108.
C1eptes, 20.
CLEPTIDAE,1, 20.
coeruleipes (Cllrysis), 86.
coeruleiventris (Pseudochr~'sis), 66, 67;

91.,97.
coeruleiventris (Cllrysis), 67.
coerulescens (Hedycllrum), 53.
coerulescens (Notozus), 30.
coeruleus (Elamplls), 30.
coeruleus (El/ampus), 37.
coeruleus (Notozus), 27, 30; 1.9, 20, 21..
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comparata (Chrysis), 105, 113; 205,
206.

compara ta (Clirysis), 112.
comta (Chrysis ignita var.), 101, 116.
consimilis (Cleptes), 20, 22.
coriaceum (Hedychridium), ~~, ~5; 47.
corsica (Chrysis leachii, var.), 97.
cuprata (Holopyga), U.
cupratum (Hedychridium integrum

var.), 50.
cupratus (Ellampus auratus, var.), ~O.
cuprea (Chrysis), 75, 86; :129, :130.
cyanea (Chrysis), 99; :176, :177, :178,

:179.
curtivenll'is (Eilampus), p. 38.
cyanopyga (Clil'ysis), 110.
cyanura (Chrysis), 67.
cyanurum (Stilbum), 62; 84, 85, 86.
dichroa (Chrysis), 76, 90; H:1, H2,

H3.
dominula (Chrysis splendidula var.),

102, 110.
dusmeti (C. pulchella var.), 125.
elegllDs (Chrysis), '7~, '75, 9~; :154, :155.
eleg-antulum (lledychridium), ~~, ~6.
Ellampus, 26, 31.
El/ampus, 26.
emarginatula (Chrysis), 91, 92,95; :156,

:157, :158, :159.
erythromelas (Chrysis viridula var.),

107.
Euchroeus, 26, 56.
fasciata (Chrysis), 122; 232, 233.
(emol'atum (Hedychridium), ~6.
fervida (Holopyga), U; 39, 40, 4:1.
flavipes (Hedychridium), ~5, 52; 60.
friwaldskyi (Chrysis succincta var.), 92,

99.
fugax (Chrysis), 76, 84; :122\ :123.
fulgida (Chrysis), lOI, 105.
gasparinii (Ellampus biaccinctus, var.),

38.
germari (Chrysis succincta, var.), 92,

99.
gerstaeckeri (Hedychrum), 53, 54; 66,

67.
gloriosa (Holopyga), U, 42; 42, 43.
Gonochrysis (Chrysis, section), 72, 91.

gracillima (Chrysis), 92, 93; 146-149.
grandior (Parnopes), 63; 87, 88, 89,

90.
gratiosum (Hedychridium), ~5, 46.
gribodoi (Chrysis succincta var.), 92,

99.
grohmanni (Chrysis), 104, 120; 227,

228.
hahni (Pseudogonalos), 126; 239, 240,

24i.
lia/mi (Trigonalis), 126.
Hedychridium, 25, 43.
Hedychrum, 26, 52.
Hexachrysis (Chrysis, section), 72, 122.
hirsuta (Clll'ysis), 7~, 83; H9, :120, :12L
Holochrysis (Chrysis, section), 72.
Holopyga, 26, ~O.
homoeopathicum (Hedychridium ar-

dens var.), H, 47.
humboldti (Pseudochrysis incrassata),

67.
hybrida (Chrysis), 75,85; :124, :125.
hydropica (Chrysis), 73, 81; H3, H4,

H5.
ignicollis (Holopyga gloriosa vnr.), H,

~2.
ignita var. c/levrieri (Cleptes), 22.
ignita(Chrysis), 103,116;1.03, 207,209,

21.3, 2:14, 2:15.
ignita (Cleptes), 22.
ignilus (Cleples), 20, 21.
igniventl'is (Clirysis), 114.
incrassata (Pseudochrysis), 66, 67; 94,

95, 96.
incrassata (Chrysis), 67.
incrassatum (Hedychridium alreneum,

var.), 43, 45.
indigotea (Chrysis), 101, 105; :180, :18i.
indigoteus (Ellampus auratus, var.), 40.
inaequalis (Chrysis), 103, 114; 2:10,

2H.
incisa (Chrysis), 104, 120;' 220, 22:1.
infans (Hedychridium ardens var.), 44,

O.
infuscata (Chrysis ignita var.), 103,

117.
insoluta (Chrysis), 103, 112; 200, 20i.
insoluta (Chrysis), 113.
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integra (Chrysis viridula var.), 101,
108.

integrum (Hedychridium), 43, 50; 53,
57.

interjecta (Chrysis), 102, 111; i93, i94.
inlermedia (Chrysis viri,lula var.), 102,

108.
jucundum (Hedychridium ardens var.),

H,47.
lais (CltrysÎs), 86.
lamprosoma (Spinolia), 59; 8i, 82.
leachii (Chrysis), 92, 95; i62, i63.
longicolle (Hedychrum), 53, 54; 68, 69.
longula (Chrysis ignita var.), 1M, 117.
lucidulum (Hedycllrum). 55.
lugubris (Chrysis ignita var.), 116.
macula tus (Ellampus aura tus, var.),

40.
maculirrons (Chrysis viridula var.),

102, 108.
magnifica (Spinolia), 59.
mediocris (Chrysis), 92, 93, 94; i50,

iSi, f52, f53.
megel'lei (Chrysis), 122; 226.
micans (CltrysÎs), 124.
minutum (Hedycltridium), 46.
miranda (llolopyga), 41, 42.
mixta (Chrysis aestiva var.), 102, 113.
mocquerysi (Chrysis), 75, 88; f35, f36.
monochroum (Hedychridium), 45, 51;

59.
Monochrysis (Chrysis, section), 72, 91.
mulsanti (Chrysis), 73, 78; :106, f07,

f08.
nanum (lIed~'chridium roseum, var.),

50.
ne;;lecta (Cltrysis), 68.
neglecta (Pseudochrysis), 65, 68; 98,

99.
nitidula (Chrysis), 101, 105.
nitidulus (Cleptes), 20, 23 i 2 a.
nobile (Hedychrum), 53, 55; 62, 70, 7:1,

72,73,76.
Notozus, 25, 26.
Omalus,31.
osmiae (Cltrysis), 83.
ovala (Holopyga gloriosa, var.), 41,

42.

paliipe.f (Cleptes), 22.
pallipes (Cleptes semiaurata, var.l, 23,

21b.
panzeri (Noto:us), 27, 29,30.
Parnopes, 25. 63.
parvulus (Ellampus), 33, 36.
Pentachrysis (Chrysis, section), 72,122.
perezi (Chrysis sybarita var.), 103, 112.
perfidum (Hedychrum rutilans, var.),

57.
phryne (Chrysis), 76, 87; i33, f34.
placida (Chrysis ioaequalis var.), 103,

114.
politus (Ellampus), 33, 38; 34.
productus (Notozus), 27.
Pseudochrysis, 26, 65.
Pseudogonalos, 125.
pulcheUa (Chrysis), 122, 124; 235,236,

237,238.
pumila (Chrysidea), 70; fOf, f02.
pumila (C/lrysogona), 70.
puncticollis (Ellampus), 32, 37.
punctulatus (Ellampus), 33, 35; 32, 33.
punclulatus var. parflulus (Ellampus),

36.
purpurascens (Hedychi-idium), 43, 50;

58.
purpura/us (C/lrysis), 58.
purpuratus (Euchroeus), 58; 78,79, 80.
purpureifrons (Chrysis), 75, 85; i26,

:127, i28.
pusilla (Chrysis sybarila var.), 103, 112.
pusillus (Ellampus), 32, 35.
puslulosa (Chrysis), 75, 80; Hf, H2.
puloni (Cleptes), 20.
puloni (Notozus), 27, 31; 22,23, 24.
pJl'ogaster (Chrysis), 74, 81.
pyrophana (Chr~'sis grohmanni var.),

104, 121; 229.
pyrrhina (Chrysis viridula var.), 108.
ramburi (Chrysis), 102, 107.
refulgens (Chrysis), 73, ï8; :109, HO.
reticulatum (lledychridium ardens var.),

H,4.6.
roseum (Hedychridium), 4.3, 48; 54, 55.
ruddii (Chrysis), lOi, 118; 2:17.
rufiventris (Cltrysis), 78.
rutilans (Chrysis), 102, 110.



142 FAUNE DE FRANCE. HYMÉNOPTÈRES

ruti/ans (Chrysis), 108.
rutilans (Hedychrum), 53, 57; 74, 75,

77.
rutiliventris (Chrysis ignita var.), 10~,

117.
Saussllrei (Chrysis), 93.
Saussurei (Cieptes), 21.
Schmiedeknechti (Ellampus pusillus

var.),35.
sculpticollis (Ellampus), 32, 38; 35.
sculpturatum (Hedychridium), ~~, ~8,
scutellaris (Chrysis), 10~, 121; 230.

231.
sculel1aris (Cleptes), 20, 21.
scutellaris (Notozus), 27, 29; 1.4, 15.
semiaurata (Cleptes), 20, 22; 2 c.
semicincta (Chrysis), 101, 106; 182;

183.
semicyanea (Chrysis), 86.
sexdentata (Chrysis), 122, 12~: 234.
simplex (Chrysis pyrogaster, var.), 7~,

81; H6.
spina (Ellampus), 29.
spina (Notozus), 27; 3, 4, 5, 6, 7, 8.
Spinolia, 26, 59.
splendidula (Chrysis), 102, 110; 190,

1.91..
spiendiduia (Chrysis), 110.
spiendidllm (Stilbum), 62.
Stilbum, 25, 61.
sllbsinuata (Chrysis), 9~.
succincta (Chrysis), 92, 93, 97; 1.70,

1.71., 1.72, 1.73.
superbus (Omaius), 29.
superbus (Notozus), 29.

sybarita (Chrysis), 103, 112; 1.99.
szaboi (Hedychrum nobile, var.) 55.
taczanol'skyi (Chrysis), 115.
Tetrachrysis (Chrysis, section), 72, 100.
triangulifer (Ellampus auratus var.),

~O.
Trichrysis (Chrysis, section), 72, 99.
trimaculata (Chrysis), 73, 76; 1.04, 1.05.
TRIGONALlDAE,125.
truncatus (Ellampus), 31, 33; 25-28.
unicoior (Achrysis), 61:
unicolor (Spinolial, 59, 61; 83.
uni{ormis (Chrysis), 70.
uniformis (Pseudochrysis), 66, 70; 1.00,

1.01..
valaisiana (Chrysis sybarita var.), 103,

112.
varicornis (Chrysis), 73, 80; 1.44, 1.45.
varidens (Chrysis), 10~, 120; 222, 223,

224,225.
versicolor (Chrysis), 92, 96; 1.60, 1.61.
"ioiacea (Cllrysis), 122.
violaceus (Ellampus), 32, 37.
virens (Ellampus violaceus var.), 37.
viridimaculata (Chrysis grohmanni

var.), 10~, 121.
viridimarginale (Hedychridium ardens

var.), ~~, 47.
viridis (Holopyga gloriosa var.), ~1, ~2.
"iridi"entris (Notozus), 30.
"iridi"entris (Omaius), 30.
viridula (Chrysis), 101, 102, 107; 1.84,

1.85, 1.86,1.87, 1.88.
wesmaeli (Ellampus), 32, 34; 29, 30.

INDEX DES HÔTES

ORTHOPTÈRES
PHASMlDAE,3.

IÜ;MlPTÈRES
COREIDAE, 3.

Coenobasis amœna, 11.
Monema flavescens, 11, 15.

LÉPIDOPTÈRES

1
Agrotis (Rhyacia) latens, 127.
Papilio machaon, 157.
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TENTIIREDIDAE.

Nematus eaeruleocarpus, 2,23,
N. salicis, Zetterstedtii, 2~.
Pteronidea ribesii, 2, 23, ~O.
ICIINEUlIONIDAE.

Ophion, Trogus, 127.
SCOLIIDAE.

Elis eollaris, 120.
VESPIDAE.

Vespa rufa, 118.
EUMENIDAE.

Diseœlius, 13.
D. zonalis, 12~.
Eumenes, 13, 63, 118.
E. arbustorum, 63. ~
E. coarctata, 118, 119.
E. infundibuliformis, 119.
E. maxillosus, 63.
E. pomiformis, 110, 118.
E. unguieulat~, 118, 119.
Odynerus, 13, 17. 105, 1l~.
S. U. Symmorphus.
O. crassicornis, 83, 105, 106, 118.
O. mural'ius, 105, 106, 118.
(Var. nidula1or), 105.
O. sinuatus, 47, 118..
S. G. Lionotus,
Section Ancistrocerus.
O. Antilope, 118.
O. eallosus, 118.
O. bifasciatus, 110, 118.
O. oviventris, 119.
O. parietum, 10, 56, 70, 100, 106, 108,

119, 12~.
O. pictus, 118.
Section Lionotus (s. s.).
O. Dantici, 99.
O. gallicus, 113.
O. rubicola, 105, 124.
O. simplex, 112, 12~.
Section Microdynerus.
O. nugdunensis, 9~.
S. G. Hoplopus.
O. spiricornis, 61, 112.
O. spinipes, 70, 99, 106, 108, 118, 119.

O. reniformis, ;0, 108, 119.
O. laevipes, 105, 110, 111, 118, 124.
O. nobilis, 108.
)IASARIDAE.

Celonites, 13.
C. apirormis, 96.
Ceramius, 13.
C. lusitanieus, 96.
SPIIEGIDAE.

Astata, 13.
A. boops, 50.
A. rufipes, 50.
Bemhex, 13, 17, 65.
IL ros1rata, integra, oculata, olivacea,

65.
Cerceris, 13.
C. arenaria, 66.
C. emarginata, 54.
C. orna1a, 118.
C. quadrifasciata, 42.
C. rybyensis, 39, 5~.
Crabro (Rhopalum) tibiale, 39.
C. (Lindenius) albilabris, ~5, 46.
C. (Tracheliodes) 5-nota1us, 97.
C. (Cly1ochrysus) planifrons, 39.
C. (Solenius) rubicola, 100.
C. (Solenius) dives, 121.
C. (Crabro) eephalo1es, 106.
Dinetus, 46.
Diodontus, minutus, 97.
D. tristio, 47.
Gorytes, 13.
G. (Ilarpaetus) lunatus, 51.
G. (II.) tunidus), 50.
Larra, 13.
L. hungarica, 61.
Mimesa, 12.
M. bicolor, 29.
)1. Schuckardi, 29.
1\1. unicolor, 42, 99.
Miscophusbieolor, 97.
Nitela Spinolae, 100.
OxyheIus, 13.
O. bipunetatus, 47.
O. elegantulus, ~7. 54.
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O. uniglumis, 46.
Passakecus, 13.
Passalœeus, 36, 37,39.
P. turionum, 36.
Pemphredon,13.
P. lugubris, 37, 39.
P. (Cemonus) unicolor, 36, 37, 38, 39,

100.
P. (Cemonus)lethifer, 39, 124.
Philanthus, 13.
P. coronatus, 54, 56.
P. triangulum, 54, 56, 118.
Psen, 12.
P. pallipes, 35.
Sceliphron, 13.
S. destillatorium, 63.
S. tubifex, 63.
Stizus tridens, 13, 54, 56.
Tachysphex, 13, 45, 99.
T. nitidus, 47,87,99.
T. Panzeri, 47.
T. pectinipes, 50, 99.
Tachytes, 99.
T. tarsina, 48.
Trypoxylon, 12, 100.
T. figulus, 10, 35, 36, 37, 39, 40, 100,

106, 111, 118, 124:
T. aUenuatum, 35,37,39,100.
T. clavirerum, 35.
T. scutatum, 111.
APIDAE.

Authidium, 13, 110, 112, 120.
A. caturigense, 96, 112.
A. 7-dentatum, 80.
A. liluralum, 39, 111, 114.
A. siculum, 80.
Anthophora, 13.
A. crinipes, 118.
Chalicodoma,13, 63.
C. muraria, 8, 42, 56,63, 113.
C. pyrenaica, 110.
C. sicula, 63, 124.
Chelostoma, 14.
C. florisomme, 83, 100, 118.
C. maxillosa, 84.
C. (Eriades) truncorum, 100.
Colletes Davesianus, 118.
Eucera, 13.

E. velulina, 86.
Halictus, 13, 47.
H. calceatus, 77.
H. ceJadonius,48.
H. curtus, 47.
H. fulvocinctus, 48, 50.
H. leucozonius, 56.
H, maculatus, 122.
H. malachurus, 48.
H. quadristrigatus, 54.
H. veslitus, 45.
H. villosulus, 47.
H. zebrus, 56.
Megachileargentala, 68.
Osmia, 9, 10, 11, 14, ~O, 77, 84, 85, 86,

90, 100, 113, 118.
O. adunca, 81, 83, 119, 124.
O. aenea, 81,94; 100, 124.
O. andrenoides, 86, 111, 112.
O. aurulenta, 77, 78; 84, 86, 90.
O. bicornis, 118.
O. bicolor, 77, 86.
O. cœmentaria, 81, 83, 112, 118, 119.
O. cornuta, 83.
O. cristata, 94.
O. cyanea, 85.
O. emarginata, 110, 118.
O. exenterata, 9:1.
O. fuciformis, 84.
O. fulviventris, 106.
O. Giraudi, 94, 100.
O. hybrida, 85.
O. inermis, 84.
O. melanogastra, 81.
O. melanura, 88.
O. metallica, 105, 108, 112.
O. morawitzi, 85.
O. nigrivenlris, 54. 84.
O. Panzeri, 84, 124.
O. parietina, 83, 84, 99.
O. papaveris, 48, 50.
O. rufa, 78, 112.
O. rufohirta, 86, 90.
O. Solskyi, 81.
O. Spinolae, 85, 119.
O. spinulosa, 77, 86.
O. stelidoides, 90.
O. tridentata, 124.



O. tuberculata, 8~.
O. versicolor, 85, 86, 90.
O. villosa, 70, 8~.

INDEX SYSTÉMATIQUE

/

O. viridana, 85.
O. vulpecula, 8~.
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ICIINEUMONlDAE.

IIolocryptus confector, 100.
Leptobatides Abeillei, 63.
Perithous divinator, ~O.
P. mediator, 40.

CHALClDlDAE.

Diomol'us igneiventris, 40.
D. Kollari, 35.
Eurytoma tibialis, 100.
l\Ielitlobia Strandi, 100.
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